Digitized by Google 



I 



I 



/ 



1 



Digitizeçl by Googl 



r 



Digitized by Google 




< 



/ 



Digitized by Google 



EXPERIENCES 

- . 

SUR 

L'ÉLECTRICITÉ, 

AVEC 

■ 

QUELQUES CONJECTURES 

SUR LA CAUSÉ DE SES EFFETS. 

Var Mr. J A L L A B E RT 

Profejfeur en Philofophie Expérimentale & 
en Mathématiques > des Sociétés Royales 
de Londres & de Montpellier, & de 

■ r Académie de l'Inftitut de Bologne. 




A GENEVE, 
Chez Barri l lot & Fils. 



I 



.J — »«4. 



Bayertsche 
StaatsblbllotheR 
Munchen 



ni 





AVERTISSEMENT. 

On deffein dans cet Ou- 
vrage riefi pas de fai- 
re Ihifioiré dés découvertes fer 
l'éleÛricité-. On la trouvera 
dans plu/teûrs Difeftations, $ 
en particulier dans celles dé 
Mr. Dufay * i fe ne me fuis 
propofe que de décrire avec 
exactitude les principaux phé- 
nomènes élecTriques ^ ç$ dé les 
ranger dans un ordre qui fa- 
cilitât la déduction des confe- 
quences qui en réfulteni. Car 
telle efij Ç$ furtout en Phyfî- 
qud la lente mais néceffaire 

* 2 gra~ 

, * Mem. de FAcad. des Se. Ann. ïtjî. 



iv AVERTISSEMENT. 

gradation de nos connoiffances \ 
ce riefl que far les confequen- 
ces que nous pouvons remonter 
aux caufes , arriver infenfi- 
hlement à une théorie. 

Les expériences faîtes depuis 
quelques années fur cette matiè- 
re font déjà fans nombre. On 
doit aux recherches de plufeurs 
célèbres Phjjtciens t d'intéreffan- 
tes découvertes. Mais ceux qui 
connoiflent la fécondité de U 

JQr J 9 11 

. Nature, tout ce quelle peut 
tirer du principe le plus fimplc, 
comprendront aifement que ces 
découvertes ne font que com- 
mencer. On peut attendre tous 

les 

. . « i 

f Mrs. Hauxbée, Grav* Dufay , Haufen , Nol- 
let, Mufcheubroeck , Wmckler, Bote , Waits, 
Gordon, &c 
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AVERTISSEMENT, v 

% 

les jours de nouveaux prodiges 
du nouvel j4gent quon vient 
de découvrir dans lUnivers. 
Diverfés obfèrvations nous ont 
appris que les corps organifés y 
S ceux qui nt le font pas, font 
également fournis a ïaâion de 
t électricité; f$ le nombre de ces 
corps étant infini y comme la 
diverfité de leurs propriétés efi 
infinie r 4a combinai/on des ef- 
fets ne doit point avoir de bor- 

- - * 
nés. 

Ce n'efl quen rajfemblant un 
grand nombre de faits, $ en 
les confidérant dans toutes leurs 
çirconjlances ,. qu'on peut entre* 
voir le mécanijme par lequel 
h Nature opère. Elle recom- 

* S î m fi 



« ÀVERtïSSEMEHT. 

penfi plus volontiers la patient 
ce de ceux qui ï étudient y que 
la curiofité de ceux qui pré- 
tendent la deviner. Voila pour- 
quoi j'ai crû devoir vérifier 
réunir à mes obfirvations 
dautres obfirvations que les 
miennes. Si je pat pas toûj 
jours cité le nom de leurs pré- 
miers autheurs 3 ç'efi /* embarn, 
ras de les connoitre i§ la crairh 
te de jetter de la langueur dans 
qn ouvrage qui rien efl déjq 
que trop /ufceptibk. Je ne ré- 
pondrons pas même que les ex- 
périences que je crois avoir ten- 
tées le prémier neuffent été f au 
tes ailleurs $ avec plus de 
Jàccès. Q /mit un haz^rd 

km 



Digitized by Google 



AVERTISSEMENT, vu 

bien fingulier que plufieurs per- 
sonnes, occupées du même objet, 
qui [étudient à peu près fous le 
même point de vue f$ avec le 
fie ours des mêmes injhruments 
ne fi rencontrafent jamais dans 
[obfervation des phénomènes. 

Jéfpére cependant que, dans 
k nombre d'expériences que jai 
recueillies y on en verra quel- 
ques-unes de neuves. On en 
trouvera même qui paraîtront 
en, oppojttion avec celles que 
à autres Fhyficiem ont faites* 
Tout ce que je puis dire, ce/t 
que fai obfirvé avec foin, & 
que je rapporte avec f délité. 
Si [attachement a la vérité ejl 
U. prémjére ver m de [Hijlorien, 



vin AVERTISSEMENT. 

la fincérité f$ l* exactitude dans 
le détail des obfervations doit 
principalement caraftérifer ÏHi- 
Jlorien de la Nature. 

Malgré la précifon avec la^ 
quelle fat taché^ d'opérer , je 
fuis très éloigné de minfcrire 
en faux contre les expériences 
qui ne s'accordent point avec 
les miennes, ou qui les eon-* 
tr orient* fen ai vu qui ma- 
voient fouvent réufji, me man~ 
quer enfuit e fans que faye pu en 
découvrir la eau je. Quelques-* 
tmes des expériences fur lélec* 
tricité font > pour ainfi dire , 
hypothétiques. Elles deman- 
dent des attentions fi délica- 
tes y leur fucces dépend de cho-* 

fa 
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AVERTISSEMENT. îx 



fis fi fines Ç$ fi imperceptibles 
quelles échappent aifement à 
Fobfirvateur. Cependant la plus 
légère différence dans la maniè- 
re de les faire 3 ou dans leurs, 
cir confiances extérieures, en 'va- 
rie infiniment le réfultat. 

Apres les différens jfyjtêmes 
qui ont paru fur l ' électricité , 
f$ furtout après la théorie fi 
plaufibk de Mr. ÏAbbé Noltet, 
on s étonnera peut être que j'ofi 
hazArder ici mes idées parti- 
ctdiéres. Je ne les donne qu'a* 
uec timidité, ç$ comme de 
fimples conjectures. Les faits 
ne me paroiffent conduire qu'à, 
l'idée d'un fluide fubtil, agité 
mtour- du corps éleiïrifè, le- 



je AVERTISSEMENT, 

quel attire vers ce corps f$ en 
éloigne les corps légers* Mr. 
i'Abbê Nollet, dans fon ingé-. 
nieufi hypothéfi , explique les 
phénomènes de [attraction $ 
de la répulfion au, moyen d'un 
fluide qui fort en même tems 
du corps éUBrifé de ceux 
qui [environnent, fai (oup- 
çvnné que ce fluide pourroit bien 
éller S revenir par ofcillation \ 
$ comme je dois a cette conjec- 
ture une partie de mes expé* 
riencesy je m'en fuis fait une, 
raifort de la rapporter. Si je 
me fuis trompé > mes erreurs 
même pourront être utiles, fau* 
rai marqué quelques écueils du-, 
ne. route qui en eft pleine. 

ten?. 
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AVERTISSEMENT, u 

tentatives malheureufis des pré-, 
miers qui cherchèrent des ter- 
res inconnues , ont valu peut 
être a çeux qui tes ont JutVM 
la gloire de les avoir décou- 
vertes, " 

i 

. . - • ■ 

Le nom de Mr. ÏAhhè. 
JKol^et ment fi placer de lui 
même à U te te d'un ouvrage 
de ce genre. C efi auffi à vous* 
Mon Ami, que je tadreffèi 
à vous dont L'exemple m inspi- 
ra le defir d'entrer dans la 
même carrière t£ dont les con- 
Jeils my dirigèrent Jouvent. je 
ne crains point de vous offrir 
des idées qui ne fint pas toâ-. 

jours 
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xii AVERTISSEMENT. 

jours conformes aux vôtres.. 
Dans les fciences, comme dans- 
les Etats libres , on ne con- 
noit point l'e/prit de Cour. Un 
Pbito/ophe, tel que vous» fait- 
cas de toutes les opinions qui 
peuvent conduire à la vérité. 
Ceft à vous de juger les mien-* 
nés. Recevés-en l'hommage des 
mains de la reconnoijfance , dé 
ïejlime $ de la tendre amitié. 



A Genève le 18. Mars 1748* 
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FAUTES A CORRIGER. 

Page i. &fuiv. par eux-même, lifés par tout, pat 
eux-mêmes. Pag. 7. à la marge, Ç. 61. tifésÇ. LXI. 
Pag. Ç4. lignt 2. §. 52. /i/îr'/ §. XXXÏ. &c. Pag. 6f . 
/te. 17. §. 22. /i/*. XXII. Pag. 68. à /a marge) 
Fig. 2. Fig. 3. Pag. Sç. /ig. 7. t 112. /i/*. J. CXII. 
Pag. 140. hg. 2Ç. procèdent ? «/*. ne procèdent. 
Pjg. 268. à la marge , poubc ? /»/". pouls. 
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EXPERIENCES 

SÛR 

L'ÉLECTRICITÉ. 

• - ■ ' *■ - * - * 

- 1 1 ' ■ 

CHAPITRE PREMIER. 

De lElefiricitê [ & des corp élecirk 
qâes far eux -même* : 

^Ëleëtïcite, ett cette facul- .fiàifc 

> . 5 v . . à j. tiou de 

te qu acquièrent divers r e ieto 
corps d'attirer & de re- cite ' é 
jpoiiffcr les corps légers; & de pro- 
duire de la lumière dans fobfcurité. 
Les nouveaux phénomène* qu'on dé- 
couvre chaque Jbur , ne permettent 
jtas d'en doriner une définition plus 
précife. 

§. IL L'ambre, en gred Jà#«t^, cft 
le premier corps dans lequel on a dé- 
Couvert la vertu que Ton nomme élefa 

A trique. . 
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% Expériences 

trique. Il a donne le nom à cette 
propriété <jjui depuis a été obfèrvée 
dans un grand nombre d'autres corps; 
dans quelques-uns même en degré 
fupérieur à la vertu de l'ambre. 
^ îffe '" §. III. Les Expériences des Phy- 
tesVé- ficiens leur ont appris que lVle&ricité 
lednci- p eut * tre p roc J u î te cn différentes ma- 
nières ; & que tous les corps ne font 
pas fufceptibles du même genre d'é- 
lectricité. Ceft pourquoi Ton a dit 
tingué les corps éle&riques en deux 
clafles: Ceux qui le deviennent quand 
on agit immédiatement fur eux ; &C 
ceux qui n acquièrent l'éle&ricité que 
par Tapprochc des corps éledrifés. 

§. IV. On peut donc eletfrifer un 
corps, ceft- à. dire lui donner la fa- 
culté de produire tous les phénomè- 
nes de féle&ricité en le frottant, en 
le chauffant &c. ±infi le verre, la 
porcelaine, f ambre, la réline, qui, 
avant que d'être frottés , n agitoient 
point les corps légers , les attirent 
vivement après l'avoir été. L'on 
nomme Corp eïefîriqucs far eux. mê- 
me, 
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sur l'Electricité'. j 

mcj ceux en qui on excite la vertu 
élcâriuue par quelque opération im- 
médiate fur eux ; par oppoiition à 
d'autres corps qui ne pouvant deve- 
nir électriques par le flottement &c, 
acquie'rcnt cependant léle&ricité par 
lapproche des corps dans lefquels 
cette propriété a été excitée. De ce 
dernier ordre font les méraux. 

§. V. Tou< les corps , excepte' 
ceux d'une trop grande denfité, Se fur les 
ceux que leur fluidité ou leur mol. JjgSL 
jefle ne permettent pas de frotter, que* par 
font fufceptibles du prémicr gen- cux " me " 
re d'électricité. Diverfcs Expér.en- 
ces ont démontré que les matières 
grafles, bitumineuf s, réiineufes, trop 
molles pour foutenir le frottement, 
peuvent cependant devenir électriques, 
en en faifant évaporer une partie fur 
un feu lent > ou en y incorporant 
une quantité de brique pilée fuffifin- 
te pour en former un corps dur. 

§. VI. Les différentes efpéces de, 
verre j la porcelaine, le talc, legyps, 
les pierres tranlparentes de quelque 

A a n a- 



me. 
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4 Expériences : 

nature qu'elles foient, deviennent très 
éledriques par le frottement. 

§. VII. Les pierres opaques, la* 
gâte, le jafpe, le marbre, lardoife* 
toutes les pierres communes peuvent 
auflî être rendues éledriques; mais 
comme la plupart ont befoin d'être 
vivement chauffées , &c que Tilluftre 
Boyle ne s'en eft pas avifé, il les a 
exclues, ainfi que d'autres phyficiens, 
du nombre des corps éledriques par 
eux -même* 

§. VIII. Il en eft des diverfès et 
pèces de bois à peu près comme des 
pierres. Tous font fùfceptibles de la 
vertu éledrique: mais les bois les plus 
durs, l'ébène, le gayac, le buis, doi- 
vent être plus chauffés que les au* 
très avant que d'être frottés. Le 
chanvre , le coton , la toile & tou- 
tes les matières provenantes de végé- 
taux, étant frottés, acquièrent auffi 
Télcdricité. 

§. IX. L'on peut de même exci- 
ter lékdricité dans plufieurs fùbftan- 
ces animales i comme la foye, la lai- 
ne j 
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sur l'Electricité*- f 

ne, les plumes, les cheveux, le poil 
des animaux; les os, la corne, l'y- 
voire , la baleine , fécaille &c. ; mais 
auparavant elles doivent avoir été ex- 
pofées à l'a&ion d'un feu violent. 

§. X. L'on (ait, & Mr. Dufay la 
prouvé par diverfes Expériences , que 
fi Ton préfênte le doigt ou du mé- 
tal au nés , aux oreilles , aux pattes 
d un animal vivant qui aura été frotté 
fur le dos; il fort de fon nés, de fès 
oreilles &c. des étincelles pétillantes 
qui excitent une fenfation douloureu- 
k & à l'animal & à la perfonne qui 
a préfenté le doigt. 

§. XI. Cette Expérience produit 
d'autres phénomènes. Ayant mis fur 
de la poix un guéridon de bois , per- 
cé de plufieurs trous , j'y liai un la- 
pin après l'avoir bien féché & chauf. 
fé; je lui frottai le dos avec la mainj 
& j obfervai qu'il attiroit les petits 
corps qu'on lui préfentoit: Je fufpen. 
dis enfùite à des cordons de foye une 
verge de fer; des franges d'argent, at- 
tachées à un des bouts de la verge, 

A 3 flot- 



6 Expériences ■ 

flottoient fur Je lapin: je le frottai 
(de nouveau; & la verge ^ttira un fil 
de lin fufpendu à quelques pouces de 
diftanec : à l'approche du doigt il 
partoit des étincelles de la verge i 
au même inftant, le lapin paroiffoic 
reffentir quelque douleur. 
Les mé- § XII. J'ai fait pluiieurs expérien- 

t.iUX 11S /* l / t 1 • 

s'éiedri- ces lur les métaux. L acier, comme 

fc Sn * e P' us ^ a ^4 ue > mc paroiffoit le plus 
jjarfc propre à acquérir f ele&ricitc. Un cy- 
fro:te- Jindre d acier mû rapidement fur Ion 
axe, & trotte au point qujj avoit ac- 
quis un affez grand degre de chaleur, 
ne donna aucun ligne d'e'le&ricité. 
Du fer lime', battu, perce', au licq 
de devenir élcchique, acquit les pro- 
priété^ de J'aiman. Y auroit-il quel, 
que affinité' entre la -matière magne'ti? 
que &: le fluide clc£hique? Quelques 
ex criences mc lavoient d'abord fait 
foupçonner ; mais plufiegrs autres 
Tous les mont fait abandonner cette idée, 
verres § t XIII. Entre les corps e'ic&riqucs 

ne font ? ~ t v m . J 

pas éga- par eux - mtmc, le verre & Ja porce- 
«edril — nc > e ^ce de vitrification, tiennent 

oueg. lç 
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sur l'Electricité'. 7 

le premier rang. Et comme ces ma. 
tiéres? outre leur dureté & cette e£ 
pèce de poli qui leur eft propre > ont 
l'avantage de pouvoir être moulées & 
de recevoir la forme qu'on veut leur 
donner > elles font préférables à toute 
autre pour les Expériences fur TElec- 
tricité. J en ai fait pluiîeurs fur diffé- 
rentes fortes de verre que je rappor- 
terai dans la fuite. Elles mont fait 5- 61. 
voir, i°. que toute efpèce de ver- 
re ne s'éleâtife ni auiïi aifément ni 
auffi fortement: t°. Que la couleur 
du verre n'y influe point: 3 0 . Que les 
verres d'une même verrerie, le fur- 
tout dune même cuîtte, font égaux 
entr eux en vertu éle&rique. Ces ob- 
fervations me font croire que les di- 
vers degrés de vertu dans les verres 
n'ont leur lburce que dans la façon 
de les travailler ; & dans la différence 
des qualités & des dofès des fables &c 
des cendres dont ils font compofes. t 

A4 §• XIV. 

« # 

f Les Mémoires de P Académie des Sciences de 
Paris An. 17*4. & 1727. contiennent, fur cet ar- 
ticle, des Expériences curieufes de Mrs. Geoffroy le 
Cadet & &ufa< 



t Expériences 

j£ C fufI §. XIV. Pluficurs corps n'ont pa$ 
fit pour befoin d être frottés pour acquérir I3 

fermer- vcrt ^ ^edriqqe. L ambre, Je verre, 
t^ms les pierres précieufes &x. s'élechifcnt 
ÇOiJps * expofés au foleil, ou chauffés au feq 
ordinaire. A la vérité, leur vertu (c r 
ra toujours inférieure a celle que le 
frottement leur donnera. Les matiè- 
res rélineufès, fulphureûfès, fondues au 
feu , acquièrent, en fc réfroidiflant, U 
propriété çtattjrer les corps légers. Sj 
Ion, enveloppe dune étoffe de laine 
un vafè de verre plein de fbufre ou 
de réfipe qu'on y aura fondus, ils pa r 
roitront encore électriques au bout 
de plufieurs années. 
Vncfiop §. XV. Quoi qu en général la cha r 
fhakur lepr augmente la vertu éle&rique; ce- 

uferm P c ? dan ï> fl clle e ft trop forte* c He di- 
minue au contraire cette mêipe vertu. 



Cette expérience eft plus fènfible fur 
|cs matières réfineufes & bitumineule? 
que fur toute autre. 
£Y m \; §. XVI. L'humidité attachée à |a 

dite nuit r * r . ' . ^ 

à 1 eleo furface, foit extérieure foit intérieure, 
tricité. gj Q b ç$ ou tllt|e j ^ qit v fft COr 

fricité* 



s. 
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fricité. Quelque forte même que fbit 
la vertu qu'on leur a communiquée, 
ils h perdent dès qu'ils viennent ^ 
être humeâçs , feulement par la ref- 
piration. On ne fàuroit donc erre trop 
(bigncux 4c tenir fecs les globes oi| 
tubes ; &, dans les expériences, de ne 
les laiffer toucher oq frotter que pa£ 
des mains féchçs. Et comme fhumu 
dite du tcms ne nuit pas moins ai; 
fucccs des expériences, plus le Ciel 
fera pur & lç tems fec, & plus les 
phénomènes feront feiUîbJes. 



CHAPITRE IL 

« 

Des Phénomènes de Vattraciion (ty 
de la répulJÎQti, 

§. XVII. T A vertu électrique diflk La ver. 

1 „ A i i > . tuëlec- 

JL, rc^ de la magnétique en trique a . 
ce que celle-ci n'agit que fur une feule 

tous les 



corps 



çfpèçe de corps ; au lieu que l'autre 
met en mouvement tous les corps. le S ers * 
Les métaux font, de tous, le plus for- 
tement attirât §. 
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§. XVIII. Si Ton met fur un gué- 
ridon de 4 à 5 pouces de diamètre, 
des brins de paille ou de papier ; de la 
pouflîcre de bos, de tabac rapé, de 
c^ffé moulu ; des femences fubtilcs ; 
des fragmens de feuilles d'or, d'ar- 
gent ; du noir de fumée; des duvets, 
un corps éle&rifé les attire à une di£ 
tance plus ou moins grande, fuîvant 
le degré de vertu qu'il a reçû &: la 
nature du fïipport fur lequel ces corps 
légers pofcnt. Mis fur de la poix ou 
fur de la réfine , ils ne font point 
attirés auffi vivement ni d'aulTi loin 
que placés fur un corps non éledri- 
que. Après s'être élancés vers le 
corps éle&rifé, ces petits corps en 
font tout de fuite repoulîés, quel- 
quefois même avant que de l'avoir 
touché. Et ces allées &c venues fe 
répètent aulTi long-cems que le corps 
éle&rifé confèrve h vertu à un de* 
gré fenfible. 
Sur les § # XIX. Les liqueurs donnent les 
mêmes phénomènes. Emplilles-en di- 
vers petits vafes de verre j le tube 

cle&rl- 



Digitized by Google 



sur l'Electricité*, ii 

éle&rifé qu'on en approche accu- 
mule d'abord la liqueur qui patoit 
s'élever en pointe : 6c fi on l'appro- 
che d avantage , ou qu'on en augmen- 
te Féle&ricité , il fe couvre d une in- 
finité de gouttes très déliées de la ii- 
queun &, en même tems, il part une 
étincelle. La liqueur tombe, s'élève de 
nouveau; & ce mouvement eft con- 
tinu tant qu'elle cft expofée à l'a&ion 
du tube. 

§. XX. Cette Expérience fera en- 
core plus fcniible ii l'on place les va- 
fes pleins de liqueur au - defïbus d'u- 
ne verge de métal appenduc à une 
barre que le globe éle&rife. Cette fa- 
çon dopérer m'a procuré d'affés cu- 
rieux phénomènes fur la lumière qui 
accompagne l'éledricité : J'en rendrai 
compte ailleurs. 

§. XVI. Approchés encore le tube 
çledlrifé d'un filet d eau tombant per- 
pendiculairement ; ce filet fe courbe- 
ra pour s'approcher du tube 3 & Ton 
mouvement en fera en même tems 
acçéléré : Mais plus l'eau tombera ra- 



xx Expériences 

pidement , plus le tube aura de pei- 
ne à l'attirer vers lui. 
BaromS- §. XXIL Nettoyés un tube exa&e- 
trfqulT ment &: dedans & dehors i verfés-y 

JuMb* ^ CU * ^ CU ^ U mcrcure; fûtes l y bouîL 
confirai- lir chaque fois que vous en ajoûtés, 
re? en le remuant toujours avec un fil de 
fer: L'agitation du mercure dans un 
tube rempli avec ces précautions, 
lui fait attirer &: repoufler les corps 
légers dont on fapproche. Mais, pour 
que le phénomène fbit bien fenfible, 
il faut que le tube (bit ifolé & im* 
mobile , tandis que le mercure eft 
agite. 

§. XXIII. J'ai rempli de mer- 
cure, aux |, des tubes de 40 pou- 
ces : Je les ai enfuite recourbés , les 
deux branches parallèles & de façon 
que la plus longue avoit environ $ 3 
pouces : Elle étoit fcellée hermétique- 
ment ; & terminée dans quelques-uns 
en forme d'olive. Dans un tube ainfî 
préparé & renverfé, le mercure s'eft 
fuutenu environ à 29 pouces , tandis 

qu'il ne s elevoit qu'à z pouces dans 
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l'autre branche. J'enchâflai la cour* 
bure de ce tube dans un quarré de 
bois creufé à cet effet, & d'où s'éle- 
voit un talon contre lequel fc lioit la 
tube ; le quarré écoit fixé fur une ta- 
ble. J introduifis dans la plus courte 
branche un pifton au moyen duquel 
je fis monter & defeendre le mercu. 
re dans la longue branche : Et des 
fils de lin , des parcelles de feuilles 
d'or, des fi agmens de papier , fufpen- 
dus au niveau de la furface du mer- 
cure, furent attirés. Si , dans cette ex- 
périence, Ton n'eft pas attentif à mou- 
voir le pifton également & un peu 
lentement , les ofcillations du mercu- 
re variant à chaque inftant , celles des 
fils ne peuvent pas s'y conformer at 
fez promptement pour que leurs al- 
lées & venues y correfpondent. Du 
moins ai -je conftamment obfervé 
qu'au prémier mouvement du pifton, 
fi le mercure hauflbit , il écartoit les 
corps légers i & s il baiffoit, il les af- 
tiroit. 

§. XXIV. J ai été attentif à la di- fty 

rechon 
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vant ta- reclion dans laquelle les corps attires 

quelle m rr> > i «î > /• . 

les corps & repoulies s approchent & seloi- 
fcers çnent ( j cs corps éle&rifes. Ce phé- 

font at- & , r t 

tire* & nomene ma paru devoir beaucoup in- 
fo. 01 ^ ^ ucr *" ur la manie ' re dont meut te 
fluide élc&rique. Des corpufcules d'une 

figure, d'un poids, & d'un volume difl 
férens, places fur un guéridon à diveifès 
diftances au-deflous du corps électrifé, 
s'en approchoient & s'en éloignoienr 
à peu près en ligne droite : Et ceux 
d'un plus gros volume, ou dont la figu- 
re étoit moins propre à fendre fair, fe 
mouvaient aflez irrégulièrement, mais 
fans paroitre entrainés par aucun tour- 
billon , puifque la convexité de la cour- 
be de quelques-uns étoit tournée de 
même côté que la concavité de la 
courbe de quelques autres. J'ai fait 
ces expériences & avec le tube & 
avec divers corps appendus à la bar- 
re éle&rifée par un globe. 
Attrac- § XXV. Si l'on met fur une barre 
répui- de fer , ou fur la main d'une perfon- 
rZlt ne eleftrifée du tabac rapé , de la 



même poufliére de bois, de la limaille, ils 

luttant. r 
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en font châties avec violence, & difi 
perfés comme par un vent qui fbrtï- 
roit de la barre; & dans le même 
tems les corps légers, placés fous la 
barre ou fous la main, en font atti- 
res. Ayant mis des feuilles d'or de 
là j pouces en quarré fur une fou- 
coupe de métal fufpcnduc par fon cen- 
tre à un fil de fbye, ces feuilles fu- 

* 

rent chaflees loin de la foucoupe au 
moment que j'y laiflai parvenir la ma- 
tière électrique • & , au même inftanr, 
des feuilles d'or femblables, placées 
fous la foucoupe, furent attirées vers 
elle. 

§. XXVI. Des Phyficiens que je 
rcfpe&e infiniment ayant regardé 
le phénomène rapporté dans l'année 
1733 des Mémoires de l'Académie 
des Sciences de Paris, comme un des 
plus propres à répandre du jour fur 
la caufe de l'éle&ricité , je l'ai ob- 
fervé avec foin. „Si I on pofe * au 
3 ,bord dune carte un petit mon- 
„ccau de poudre à mettre fur f écri- 
ture, &. qu'on approche de ce mon- 

* pag. 427. ■ ceau 
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5 ,ccau un bâton de cire rendue élec* 
^trique ; oh voit qu'il chaffe au-de- 
de la Carte les particules de poùi 
„drë, fins qu'on puifle fbupçônrier 
'^qu'elles (oient attirées par aucun 
*,corps vôifin.,* Mr. l'Abbé Nôlet re- 
marque qlie tandis qu'une partie de 
cette pûuffiérc s'élance vers le corps 
éle&rifé, l'autre prend une routé op- 
fofee. La même expérience faite fut 
de la ftmence de Lycoperdon, n'a prd- 
duit, aii prémier tilofnent de l'appro- 
che, que des attraftions (ans répulfiori. 
Réitérée fur de la fçiure de bois, dd 
tabac rapé , du caffé moulu , il eh 
étoït toujours attiré une quantité bien 
fupérieure à celle qui étoit repoufféë. 
Des globules de verre, des boules 
creufes de métal qui flottoient fût 
î'eaU ont conftamment été attirées 
ft^no- $• XXVII. Otto de Guertke avoït 
ménesde déjà remarqué que, fi on laifle toni- 
fions b er ^ ur un Wr P s éledrifé une parcel- 
corps é- Je d'or ou un brin de duvef, ils fè 
fe re- précipitent d'abord vers le corps élcd- 
pmflcut. trifift q u 'jis en font enfuite repouffés 

& de- 



Digitized by Google 



sur l'Electricité', if 

fe demeurent fulpendus dans l'air à 
Quelque difhnce du corps éledrifé, 
dont ils (uivent tous les mouvemens. 
Si l'on frotte un tube tenu vertica- 
lement, le corps léger lufpendu au^ 
delîus fuit le mouvement de la main 
qui frotte; & il ne baille fur le tu- 
be que lôilque l'éledlricîté du tube 
eft confidéiablement afFoiblie; ou que 
lui - même a touché quelque corps 
non électrique. Si le tube n'a plufc 
alfés de vertu pour rcpouiïer le co p$ 
léger, celui-ci s'en éL>ign~ra pour sé- 
lancer vers Id doî^r, ii on l'en appro- 
che ; & , fi on an ète le doigt a quel- 
que diftince, le corps léger ira & re- 
viendra fins cefle du doigt au tube. 

§. XXV11I. Les corps élcttrifés, au 
lieu de s'approcher, fe repouflent mu- 
tuellement. Detix paieries de feuil- 
les d'or ou de duvet, él -dlxifées , s'é- 
cartent & fe tiennent éloignées lune 
de 1 autre )uf|u'à-ce qu'une des deux: 
p erde fa ve: tu par le contact* de quel- 
qu autre corps. Un tube de verre, 
vivement frotté &: lufpendu à un fil 

B de 
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de foye y fuit un autre tube qu'on en 
approche après lavoir auflï fortement 

cle&rifé. 

, §. XXK. On verra, quand j'effaye- 
fai d'expliquer les phénomènes , la 
raifon qui ma fait placer ici une ex- 
périence qui paroirra peut-être d'a- 
bord avoir peu d'analogie avec les 
précédentes. Si Ton fuipend à l'ex- 
trémité de deux fils deux petites piè- 
ces de métal , appliquées l'une con- 
tre l'autre, & ifolées de tout autre 
corps ; elles s'écartent lune de l'au- 
tre lî on leur préfente par deflbus 
un tube éle&rifé. Si, au lieu de deux 
pièces de métal, on en fufpend trois 
unies de la même façon ; celle du mi- 
lieu demeurera immobile , tandis que 
les autres s'en écarteront. Des pen- 
dules d'un poids plus conlidérable 
s'éloignent fun de l'autre à l'appro- 
che d'un tube qui a contra&é une 
nt forte éle&ricité. 
attiré* §• XXX- Les corps éîe&rifés, ; non- 
par ks feulement attirent , mais font aufli ar- 
Eciieico tires par les corps non eleftriques 
trlf "' qu'on 
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qu'on en approche. Un tube de ver* 
re, fufpendu à un fil de foye & frotté, 
s'inclinera vers le corps non ék&ru 
que qu'on lui présentera. Approchés 
la main d'une éponge (ùfpehdue, que 
Vous aurés élc&rifée après l'avoir hu- 
humedéc; & la main fc couvrira d V 
De pluye fine. 

- §. XXXI. Poureflàyer à quelle dif. Mouve- 
tance la vertu éleftrique agiroit fur de £^ 
grandes feuilles dor, j'appendis hori- liersdw 
fcontalcmcnt à une foyc une foucoupe <roî eu- 
de métal que le globe éle&rifoit par l re deux 

! * 1QUC0U- 

le fecours d un fil de laiton. Sur uh pes de 
guéridon placé au deflbus , &: que jè mëuL 
pou vois haufler ou baiffér, j'avofe pofé 
tin carton liflc, & répandu furce^âi:- 
ton des feuilles d'or de différente gran- 
deur. En même tems que les plus 
j>etitcs furent diilîpées, les autres fo- 
tent attirées & repoûflees. Ayàht 
baiflTé le guéridon peut l'éloigné ât 
la foucoupe ; les feuilles , qui éfôièht 
reftées fur le carton, s'y drefl&ettt Bg .i. 
•Verticalement ; & , nV tenant que ^rf 
le fommet d'un de leurs angles, elle* 

B 2 dan- 
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danfoient; & les mouvements de pla- 
ceurs de ces feuilles pourroient être 
compare's à des figures de ballet. 

$. XXXII. La même expérience, 
réitérée fur un plus petit nombre de 
feuUles mais plus grandes, plufieurs 
s'élevèrent de façon que, placées les 
unes au-deffus des autres fans ce- 
pendant fc toucher, elles formoient 
entr elles une efpèce de chaîne per- 
pendiculaire. , 

§. XXXIII. Lorfqu'il n'y avoit qu'u- 
ne ou deux feuilles , elles demeuroient 
entre le carton ôc la foucoupe, fuf 
pendues verticalement; mais dans un 
mouvement d'ofcillation preffé &: con- 
tinu. J'ai vû des parcelles de feuil- 
les, dans un pareil mouvement, volti- 
ger comme des mouches autour de 
la foucoupe pendant près d'une mi- 
nute. Et fi, avec le doigt, je tirois 
une étincelle du fil de laiton, l'agi- 
tation des feuilles augmentait; & tou- 
tes retomboient fur le carton au mo- 
ment que je touchois le fil de lai- 
ton. 
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§. XXXIV. Je réitérai la même ex- 
périence en fubftituant au carton fac- 
ceflivement une tablette de bois, une 
glace, une foucoupe de métal, un 
gâteau de rétine Ceft for le métal 
quelles étoient le plus agitées: à pei- 
ne pouvoient-elles être mifos en mou- 
vement fur la réline. Et, fur le même 
métal, elles demeuroient immobiles 
lofquc la foucoupe, fur laquelle elles 
étoient pofées, étoit éie&rifee en mê- 
me tems quç celle qui étoit fulpen- 
due au delïus. 

§. XXXV. Je fubftituai au guéridon 
une caifle remplie de poix. Et fur quoi 
que repdût une grande feuille d'or, 
die ne fe dreflbit verticalement que 
torique jç touchois du doigt ce qui 
lui fervoit de fuport; j excepte cepen- 
dant la foucoupe de métal, avec la- 
quelle l'expérience réuffit en partie 
lins le f cours du doigt. 

§. XXXVI. Ayant enfuite fubftituc 
à la cai(Tc de poix une table; les 
phénomènes varièrent beaucoup, lors 
qu'au lieu des petites feuilles d or 

B 5 dont 
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dont je m'eto s fenrï , f en emploiai 
une de 4 pouces de longueur fïir 5 de 
largeur. Poféz fur la glace « à peine 
y fut elle (bulevée en partie i elle le 
fut prefqu enrercraent étant çoÇcz fiir 
le carton & fur le bois, maïs fans pou- 
voir fe foutenir; & l'expérience ne 
rciiffit en entier que fur la foucoupe 
3c métal. Elle s'y drefla verticale- 
ment, appu ce fur ui de frs petits 
côtes; &: sV promena f*ns I\ibin- 
donner, quelque pies que fon élevât 
cette foucoupe de la furérieiue. Y 
ayant ajoute une féconde feu lie, tou- 
tes deux fe dreffé enn Tune alla fe 
i* pofer yertiçalemcnt fur 1 autre, &c l a- 
proche du doigt de la birre les fai r 
foit fur le champ retomber. Lon frnç 
s bien que , dans toutes ces Expérien- 
ces, le plus ou le moins de vertu du, 
;lobe décide du degic d eloigiument 
les fupports. 
Les §. XXXVII. Ce que f Académie de 
kttnféV Florence avoit inutilement cherché 
dans ic dans le vuide de Toriccili , les phyli- 
çonfer- çiens modernes 1 ont trouve a rn y f\ 
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de récipiens vuidés dair. Adaptes vcntleur 

/ . . vertu » 

mmet perce dun récipient , une tnu _. 
boëte cylindrique remplie de cuirs Jj°" s es le 
huilés , au travers defquels paflera un vuide. 
fil de laiton que Ton pourra haufler 
& baiffer: fufpendés à ce fil, dans i'in- 
térieur du récipient, ou de l'ambre, 
ou une boule de verre éle&rifés, ils 
attireront, dans le vuide, les parcelles 
de feuilles d'or dont ils approcheront. 

§. XX K VIII. L'on fe rappelle le ba. *■« ba- 
rometre arme d un pifton que j ai de- éleûri- 
crit (§. 24.): j'en fis pafler la longue JgjjJJ*' 
branche au travers d'une boëte cylin- dans le 
drique de laiton, remplie de cuirs hui- ™ l ^ e 
lés; la furface du mercure excédoit dans le 
de trois pouces le haut de la boetc, plem ' 
qui étoit terminé par une vis , au— 
moyen de laquelle elle s'unilïbit par 
le delïbus à la platine de ma pom- 
pe percée d'un trou en éctou pour la 
recevoir. Je couvris le baromètre d'un 
^récipient, du fommet intérieur duquel 
pendoient divers fils de lin. Quand 
je l'eus vuide d'air; & que, hauflant { 
$C baiffant le pifton du baromètre, 

B 4 jeus 
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j'cqs agite Je mercure dans le haufc^ 
il attira &: rçpcutîa les fils de lin. 
d£ïetta §. XXXIX. Sx y dans un récipient 
fer dans vuide dair , & à laide d'une machiV 
je vuide. ne Jg. r otatiqn , on fait rapidement 
tourner fur (on axe une boule de ver* 
re ou d'ambre', contre laquelle un 
reflort tienne appuyé un morceau d é- 
' toffe de laine , ou de papier gris ; cet? 

te boule ainii frottée devient électri- 
que, & attire les corps légers fuipen- 
dus près délie dans le même récipient î 
avec cette iingularîté, que le frotte- 
ment dans le vuide donne à 1 ambre, 
à la cire à cacheter , & en général 
aux réiines une vertu fupérieure à 
celle qu y acquiert le verre , quoique 
le verre éledrifé, & renfermé enfui? 
te dans un récipient dont on épuife 
fair, y confèrve fou éledneité. 
L'air, §. XL. La condenfation Se la ra T 
fdouTâ- rcfa&ion de l'air dans un tube ou 
refié dans un globe, en aftoibliffent la vertu 

dans un ^ . T > . j 

giob électrique. J ai cependant communi- 

bUt*!**" Une nie ^^ oc<:e électricité a une 
Y crtu. a bmç de fer, au moycji de glpbes 
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yuidés d'air; en particulier, avec un 
globe enduit de cire à cacheter. Ré- 
tablîflés dans un globe la quantité " 
d'air qu'il doit naturellement conte- 
nir; fa vertu augmente, (ans qu'il fbit 
{aefbin de le remettre en mouvement. 

§. XLJ. Un tube plein de limaille JJ*>* 
d acier, ou de fable , n eft lulceptible destubes 
que d'une foible électricité, avec quel* f^ble ou 
que vivacité qu il foit frotté. Mais fi, de u- 
après qu'il l'aura été, on en fait promp- mAllle * 
tement fortir ce dont on favoit rem- 
pli ; la vertu éleûrique fc manifefte- 
ra d'une manière très fènfible. 

§. XLII. En conféquence , intro-, 
duilés du fable fcç dans un tube; s'il 
n'en eft qu'à moitié rerhpli ; & que, 
frotté dans toute ù longueur, vous 
l'approchiés de quelques corps légers; 
la feule partie vuide de fable les at- 
tirera : Et fi, alors, vous le renverfes; 
les petits corps qui s'y étoient atta- 
chés , quittant leur place, rafleront 
aux parties du tube que le {àble aban* 
4 nnera. Et, en fuppofant le tube for- 
fcrnçnt éledrifé , l'on fera ainfi voltU 

S 5 geç 
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ger du duvet, dune pairie du tube 
à l'autre, plulîeurs fois dans une mi* 
pute. Ceft le fonds d'une Expéiien* 
ce qui peut être fîngulièïement variée- 



CHAPITRE Ht 

a lumière que rendent les corps 
éleâriques far eux- même. 



Lumière §. XU V. P I, dans robfcuritè, Ion frot- 
prodjHte ^ te m tu b c ou un gj 0 b e 

Frotte- de verre; une lumière a(Té> vive &c 
meût * continue paroit aux extrémités de la 
main qui frotte ; ôc elle la luit dan* 
tous fcs mouvemens. On a vu que la 
main nue, eft de tous les corps, le plus 
propre à exciter la vertu èlc&rique: 
elle fcft auflï à produire la lumière. 
L'appro- §. XLV. Quoi qu elle dilparoilTe à 
doigt" linftant qu'on, ceffe dç frotter; fi, un 
fait for- moment après, on approche du tube 

taity* ° u du gt° bc « ie ° u , un autrc 

descorps corps non èleârique; un trait de feu» 

fe's/ n ~ accompagne à un petit bruit, part du 

ver^ 
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verre-, & fa rencontre caufe un légeï 
féhtiment de douleur. Dès qu'on a 
ftit fortïr du globe une étincelle , on 
rie peut plus en tirer d'autres j ni pro- 
duire aucun phénomène deledricité f 
fins une nouvelle friction. 

§. XLVI. Si, à quelques lignes de 
diftance du globe, on préfènte o\\ 
une verge de métal , ou quclqu'autre 
corps non éleftriqucj il part du glo^ 
be, pendant le tems qu'on continue 
de le frotter, un torrent de feu qui 
k porte avec impétuoiîté vers le corpsi 
qu'on en a approché. 

§. XL VII. Il paroit plufieurs points 
d'une lumière immobile & confiante 
fur la furface des corps qu'on pofè 
à quelques pouces de diftance du glo- 
be , moyennant qu'il fbit fortement é- 
lectrifé: feulement le nombre & la 
couleur de ces points de lumière va- 
rient fuivant la qualité des corps. Le? 
tîfius de lubftances végétales, les ga- 
lons d'or ou d'argent , font très pro- 
pres à cette expérience. Les corps 
que le frottement rend aiféraent é* 
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le&rîaues ne produifent point le me, 
jtîc phénomène. 

v?tio^" § ' XLYilt L'atrbre, le foufre, 1* 
fur la lu- cire à cacheter, tous corps naturelle-» 
miére p K *nt éledriques, quand on les frotte 

que reu- i rr i 

dent les dans un lieu obfcur, donnent auffi do 

réfîueîT ' l ' uro, ^ rc E'^ c diffère de celle qu'on 
fes, fui- tire du verre ou du criftal, en ce 
}e™ eU " qu'elle eft moins vive; qu'elle ceflq 
immédiatement après le frottement; 
& qu'on ne l'aperçoit que dans lesj 
parties frottées. 

§ XLIX. La lumière d'un globe 
de foufre eft blanchâtre : Elle s étcn4 
autour de U main qui frotte, aufli 
loin que lors qu on fait f expérience, 
fur un globe de verre ; mais fès raïons 
font plus dilates Si , tandis qu'on 
frotte le globe de foufre, on applique 
fur (a (urface l'extrémité du doigt oi* 
d'une verge de métal; à l'inftant, de 
fend: oit du glc^bc qu'on a touché], 
i| part, comme d'un centre, plusieurs 
raïons divergents de 6 à 7 lignes de 
longueur. Je me fuis attaché aux 
phénomènes du Ibufre, parce que, 

frotte' 
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frotte dans le vuide, il produit url 
effet différent de ce que 1 on obfcrvé 
dans tous les autres corps. Je n'ai 
pu, par le frottement, tirer aucune 
lumière de la poix ni de la réiine, 
quoique, lors que j ai approché le doigt 
de la poix placée auprès de quelque 
Corps forcement éle&rifif, j'aye obser- 
ve' des rayons dune lumière bleuâtre» 
qui (èmbloient fortir de la poix. 

§. L. Pour faire commodément tou^ Manîé- 
tes ces expériences fur le foufre, & 7\e€txi- 
fur la rétine &c. , on n'a qu'à le fer- fer » 
vir de globes de bois de 4 à 5 pouces 
de diamètres & paffer par leur cen- 
tre un axe prolongé de part & d au- 
tre ; &c y après avoir fait fondre la matiè- 
re dont on voudra enduire chaque 
globe, on Fy plongera horizontale- 
ment; & on le fera tourner lente- 
ment, en le cenant paç les deux extré- 
mités de Taxe, jusqu'à- ce que la cou- 
che dont il fc couvrira loit luffifam- 
menc épaifle : Ces globes ainfi prépa. 
rés, & au moyen d'une poulie fixée 
à l'extrémité prolongée d'un des côtés 

de 
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de Taxe» feront montes fur un tenir 
pour en unir & polir la furface; & 
' ; (êront enfuite, ainfi que tous autres, 
appliqués a la machine de rotation. . 
diuTne" § # ^ Toute pierre tranfparcntc $ 
ouït pas frottée dans fobfcttritc, devient lumi- 
miéreT neufe: mais un diamant que le ftoc- 
des dia- tement a rendu éle&rique &: lumi- 
inams. ^ mouillé ou humefté iimple- 

ment avec la rcfpiration, perd la vertu 
d'attirer les corps légers , & conferve 
la lumière. Ce phénomène a pqrtc 
les plus célèbres Phyficiens à diftin- 
guer la matière de l'électricité de cel- 
le de la lumière. Boyle a même 
éprouvé que l'eau, fi nuifible à l'é- 
leftricité qu'on veut exeiter immé- 
diatement dans les corps, favorife 
quelque fois la production de la lu- 
mière. Un diamant, plongé dans l eaù 
chaude , eft devenu un peu lumineux. 
Quoi- que ces frits paroiffent oppofés 
à mon hypothéle , je ne laifle pas de 
les rapporter, pour ne rien omettre de 
ce qui peut fervir à parvenir à une 
théorie. > 

§, Lit 
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§. LU. Les baromètres électriques Baromfi- 

J . j , . / . , . treselec- 

devienncnt, dans leur inteneur, lumt- triques* 
neux ; foit que Ton agite Je mer- 
cure; loit que.» fa furface reftant im- 
mobile, on frotte la partie fupérieu- 
re du tube avec la main ou avec du 
înetal. . - , > » , • 

- . §. LUI. Si, après avoir vuîdé dair Les va- 
le globe } on le fait tourner rapide- 
ment en y tenant la main appliquée; fi 
le contour de la main ne paroit plus §ë"iu- 
lumineux ; & f approche du doigt 
n'en peut faire (brtir aucune lumière; 
mais l'intérieur du globe devient lu- 
mineux: Et s'il a été vuidé d'air bien 
cxaâemcnt * & que Ion promené la 
main fur (à futf .ee , toujours en le 
frottant; cette lumière 9 < dans f inté- 
rieur, devient lî vive qu'elle fuffit 
pour échircr & faire aifément difeer- 
ner tous les objets voifins du globe, 
La partie la plus lumineufe cft tou- 
jours la plus voifine de la main. A 
iïiefure qu'on laiflera rentrer fair 
dans le globe, cette lumière devien- 
dra plus interrompue , & s affaiblira , 
i. , : , quoi- 
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quoi-qu'ôn continue à le frotter; 
pour la faire dîfparoitre tout -à -fait, 
il fufFira qu'il y (bit rentre environ 7 
de l'air 'qu'il peut naturellement con- 
tenir. Mais alors, dès que la lumiè- 
re ccffe au dedans, elle reparôîtati 
dehors à l'extrémité des doigts \ Se 
elle augmente en vivacité à mefure 
que l'air rentre dans le globe. La 
fuiface des corps non éleétrfqucs qu'on 
en approche fc parféme de nouveau 
de points lumineux; 6c l'attra&ion , 
qui avoit cefle pendant que le globe 
étoit vuidé dair, recommence. 
Obfer- §. LIV. Les corps éleâxifés dans 

vanons / . . «j j> • j 

fur la lu- un récipient vuide dair ont proclurt 
miére de quelques phénomènes afles curieux. 

divers ai» 

corps Une boule de verre creufe & frot- 
tons^ ^ aflS ' C vu ^ c ^ ur un morccau d'é- 

vuide. tofFe de laine , donna d'*ibord une lu- 
mière purpurine & fort vive 5 mais 
elle perdit &: fon éclat & (a couleur 
à mefure que fair rentra dans le ré- 
cipient. Ce qu'il ne faut pas omettre 
cTobfèrver c'eft que , lorfqu'on a vou- 
lu réitérer l'expérience avec la même 

boute 
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boule de verre, die n'a plus rendu 
qu'une lumière pale. • • , 

§. LV. JHauxbèe a cependant vu 
des boules qui ne perdoient entière- 
ment leur lumière purpurine qu'a- 
près avoir (buffèrt deux ou trois fois 
la même expérience ; mais dès qu el- 
les lavoient entièrement perdue , quel- 
que vivement qu'on pût les frottet 
de nouveau , on ne pouvoit la re- 
produire. Il paroit reTulter de cette 
expérience que la matière du verre 
propre à rendre cette lumière pur- 
purine peut s'èpuifer, quoi. que le 
même verre conferve la matière de 
la lumière 8c celle de Tèledricitè. 

§. LVI. L'ambre, la cire à ca- 
cheter, frottés dans le vuide, donnent 
une lumière beaucoup plus vive &: 
plus abondante que frottes dans laîn 
Cette lumière difparoit à Tintant 
quon cefle de frotter. Et comme on 
a vu que la main nue cft , de tous 
les corps, celui dont le frottement ex- 
cite le plus de lumière j il cft vrai* 
fembLblc que, fi Ton pouvoit s'en 

C fer. 
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fervir dans des récipiens vuides d'aîr, 
die y produiroit une lumière encore 
plus conlïdérable- 

§. LVII. Le foufre doit être ex- 
cepté des corps qui produifènt de la 
lumière dans le vuide: avec quelque 
vivacité & fur quelque corps qu'il ait 
été frotté, on n'a jamais pû en tirer 
la moindre lumière. Comment l'abn 
lènce de l'air produit -elle des effets 
fi oppofës? 

§. LVIII. Hauxbée a frotté une bou- 
le de verre fur différens corps &c fur 
des étoffes imbibées de diverses li- 
queurs fpiritueufès & falines; Se il a 
trouvé que la couleur de la lumière 
varioit fuivant la nature du corps fur 
lequel le verre étoit frbtté ; & fuivant 
la qualité de la liqueur dont l'étoffe 
étoit imbibée, 



CHA- 

% 
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CHAPITRE IV; 

De la lumière des corps élettrifès 
par communication* 

§. LIX. T'Ai fufpendu horizontale- Àîgréfc 

ment fur des cordons de jjJJ^ 
foye uile barre de fer: quy>a- 
Les plus groflès produifènt les effets les SmiSÎ 
plus coftlidérables. Une de fes ex- "** 
tremites etoit garnie de franges d ar- g i es d'a- 
gent, traînantes fur le globe. Quand "ebarre; 
le globe a été éleftriféj l'on a ap- 
perçû très dîftin&ement, aux deux an^ 
gles fupérîeurs de l'extrémité de la 
barre la plus éloignée du globe , deux 
points lumineux d'une vivacité extra- 
ordinaire. Il partoit de ces deux points 
|>lufieurs rayons d'une lumière beau- 
coup plus rare. On rie peut mieux 
comparer ces points lumineux qu'ati 
noyau d'une comète; & leurs rayonà 
qu'à Ûl queue lors quelle eft fort di- 
latée. Une obfèrvation remarquable* 

G % € eft 
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ceft que ces points & ces rayons for- 
cent d'eux -même de la barre, fans 
qu'il (oit befoin de l'approche d'aucun 
corps non éledriquc s c'cft pourquoi 
on les nomme aigrettes fpontanéei. 
La pointe d'une épée, les angles des 
inftrumens de métal , l'extrémité du 
bec des oifeaux &x., s'ils communi. 
quent avec la barre de fer ou avec 
le globe , en donneront de pareilles. 
Pheno- §. LX. Lorfquc ces aigrettes, ne fe 

mènes j> h a /% 

occa- 1 montrent pas a elles -même, on eft 
fionnes ftr de les exciter (à moins que l'é- 

par Pap- . . , r . N r *Li \ 

proche letincite ne loit tres-foible) en ap- 
dudoigt, p r ochant du corps éle&rifé le doigt 
ou du métal ; & l'on obfèrve qu'à me- 
/ure qu'on diminue la diftanec entre 
le doigt &: le corps éle&rifé , les 
rayons fë rapprochent de plus en plus 
les uns des autres , & fè replient vers 
le doigt. Et , fi l'on arrête le doigt 
à y ou 6 lignes du fommet de l'ai- 
grette , Tes rayons fc réunifient en un 
trait de feu extrêmement vif, qui 
heurte le doigt avec impétuoiité 6c 
fans interruption. L'approche du doigt 

fait 
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fait (brtir, de quelque point que ce fbît 
de la barre, des traits de feu fèmbla- 
blcs; maïs alors les aigrettes fponta- 
nées difparoiflent. Enfin, fi l'on pre* 
(ente brufquement le doigt à 3 ou 4 
lignes de diftanec de la barre, il re- 
çoit un coup fec d'une étincelle fort 
pétillante; &, à l'inftant, la barre perd 
prefque toute {on eleâricité. 

§. LXI. En obfervant les difFe'rcn- Manfere 
tes lumières que donnent les corps verïv-' 
de différent genre, place's fur la bar- \ c é a ^ 
re de fer, ou fur une plaque de me- verres, 
tal vivement e'ie&rife'e; j ai découvert 
un moyen de connoitre, fans le fe- 
cours du frottement, quels globes ou 
vafès de verre font le plus e'ie&riques. 
Ayant mis divers vafes de verre fur une 
feuille de tole çle&rifée ; je pre'fcntai le 
doigt à chacun : les uns me donnoient 
une vive lumière ; d'autres la don- 
noient plus foible \ & à peine ètoit 
elle (eniible dans quelques-uns. Sur- 
pris de cette variété, je m'appliquai 
à en chercher la caufè ; & je trou- 
vai que les vafes qui donnoient le 

C J plus 
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plus de lumière à l'approche du doigt, 
font ceux qui acquièrent le moins de 
vertu par |c frottement; & qu'au 
contraire , ceux dont le doigt ne peut 
tirer aucune lumière s'éle&vifënt le 
mieux étant frottés. Cette expérien- 
ce eft utile poqr connoitre la bonté 
d'un globe avant que de faire les 
fraix de fa monture. 

pW^ § LXI1 - L'arbre de Jupiter , mis 
j> hores. lîir cette barre , a donné un fpe&a- 
cle cqrieux. Lorfque je promenois le 
doigt vis - à - vis de Ces rameaux , à 
un ou deux pouces de diftance, il 
fbrtoit de chaque extrémité des bran? 
çhes une belle aigrette lumineufe* 
prenant (à dire&ion vers mon doigt $ 
&, quand je Je remuois avec vitefle, 
tout l'arhre paroiflbit en feus ôc de$ 
aigrettes lumineufès (èmbloient fbrtir 
à la fois de l'extrémité de toutes fc$ 
branches. 

§. LXIII. Ayant répandu fur la bar- 
re de la fine limaille de fer & de cui. 
vre > je promenai ma main à quel- 
ques pouces de diftance au - deflus de 
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la barre , après l'avoir fortement élec- 
trifee. Le fpcdacle en fut des plus 
brillans. Il s'e'lançoit de toute la fur. 
face de la barre une multitude de 
gerbes de feu $ elles fe portoient avec 
impetuolité vers ma main; quand 
les mouvemens de ma main étoienc 
prefles, toute la barre paroîflbit en 
feu, & comme dardant une infinité 
de fufe'es : La lumie're etoit telle que 
tous les objets voifins en étoient & 
claires, 

§. LXIV. Je remplis de fine li- 
maille , & feulement aux \ y tm> vafe 
de verre évafë par le haut > je le pla- 
çai fur un gâteau de réline au-deflbus 
de la barre, de laquelle pendait un 
fil de laiton qui plongeoit dans la li- 
maille ; la barre étant fortement élec- 
trife'e, je portai ma main au vafè en 
l'empoignant > &, à f inftant, il fe for- 
ma comme une efpèce de pavillon 
lumineux de limaille dont chaque 
parcelle, en s'élançant, décrivoit une 
efpèce de parabole , 6c alloit tomber Ffc. 
à quelque diftance hors du vafe j & 

C 4 dans 
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dans le même tems , il partoît de* 
aigrettes lumineufes de divers points 
du fil de laiton. 

§. LXV. La même expérience faL 
te fur du fable , de la fçiure de bois, 
du caffé moulu , produilit bien le 
même pavillon , mais lins aucune lu^ 
miére. Le foufe puïvérifé ne pût> 
en aucune façon , être mis en mou- 
vement; mais, en échange, les bords 
du vafe devinrent très lumineux; ôc 
la furface du foufte fc couvrit d une 
infinité de rayons de lumière , par- 
tans du fil de laiton comme d'un 
centre , &c s'étendans vers les bords 
du vafe. , 

§. LXVI. L'expérience que je vais 
rapporter mérite attention. Je pofai 
fur un gâteau de rélîne un baflîn 
d argent de 3 à 4 pouces de profon- 
deur, fur 7 à 8 de diamètre: Il éroit 
à moitié rempli d'eau. A l'extrémité 
de la barre je fufpendis une chainc 
de laiton perpendiculaire au centre du 
baffin ; &, de l'extrémité de la chai- 
$ie à la fuifece de feau, il y avoi& 
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une diftance d'environ 8 à 9 lignes. 
Je fermai exactement tous les jours 
de rrçon cabinet; auffi. tôt que j'eus 
éle&rifé la chaîne appendue à la bar- 
re , il parut à l'extrémité de la chai- 
ne une aigrette d'une lumière pâle, 
dirigée vers la furfacc de leau. Ni 
leau ni le baffin n'étoient lumineux. 
Ma furpriiè fut extrême lors qu'ayant 
plongé par hazard la main dans l'eau, 
a l'inftant & leau & le baffin paru- 
rent lumineux, au point qu a leur (eu- 
le claité, non - feulement on difeer- 
noit les objets voilins , mais on y 
pouvoit même lire un caraûcre mé- 
diocre: Et la lumière étoit fi conftan- 
te, que je crois pouvoir aflurer qu'el- 
le fubfiftera auffi long - tems que le 
globe fera frotté, la main trempant 
dans f eau du baffin. Ma main tirée 
de l'eau , & arrêtée à j ou 4 pouces 
de diftance de (i furface, paroiflbit 
lumineufe ; & les goûtes qui en tom- 
boient l'étoient auffi. Je fufpcndis 
enfuite à un cordon de foyc qui pat 
foit fur une poulie, &: fucceffivement, 

C 5 divers 



4* Expériences 

divers corps de différent volume s je 
les defeendoîs jufqucs dans f eau ; les 
corps éle&riques par eux - même ne 
produifoient point ce phofphore*, les 
métaux f excitoient Je plus fortement; 
' & le volume des corps parut influer 
fur fexpéiience. Dans la fuite 7 ai 
éprouvé quelle réu/TiiToit fans même 
que la main trempât dans le fluide ; 
il fuffit quç Ion touche le badin. Le 
phofphore difparoit (i la chaîne vient 
à plonger dans leau, oq li Ton élec- 
rrife d'ailleurs le bafEn, 

$. LXVII. Les mêmes phénomè, 
nés ont lieu fi l'on fqbftitue à leau 
d'autres fluides ; excepté que lors- 
qu'on fe fert de liqueurs colorées, 
comme eft le vin rouge, la lumière 
n eft pas fi vive ; & fon éfclat dimi. 
nue encore quand au lieu d'un bafiin 
d'argçnt ou d'étain , on emploie un 
vafè de fer. 

§. LXV1II. La même expérience, 
faite fiir l'huile de noix ou d'olives* 
donna un nouveau phénomène. Lorf- 
que je touchai du doigt le balfin , hk 

lumié- 
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lumière qui partoît de la chaîne fo 
dilata en une infinité de rayons pa- 
rallèles à la liqueur, & tendans vers, 
les bords du bafïîn. On pourroit le$ 
comparer à ces toiles que les arai- 
gnées ourdiffent en lair, fi Ton en 
excepte le$ fils circulaires qui croi, 
fènt ceux qui partent du centre. 

§. LXIX. î*c bord fupérieur «d'un 
vafè de verre rempli^ de mercure, 
fur la furfàce duquel pendoit, mais 
fans toucher le mercure, la chaine é- 
leârifée, fc coqvrit d'une multitude 
de jets de feu dès que je touchai 
le vafe ou un plat d'argent fur lequel 
il étoit pofé. Ces jets paroiflbient 
fortir du mercure; & ils fè replioient 
fur le vafe qui avoit un pouce de dia- 
mètre fur deux pouces de hauteur. 

§• LXX. , Je mis enfuite fur un 
gâteau de réfine un plat d'argent à 
pans, &c d'un tel diamètre que les 
quatre angles d'un miroir couché 
horizontalement dans le plat en tou- 
choient pre(que les bords; je plaçai 

la çhajne immédiatement fur le mi- 
lieu 
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lieu du tain du miroir; &, ayant ap- 
proché le doi$t du plat , j'en fis for- 
tir de fortes étincelles qui me heur- 
toient & à coups prefles. En même 
tems il foi toit de^ quatre angles de 
la glace des étincelles d'une vivacité 
extraordinaire : elles frapoient les bords 
du plat, &: produifoient une lumière fi 
vive qu'un des fpectateurs put lire 
dift'ndement & long tems de fuite 
à pluficurs piés de diftance. Ces 
phénomènes n'ont lieu qu'autant que 
la glace eft tournée du côté du plat, 
& que le tain eft tourné vers là 
chaîne, 

§. LXXI Ayant fortement cle£trîjfè5 
. un plat d'argent au moyen de la 
chaîne qui en touchoit le bord , je 
plaçai d fférents corps fur le plat. Un 
cône &: un tétraèdre folide de verre 
fc parfimérent d'une multitude de 
points lumineux, dès que j'appliquai 
le doîçt à leur fommet. 

§ LXXII. Je pofai fur ce plat une 
bouteille de di,ux pouces & demi en 
quarré, & de trois pouces de hauteur* 

de 
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de celles dont le verre eft extrême* 
nient mince, &: qui font deftinecs à 
être bnjfecs par la preflion de l'air ex- 
térieur ; je fis descendre 1 extre'mité 
de la chainc au- dedans de la bou- 
teille , fans cependant qu'elle en tou- 
chât le fonds ; lors que je touchai du 
doigt ou la bouteille ou feulement 
le plat fur lequel elle étoit poféc , il 
parut autour du fond intérieur de la 
bouteille une. infinité' de points lumi- 
neux très voilîns les uns des autres. 

§. LXXIII. La lumière que don- " Ç ort 

1 v . J • • • • des êtres 

nent les Etres vivans doit avoir ici animés 
fà place. Qu'une perfonne fufpendue j?^^ 
par des cordons de loye > ou place'e capables 
fur la poix, touche le globe ou la ^îês 
barre éle&rifée ; qu'une autre en ap- matiérea 
proche le doigt ; il part avec bruit " 
une étincelle dont l'a&ion eft éga- 
lement doulourcufe aux deux per- 
fonnes. 

§. LXX1V. Si celle qui préfente le / 
doigt eft elle-même éie&rifée, il n'y 
a plus ni lumière ni étincelle : Et 
Tune & l'autre fera à peine (enlîble 
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fi l'on approche, d'une perfonne élec- 
trifée, un corps électrique par luU 
même. / 

§. LXXV. Jai fufpcndu à Iextrê, 
mité de la barre divers animaux, ou 
liés , ou le corps plié dans un linge j 
j'en ai aufli enfermé divers dans une 
cage fixée £ùr une caiffe de poix. 
De quelque partie de leur corps que 
Je tiraffe des étincelles , l'agitation de 
l'animal marquoit que la douleur qu'il 
reffentoit ©toit vive; jobfervois que 
les parties les moins chargées de plu- 
mes ou de poil étoient les plus fen- 
fibles. La violence des mouvemens 
d'un chat , qui Ce jetta avidement fiir 
de la viande qu'on lui préfènta au 
bout d'une fourchette , fut extrême 
lors que l'étincelle vint à heuiter con^ 
tre Ces dents. 

§. LXXVI. Cette lumière, ces 
étincelles qui fortent des êtres ani- 
més i des métaux, de l'eau &c même 
de la glajcc, parotffcnt douées de 
toutes les propriétés de la matière 
du feu; elles allument non-lêulcment 

l'efprit 
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Te/prit de vin, mais toutes. les fùb£ 
tances qui exhalent une vapeur faci- 
le à s'enflammer. 

Si Ion approche du doigt d'une 
perfonne cledrifée un vafe contenant 
de l'efprit de vin , l'étincelle qui par* 
tira du doigt enflammera la liqueur. 
Que la perfbnne éle&rifée tienne elle- 
même le vafè, & qu'une autre pré- 
(ente le doigt ; qu il n'y ait qu'une 
perfonne eledrifee, ou qu'il y en ait 
une chaîne de plulieurs dont la plus 
éloignée du globe opère; le même 
phénomène a également lieu. 

§. LXXVII. Il Cft à la vérité né- Prépara- 

ceflaire pour cette expérience de don- ç^ires 
ner une préparation aux liqueurs: It poural- 
faut les chauffer plus ou moins fui- diverfcs 
vant leur nature. Les matières réiî- ™ tié ~ 
neufes doivent l'être le plus: L'expé- 
rience fera même plus fure fi l'on ne 
préfente la liqueur au , corps éle&rifé 
qu'après l'avoir auparavant allumée &c 
éteinte. La matière & la grandeur 
du vafè qui la contient ne font pas 
non plus indifférentes ; outre que les 

mé- 
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métaux conçoivent le plus grand de- 
gré de chaleur , ils provoquent le 
plus la matière éledrique à s'élancer 
hors du corps éle&rifé. Une cuiiliere 
de métal eft donc le vafe le plus 
convenable ; &: la plus petite donne- 
ra le plus de facilité à enflammer les 
matières éleftriques par elles - même , 
comme la térébentine; parce qu'alors 
c eft par le métal que la matière é- 
letirique, qui doit enflammer, eft dé- 
terminée à fortir. 

§. LXXVIII. La poudre à canon 
pourra aufli être allumée; fur tout iî, 
après l'avoir exaftement fait fécher, 
on l'a humedée d'alcohol ou de quel- 
que huile eflentielle diftilée. La plus 
fine prendra feu le plus aifément. 
§. LXXIX. Une chandelle éteinte 
" fc rallume dès qu'on approche de la 
flamme d'une autre la fumée qui, en 
fort. Cètte expérience triviale fit 
naître l'idée de préfcnter à la barre 
une chandelle après l'avoir éteinte. 
&g. 7. Sa fumée fe dirigea bien d'abord vers 
la barre; mais elle ne pût être rallu- 

mee 
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ttiée que lors que Ton préfenta le 
doigt à la barre, le lumignon étant 
immédiatement entre la barre & le 
doigt. L'étincelle que Ton tire de 
la barre* élancée contre le doigt > ral- 
lume le lumignon qu elle trouve fur 
fon paflage. Ces Expériences indi- 
quent comment on peut enflammer 
des matières de différente confidence. 

§. LXXX. Ap rès avoir mis fiicccf- Leshuû 
fivement, dans la main d'une perfon- rea<£nt 
ne éledrifee, des vafcs pleins de di£ aucune» 

îrens fluides \ h 1 on prefente a ces les à 
fluides le doiçt ou du métal . la lumié. l ^ ppr ,°- 

*»i /.n/- i che du 

re & les étincelles font plus ou moins doigt, 
fortes fuivant la nature du fluide. Les 
huiles ne produifènt ni lumière ni étin- 
celles. Et la douleur que Ton relient 
en approchant le doigt du fluide, 
quel qu'il fbit, ma toujours paru 
moins vive, &c le bruit moins fore 
que lors qu'on l'approche immédiate- 
ment de la perfbnne éledrifée. 

$. LXXXI. Dans ces expériences, tierc é- 
fi je tirois une étincelle du fluide, lc u d ^ u4 
à Tinftant la perfonne élettrifée en à l'equi- 

D rcn. 1,bre « 



fexamen 
de l'ex- 
périence 
de Mr. 
Boze, 
connue 
fous le 
nom de 
béatifi- 
cation. 



jo Expériences 

rcndoit aufli une qui fortoit de fbn 
doigt le plus voifin du fluide dans 
lequel elle fe précipitoit. Une autre 
étincelle paflbit de la barre à (on au- 
tre main , quand elle l'arrêtoit à quel- 
ques lignes de diftance de la barre. 
J'ai varié ces expériences, & il ma 
toûjours paru dans la matière éle&ri- 
que une tendance décidée à être en 
équilibre dans toutes les parties des 
corps qui fc communiquent. 

§. LXXXII. J'ai voulu imiter cet- 
te fameufe expérience que Mr/Boze 
a feul, je crois, exécuté; & dans la- 
quelle la lumière qui environne la 
perfemne éledrifée , femblable à celle 
dont le fervent les Peintres pour ca- 
raâérifèr les faints, a fait donner à ce 
fingulier phénomène le nom de béa- 
tification. Et voici ce que j'ai trouvé. 

§. LXXXI1I. Une caifle d'environ 
3 piés en quarré remplie de poix, Se 
dont les bords & toute la furface ex- 
térieure étoient auflî enduits de poix, 
fervoit de fupport à un jeune homme, 
J eus loin qu'il fut ifolé le plus loin qu'il 

étoic 
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était po/Iîble de tout corps non élec* 
trique. Il e'toic vêtu d'un titTu de fil 
&: de coton i au moyen d'une grot 
fc barre de fer il communiquoit à 
Un excellent globe qui l'éleâxifbit. Se? 
habits, principalement vers les bords, 
fe parltmeïent d'une infinité de points 
lumineux. J'en apperçus aufli aux 
extrémités de fe cheveux , far tout 
à ceux du derrière de la tête, &: 
fur la furface de la poix. Lors que 
fes pies changeoient de place, celle 
qu'ils quiitoient paroifloit lumineufe. 
Il fe plaignoit qu'il (èntoit à la tête 
Un frémitlement pareil à celui qu'une 
multitude de fourmis auroit pû exci* 
ter. Quilcun ayant approché de (à 
main une clef , l'étincelle qui en par- 
tit lui caufà une douleur fi vive qu'il 
defeendit avec précipitation ; & à Finfi 
tant le plancher devint lumineux. 

L'on jugera à quel point étoit pouC 
fée, l'éleftricité par les points lumi- 
neux dont fe couvrit , à plus de 6 
piés de diftance de la barre , un bout 
de ficelle attaché au plancher; & qui 

D i fer. 
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fèrvoit de prolongation à un des cor- 
dons de foye fur lefquels repofoit la 
barre. 

§. LXXXIV. La reitération de cet- 
te expérience, &c avec le même gl^be, 
& avec deux globes qui tranfmettoient 
en même tems leur vertu au jeune 
homme, m'a fait voir que les habits 
tifïus de matière végétale font ceux 
fur lefquels les points lumineux pa- 
roiflent le plus ; & qu'ils ne font ja- 
mais plus vifs ni en plus grand nom- 
bre que lors qu'on approche de la 
perfonne éleûrilée un corps non élec- 
trique. 

§. LXXXV. Il n eft pas inutile 
d obfèrver que tout âge 6c toute conC 
titution ne font pas également pro- 
pres à ces expériences. La jeuneffe 
ôc une forte côm flexion m'ont paru 
donner les phénomènes les plus beaux. 

§. LXXXVI. Au moyen d'un fil 
de fer communiquant au globe j'é- 
le&rifai divers animaux enfermés dans 
un rézeau fufpendu à un fil de foye» 
Les extrémités des poils d'un chien, 

des 
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des plumes d'un poulet fe parfèmé- 
rent de points lumineux. Et les ayant 
enceints d'un anneau de fer d'un dia- 
mètre tel que le corps de l'animal 
en étoit de toutes parts éloigné de 
z à j pouces ; ces points non - feu- 
lement augmentèrent en nombre & 
en vivacité; mais le bec, par exem- 
ple, &c chaque ongle d'un poulet don- 
nèrent une aigrette de lumière. 

§. LXXXV1I. Un animal mort, de 
la chair dépecée, des pelotons de 
ficelle &c. préfentés dans un baffin 
d'argent à quelques pouces au-deflbus 
d'une foucoupe fortement éle&rifée, 
fe couvrirent des mêmes points lumi- 
neux : &, fi de la poix fervoit de fup- 
port au balfin & que je le touchafle* 
la lumière de ces points en devenoit 
beaucoup plus vive. 

§. LXXXVIII. Et pour ces expé- 
riences &c pour les autres rapportées 
dans le chapitre précédent, j'ai choi- 
fi la nuit , tems où 1 obfcurité eft plus 
complette, & la prunelle plus dilatée. 

§. LXXXIX. Le phénomène que L>exp<£- / 

D 3 je rien€C 
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rappor- i c vais rapporter produit un fpe&aclc 
£c. pro- îurprcnanr. Ce lont les mêmes expe, 

robfcu- S r * enccs décrites §• & répétées 

rite un dans fobfcunté. Des feuilles d'or pla- 

Sênefîa- c ^ cs entre deux foucoupes de métaj 
guUer. ne préfentérent à l'œil que divers 
points lumineux : les uns voltigeans 
dans f air > d'autres cheminans fur le 
même plan horizontal fôfmoient en-, 
treux des figures varie'es. Et comme 
ces points proce'doient des angles &c 
des bords des feuilles , j'en augmen- 
tai encor le nombre & la variété en 
découpant les feuilles & leur donnant 
diverfes formes de fantaifie. Les bords 
de deux grandes feuilles d'or, mifès 
fur la foucoupe inférieure & élevées 
par la vertu de 1 autre foucoupe, fè 
parfèmérent en entier d'une infinité 
de points lumineux. 
Ohfer- §. XC On peut auffi tranfinettre 

îbrialu- k vcrtu ^ cs cor r s élc&rifés dans le 
miére plein à d'autres corps enfermés dans 

que ren- i > . . J ^ j «r> i> . 

demies dcs recipicns dont on a epuile 1 air ; 

C '?edri & ^ ' UmiCre C l Ue renc ^ cnt l es COrpS 

fes pa? éle&rifés; par communication dans le 
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vuide, produit des phénomènes affés commu* 

1 , 1 nicatioii 

remarquables. dans le 

$. XCI. Je pris deux boctes cylin- vuide - 
driques de laiton remplies de cuirs 
huiles ; je fis pafler au travers de cha- 
cune par des trous ménagés à cet eC 
fet un fil de laiton prolonge', & dont 
l'extrémité étoit terminée par une et 
pèce de tête plate , ou de difque d'un 
pouce de diamètre. J'adaptai l'une de 
ces boëtes au fommct ouvert d'un 
récipient, le difque du fil de laiton 
étant dans l'intérieur du récipient ; 
je joignis l'autre boëte par dcflbus à 
la platine de ma pompe, au moyen 
d'une vis, le difque du fil de laiton 
tourné en haut. J'appliquai le réci- 
pient fiir la platine de façon que les 
deux difques fc rencontraient perpett- 
diculairement : Une chaîne de métal 
partant de la barre alloit porter l'é- 
îedrîcité au fil de laiton fupérieur, à 
la paitie fàpérieure duquel elle étoit 
unie. Le récij ient étant vuide d'air, 
outre un cercle lumineux ,qui fè forma 
d abord autour du difque fupérieur, 

D 4 il 
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il en partit des jets de lumière, varies 
fui van t qu'on en approchoit ou qu'on 
en éloignoit le difque inférieur. Quand 
les difejucs étoient éloignes, ces raïons 
de lumie're fè dirigeoient alfes bizar* 
rement vers lès parois du récipient , 
fur lcfquelles ils s'éceodoient i mais ils 
fe replioient contre le difque inférieur 
lors qu'on le rapprochoit du fupérieur, 
M* On eut pû alors les comparer à des 
méridiens d'une (phe're dont 1 axe au* 
roit palTé par le centre des dîfquçs. 

§. XCII. Un dilque de verre cou* 
vert de parcelles de feuilles d'or & 
mis à la place du difque inteneur j 
des corps de formes différentes fub, 
ftitués aux deux difjues; le plus ou 
le moins de grand ur des rçcipiens | 
des fragmens de feuilles dor répan» 
dus ou appliqués autour de leur fur, 
face intérieure 5 tout cela produit des 
variétés furprenantes 

§. XCUf Deux fils de laiton dont 
Je fupçrieur, au lieu de difque, étoit 
percé en travers à 3 lignes de difhn, 

ce de fpn çxtrçmitç% éwnt difpofé* 

* 
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Comme les précédons ; il fortit de 
chaque côté du trou latéral du fil fu- 
périeur un raïon de feu ; loi/que 
j'en approchai le fil inférieur, 1 ex- 
trémité de ces deux raïons f en fc re- 
pliant , vint fc réunir au bout du fil 
inférieur , &: ils formoient une elpècc 
d'anneau d'un feu afles denfe. 

§. XCIV. Quoi -qu'en approchant 
brulquement le fil inférieur du fupé* 
rieur j'en tirafle une étincelle, je ne 
pus cependant réuflir à allumer de 
l'excellent alcohol dont javois empli 
un petit vafè de métal fixé au ibm- 
met du fil de laiton inférieur; le ré- 
froidiflement de la liqueur, pendant 
qu'on pompe l'air du récipient, y cft 
fans doute un obftacle. . % ' * 

§. XCV. On a vu que les corps ^ sv .^ 
élcûriques par eux.même devenoîent dés'd'afe 
lumineux étant frottés dans fobfcu- 
rite ; &: qu il fortoit des corps elec- de i u - 
trifes par communication des raïons !? lere * 
de lumière , des traits de feu ôcc. : che d'un 
Voici une autre façon de produire de J^M^ 
la lumière par le moyen de l'éledrici- 

D y td 
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te. Approches à diverfes diftances d'un 
corps électrifé diftérens vafes de ver* 
re vuides d'air : ils fc rempliront du- 
ne lumière variée d accidens affés bi- 
zarres. Les expériences, fui vantes juC 
tilîeront que ces variétés ne procè- 
dent que du plus ou du moins de ra. 
réfidion de l'air dans les vafès. 

§. XCV1. Pour éviter la peine de 
pomper plufieurs fois de fuite l'air de 
globes d'un grand diamètre, je fis 
monter au col d'un petit matras une 
fermeture de laiton. Le centre de 
cette fermeture étoit perce en écrou 
pour recevoir la vis d'un tuyau de 
la ton garni d'un robinet dans fon cô- 
té i 6c ce tuyau, par une vis que por- 
toit fon autre extrémité,; s'aniflbit à la 
platine de ma pompe. Le diamètre 
de la boule du matras étoit d'envi- 
ron i pouces ; & fon çol avoit 1 o. 
pouces de longueur fur 4 lignes de 
^ diamètre. J'appliquai ce matras à ma 
pompe , de la parfaite éxa&itude de 
laquelle je dois ici foire honneur à 
Mr. Jean van Mufchenbrock dont les 

coxv 
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çonnoîfTances dans la théorie, & la 
dextérité dans l'exécution des machu 
nés, font fort au - deflus de celles d'un 
Artifte ordinaire. Je pompai l'air du 
matras; Se je connus qu'il en étoit 
prefqu'entiéi ement vuidé lorftjue, dans 
un tube appliqué à ma pompe, le 
mercure fut monté à la hauteur de 
Z6 pouces xo lignes, degré du ba- 
romètre dans mon cabinet. En fer- 
mant le robinet du tuyau adapté au 
matras, j'interceptai la communica- 
tion de fon Intérieur avec l'air, &, 
l'ayant féparé de la pompe , je le 
préfentai à la barre éle&riféc. Il ne 
parut de la lumière que vis à vis de 
l'endroit qui tôuchoit la barre; fon 
n'obfèrvoit dans le refte du matras 
que quelques points de lumière , vifs 
à la vérité, mais afles éloignés les , 
uns des autres. 

§. XCVII. A la vue de ce phéno- d'u ra- 
mène je penfài , après plufieurs Phy- £ *ç é é ~ 
ficiens , qu un peu d'air étoit abfblu- xatte- 

/ rr . i J n.«~ -ment, & 

ment neceuaire pour la production p i us a 
d 'une lumière bien fenfible. Mais en ^vient 

reite- ceux. 
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réitérant f expérience , & ne faiftnt 
monter le mercure qu a z6, zf> 14 
pouces , &c. dans le tube qui me 
lêrvoit d'indice fur la raréfaction de 
l'air dans le mat ras, je fus (ùrpris de 
voir la lumière, au lieu d'augmenter, 
diminuer, & enfin difparoitre. Je ne 
fus pas long - tems a m'appercevoir que 
la fuiface intérieure du matras étoit 
couverte d une vapeur humide qui 
lui avoit fait perdre fà tranfparencc. 
Il la reprit après avoir été éxaûe. 
ment ncto\é avec feau & la cendre, 
féché au feu & expofé enfuitç a un 
ibleil ardent pendant un jour entier; 
Et, pour parer au même accident, j'i- 
maginai un tuyau de laiton recourbé, 
taillé en vis aux deux extrémités , 6C 
fèrvant ordinairement de communica- 
tion de la platine de ma pompe à 
une féconde platine dans les expé- 
riences du vuide ou le vif, argent eft 
employé. Je remplis de coton ce 
tuvau i & , en le fixant d'un bout au 
matras & de l'autre au tuyau arme 
du rohinct, je parvins à prélèrver de 

toute 
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toute vapeur l'intérieur du matras. 
Auffi, lors qu'après cri avoir éxa&e- 
ment vuidé l'air, je le préfentai à la 
barre éleâxifée, à l'inftant tout Tinté- 
rieur du matras parut illuminé : La 
couleur & les accidens de cette lu- 
mière varioient à tout moment; & 
cette variation étoit infaillible lorfque 
je changeois la fîtuation du matras 
par rapport à la barre. La partie la 
plus lumineu/ë étoit toujours le col 
du matras, & furtout la plus voifinc 
du métal. Je pofai enfuite le matras 
verticalement fut la barre ; il demeura 
lum ; neux pendant encore afles long- 
tems , quoi - que je tinffe mon autre 
main fur la barre; la lumière qui n'é- 
toit plus continue , prenoit alors une 
direâion femblable aux méiidiens du- 
ne fphére s & > pendant une ou deux 
minutes après que le matras eut été 
éloigné de la barre , chaque fois que 
je le touchois j'y reffufeitois des éclats 
de lumière. 

§ XCVIII. Lorfque je tentai la mê- 
me expérience en ne pompant fait 

du 
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du matras que jufqu a 1 élévation clii 
mercure de x6 &c 25 pouces dans le 
tube d'indice, la lumière ne parut 
plus continue dans l'intérieur du ma- 
tras : Ellç fe diftribua en bandes cir- 
culaires verticales, d'une couleur blan* 
châtre , & on appercevoit de tems en 
tems des éclats dune lumière plus vi- 
ve. Le col du matras étoit lumineux 
dans toute ion étendue, fur tout près 
de l'extrémité garnie de laiton. Une 
lumière fèmblable à des éclairs qui 
percent par intervalles une obfcurité 
parfaite, fubfifta encore quelques mi- 
nutes après avoir retiré le matras de 
la barre ; & dans cette expérience * 
ainfi que dans la plupart des autres * 
dès que j'approchois la main du ma- 
tras j'étois fur d'y exciter les me* 
mes éclats de lumière. 

§ XCIX. Le mercure étant à 14, 
23, &C 22 pouces, la lumière diminua 
fuccellivemenr, & à 21 pouces il n'en 
parut plus que dans le col près du 
métal. II reftoit alors daus le matras 
un peu moins du \ de l'air qu'il con- 
tenoit naturellement. §. 
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§. C. Il réfulte de ces expériences 
dont j'ai rendu un compte détaillé , 
ignorant fi aucun Phyficien les a fai- 
tes > i°. que toute humidité adhéren- 
te à la furface intérieure des vafès 
vuidés d air, nuit à la production de 
la lumière. 2 0 . Que le degré de vi- 
vacité Se de continuité de la lumière 
dépend du degré d'éxa&itude , avec 
laquelle on a fait fortir l'air des va- 
fes. Plus leur intérieur fera raréfié, 
& plus ils donneront de lumière. 

§. CL Un globe de verre de 4 
pouces de diamètre, terminé par une 
efpèce de col en forme conique, 
donna les plus finguliers phénomènes. 
Et le globe &c fon col devinrent 
lumineux à une diftance de la barre 
plus grande que celle où le matras 
avoit commencé de le devenir. La 
lumière parut extrêmement vive quand 
le globe fut près de la barre j le col 
en particulier fembloit être tout en 
feu. Et lors que j'approchai le doigt 
de fon extrémité, il en fortit comme 
un torrent continu de feu qui fe pré- 
cipita 
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cipîta vers mon doigt , tandis que 
l'intérieur du col étoir plein d'un feu 
rougeâtre. Et, quand le globe eut 
été éloigné de la b.irre, j'apperçûs» 
mais dans un degré fupérieur , les 
mêmes phénomènes que le matras fé- 
paré dé la barre avoit produit. 

§. CIL J'ai encore obfervé qu'un 
globe de verre d'un pié de diamètre > 
monté & mû fur la machine de ro* 
tation parallèlement au globe qu'on 
frotte, fe remplit d'une lumière beau- 
coup plus vive & à une plus grande 
diftance du corps frotté, que lors 
qu'on le lui préfente fimplemcnt. 
Moins il reftoit d'air dans ce fécond 
globe, plus la lumière en étoit vive 
&: fbutenue. Et, lors qu'on y laifïbit 
rentrer un peu d'air, les accidents 
de la lumière varioient comme dans 
le matras dont je viens de parler. 
îeT V T ^* CIIL ,A quelques variétés près, 
dés d'air les tubes , globes ou phioles , vuidés 

ferment" ^ aîr ' °ù Ion enferme un peu de 
un peu mercure pour les rendre lumineux en 

cureT* * cs ag^ant, donnent les mêmes phé. 

nomènes, 
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nomènes. Je les ai oblèrvé dans une ïwbarfc 
phîole d'un verre blanc de Bohême, éltarL 
d'un pié de hauteur fur r ï lignes de ? ues 

f t i J donnent 

ïametre. Un tube de 18 pouces les m&. 
de longueur courbe' eri zigzag, Se mes | h * 
approche" par une de fes extrémité^ ne". 1 * 
de la barre, donna un beau phofpho- 
re. Un cou^nt de lumière s'avança 
(uccelïîvement du bout voifîn de la 
barre jufqu'à fautre bout, & le tube 
en demeura entièrement rempli. 

§. CIVi Les différences dans la 
manière de conftruire lès baromètres 
influent fur leurs phénomènes a l'ap- 
proche de la barre. La partie fupé- 
ricure de ceux dont la conftru&ion eft 
indiquée §. 22. s'eft toujours remplie 
de lumière. Je l'ai quelquefois ex- 
citée a plus d'un pié de diftance dé 
la barre* Mais, lï après en avoir 
tout-à-fait approché le baromètre, on 
l'en éloigne peu à peu , h vertu élec- 
trique de la barre agira encore fur lui 
à 4 &C y piés de diftance. Le merctu 
re même étant parfaitement tranquil- 
le, j'ai encore ob/ervé des intervalles* 

E lumi* 
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lumineux? & j'étois fût de les pro- 
duire , (bit en approchant le doigt du 
tube , foit en tirant une étincelle de 
la barre. Une bulle d'air introduite 
dans le haut d'un baromètre ôta une 
partie de la vivacité de la lumière, 
qui cefla entièrement quand il y fut 
entré affés d'air pour faire baifler le 
mercure à 23 pouces. 

§. CV. Dans toutes ces expérien- 
ces, le tube doit être ifolé, & pré- 
fènté de façon que la furface du 
mercure foit un peu au deflbus du 
niveau de la barre. Qu'un fil de 
laiton entortillé au haut du tube foit 
approché de la barre, la lumière dans 
le tube croîtra en vivacité, & variera 
dans tes couleurs. 

§. CVI. Il ne faut pas omettre que 
tout baromètre que l'approche d'un 
corps électrique* ' a rendu lumineux, 
l'cft aullî devenu par la limple fric- 
tion de la main ou du métal Entre 
plufieurs, j'en ai trouvé un dont le 
mercure agité dans l'obfcuriré n'a pu 
lui faire rendre aucune lumière. Des 

tubes 
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èubes remplis d'un mercure pas afles 
purifie' y d autres , après avoir fervî , 
remplis de nouveau fans avoir été 
nécoyeV, ôc fans y avoir fait bouillir 
le mercure , n'ont produit aucune 
lumière, même en les présentant à 
la barre; 



CHAPITRE V. 

Des corp électriques far commu- 
nication. 

§. CVli. \ Vant que d'entrer dans jWcag 
l \ le décail des phénomè- ceflaires 
nés de ce fécond ordre de corps, il Jg££ 
eft eflfentiel d'indiquer quelques pré- parcom 
cautions ou préparations néceflaires " 
pour les mettre en état de recevoir 
la vertu électrique. Ils doivent être 
ifolés de tout autre corps non éleftri- 
que. On les en fépare, foie en les 
fufpendant à des cordons de fbye 
exeraprs de toute humidité; ou, en 
les pofant fur des gâteaux de réfine , 

E z f»f 
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fur des caifTes pleines de poix, far 
des guéridons de verre fe'chés exac- 
tement. Ainfî diïpofes, fi on en ap- 
proche un tube ou un globe forte- 
ment éle&rifes, les corps non élec- 
triques contra&ent l'éle&ricité dans 
un degré plus ou moins confidérable 
fiiivant leur nature. 

§. CVIII. Quelques autres difpolî- 
tions m'ont paru, dans cèitaîris cas, 
& plus commodes Se plus efficaces; 
par exemple, je me fuis fervi utile- 
ment d'un entonnoir de fer blanc 
dont 1 orifice étoit à peu prés du mê- 
me diamètre que celui du globe 
éle&rique. Cet entonnoir fè termine 
par uû tuyau aufli de fer blanc qui 
fe peut prolonger de telle longueur 
& courbure que Ton veut , au moyen 
d'autres tuyaux faits pour s emboîter 
les uns dans les autres par leurs ex- 
Bg. 2. trémités. Et le bout du dernier doit 
être percé de deux trous, ou armé 
de deux anneaux auxquels j'appens 
une chaîne de métal fervant à porter 
les corps qu'on veut éle&rifèr. Un 

cor- 

- i 



Digitized by Google 



sur l'Electricité'. 69 

cordon de franges d'argent régne au- 
tour du bord de l'entonnoir que je 
fùfpens horizontalement, de façon 
quil embrafTe le globe éle&riquc 
aufli près qu'il eft poflible, fans riG 
quer de le toucher. 

L'on peut aufli fufpendre horizon- 
talement à des cordons de fbye une 
fimple barre de fer dont un bout ré- 
ponde perpendiculairement au diamè- 
tre vertical du globe, & en foit de 
quelques lignes plus élevé. Une houpe 
de franges d'argent attachée à la bar- 
re, & trainante fiir le globe , portera 
félc&ricité du globe à la barre, à 
l'autre bout de laquelle on pourra 
appendrç une chaîne, comme dans la 
précédente difpofition. . 

§. CIX. Tous les corps ne font pas J^ s 
capables d'acquérir par communica- v ien- 
tion un égal degré d'élcâricité. Ceux "j^[f s 
qui s'éle&rifent très difficilement, quoi- ques . 
que frottés vivement, & à pliifieurs re- 
prifès; les métaux, par exemple, qu'il 
çft impoffible par le frottement de 
fendre éle&ricjues , le deviennent le 

E 3 plus 
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plus par communication. Leur verrq 
/èra d'autant plus forte que leur malle 
fera plus conlidérable. Et de deux 
- maffes égales en poids, celle qui au. 
ra le plus de furface, fur tout en lon- 
gueur, fera fufee'j tiblc de Ja plus for- 
te élc&ricité. Cette obfervation eft 
importante, en ce qu'elle indique urç 
moyen aifé d'en rendre les effets plus 
fenfibles. 

dta?ïeT ^' L'humidîtd qu on a vu 

nuit ' £ tl ' e fi nuilible à la production immé- 

Pâeârl ^ iate ^ c * a vertu eleftrique, en fa- 
cite' par vprife au contraire la communication, 
commq- jj nc corc | e mouillée la tranfmet bien 

mcutioii. ' , _ 

plus ailement qu une coi de feche. 
Une perfonne couverte de fucur de- 
viendra fortement cleârique par com-r 
munication, La fumée , que refpire 
un fumeur cîedrifé, . le dirigera aufli 
vers la main qu'on en approchera. 

des flttî- les huiles , peuvent même acquérir 

rrlfo C " P ar commun î catlon une f° rtc éleâri- 
cîté ; &: les effets quelle produit fur 

fux (ont affés remarquables. 



Digitized by Google 



sur l'Electricité*. 71 

Je pris divers fiphons de verre &: 
de métal ; l'extrémité de leur plus 
longue jambe étoit recourbée vertica- 
lement, &C Ce terminoit en quelques 
uns, par un tuyau Capillaire. Je plon- 
geai la plus courte jambe de chacun 
de ces fiphons dans de$ vafès remplis 
de différentes liqueurs ; &; j'appendis 
iùcceflivcment ces vafcs à la barre par 
une chaîne de métal. Le globe ren- 
du électrique, j'attirai avec la bou- 
che l'eau du vafè par le bout du tuyau 
qui terminoit la longue jambe du 
fiphon; à l'inftant, l'eau forma un jet 
dont la hauteur & l'amplitude furent 
plus grandes que quand l'eau n'étoit 
pas électrifée: Plus l'ouverture par où 
leau s'écouloit étoit petite, ÔC plus 
le phénomène étoit fenfible; on lap- 
percevoit encor«e quand elle avoic 
une ligne de diamètre. Le jet que 
donna un fiphon terminé par un tuyau 
d'un \ de ligne de diamètre, fc divi- 
fà en une infinité de filets, & s'éleva du 
double de fa hauteur naturelle ; & l'eau 
" qui ne tonjboit que goutte à goutte 

E 4 d'un 



jx • Expériences 

dun tuyau capillaire , se'lança , an 
moment que l eleâ:! icite' lui fut corn-, 
munique'e, formant un jet de 4 ou 
5 pouces de hauteur. Mais, quelque 
accélération que paroiffent avoir ac- 
quis les jets cleân fés qui fortent d'une 
ouverture au deflous de | lig. de dia- 
mètre, le tems emploie à vuider diffë- 
rens vafes, n'a jamais été dun £ plus 
çourt que quand 1 eau e'toit dans fon 
état naturel. 

Un jet éleârifé attire un fil de lia 
qu'on en approche; & l'eau elcdtrifée 
communiquera fa vertu à un vafc de 
meta! pofe fur de la poix, &?dans le-, 
quel elle tombera, 

Le même jet qui , non éle&rifé * 
etoit de 4. à 5 pouces, s élèvera, élec^ 
trifé, jufquàplus de 1 j pouces, fi on 
préfrntc la main au-deflus; & fi on 
ja prefente à cote, le jet & le fiphon 
même fe dirigeront vers elle & cr\ 
finiront les mouvemens : Qu'on y 
prefente les deux mains, une de cha- 
que cote; le jet fc divilêra en une 
|)luye fine dont chaque main attirer^ 



Digitized by Google 



sur l'Electricité'. 7} 

une partie. Je lai dilate' au point 
d éloigner des gouttes à plus de deux 
pies les unes des autres. Dès qu'on 
touchoit du doigt la barre, le jet 
çeflbit de s'écarter du fiphou i il le 
replioit même dans le fens oppofé, lonj 
que le tuyau par où Jeau s'écouloit 
étoit fort étroit , & recourbé parallè- 
lement à la longue jambe du fiphon ; 
Mais, au moment que l'on retiroit 
le doigt de la barre , Je jet fe relé- 
voit fubitement. Cette expérience faî-, 
te dans l'obfcurité, l'eau paroitra lu* 
mineufè. 

S. CXII. Parmi les différentes curio- 
fîtés que renferme le beau cabinet de 
M r . G . . . , il y a un vafe de terre doué 
de la propriété de laifler pafler aiféf 
ment, à travers Ces pores, l'eau dont 
on le remplit ; &c de faire germer les 
graines appliquées fur fà furface plus 
promptement que fèmées en terre. 
J'ai éle&rifô plufieurs jours de fuite, 
8 à 9 heures chaque jour, feau dont 
ce vafè étoit rempli: Un lupport 
4e fer blanc à rebords , placé au dc£ 



^élec- 
tricité 
n'ai la- 
mente 
poiut 
réleva- 
tion des 
liqueurs 
dans les 
tuyaux 
capillai- 
res. 



Effets de 
l'éledri- 
cité fur 
Jes Etres 
vivans. 
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fous , la rccevoit à mefurc qu'elle 
diftilloit du vafe ; &; la conduifoit 
dans un vafe cylindrique divifé en 
parties égales. La quantité d eau qui 
s'eft filtrée dans un tems donné, a 
été d'un y plus grande que de celle 
qui s'écoule naturellement. 

§. CXill. Ces effets de l'éledricité 
me firent naitre l'idée d'éxaminer fi 
elle ne pourroit point faire monter 
les liqueurs dans les tuyaux capillai- 
res , au delïus de la hauteur à laquel- 
le elles s'élèvent par l'attraftion du 
tube. Je plongeai des tuyaux d'un 
différent diamètre dans un vafe plein 
d'eau; &, après avoir çiefuré éxac- 
tement là colomne d'eau fufpendue 
dans les tubes , je tranfmis au vafe 
une forte éleftricité: L'élévation de 
la liqueur dans les tuyaux capillaires 
a été la même , que lorfqu elle n'eft 
pas élcârifee. 

§. CXIV. Les Etres vivans reçoi- 
vent aifément l'éledricité ; & fi l'on 
parvient à la leur donner utilement, 
il fera très -facile de la tranfmettre 

avec 
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avec un (cul globe à plufieurs mala- 
des à la fois , même dans leurs lits. 
Il fuffira que les piés des couchettes 
pofènt fur des gâteaux de réiine; Se 
que divers fils darchal attachés pat- 
une de leurç extrémités à la barre > 
atteignent les difFérens lits. 

§• CXV. Un des effets de 1 élec- 
tricité le plqs fènfibje eft l'accéléra- 
tion du pouls. Ele&rifé, j'ai compté 
90 , & jufqua 96 pulfàtions dans une 
minute i &, non éleûrifé , le nombre 
na jamais paffé 80. On doit obfcr- 
ver que les bâttemens des artères 
n augmentent au point dont je parle, 
qu'après une éle&iifàtîon aufli foute- 
nue que vive. 

§. CXVI. Ce phénomène & l'ac- 
célération des liqueurs qui s'écoulent 
par divers iiphons, me rendoient tics 
vrailèmblablc ce que l'on m'avoit dit 
avoir été oblèrvé à Strasbourg ; que 
Je fing d'une prrfonne éle&rifée, à 
qui on ouvre la veine, iaillit avec plus 
de rapidité qu'a l'ordinaire. Cepen. 
dant comme d'illuftres Phyficicns dou. 

toient 
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toicnt de la vérité de ce fait, je réL 
fblus de le vérifier. Je fis dabord 
Teffai fur un pigeon & fur un chien 5 
mais le peu de fang que rendit le 
pigeon , &: les mouvemens violcns &c 
convulfifs du chien, ne me permirent 
aucune obfèrvation. Je fus obligé dç 
tenter cette expérience fur des hom- 
mes. Mr. Guioty dont la feience en 
chirurgie, &: la dextérité à opérer, 
méritent des éloges diftinguçs , voulut 
bien m'aider dans ces recherches, dç 
même que dans les autres qui ont eu 
l'économie animale pour objet. 

§. CXVII. Notre première expé* 
rience Ce fit fiir un homme infirme, &c 
auquel la fâignée avoit été ordonnée, 
Il fut éleftrifé, & fàignc a/fis, 6c dans 
une fituation tout-à-fait commode: 
Non-feulement féleûricité ne parut 
point accélérer le jet du fang, mais 
ce jet baifla dès le prémier moment* 
& foit que féleâxicité paflat au pa- 
tient, fbit qu'on l'intercepta t, le teng 
continua à couler le long du bras. 
. Çe phénomène, en contradi&iou 

appsu 
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apparente avec quelques autres, mau« 
roit fort furpris; fi je n'avois foup- 
çonné que la peur que pouvoit avoir 
caufé au patient un appareil inconnu, 
& les étincelles vives qu'on tiroit de 
fon corps, jointes à la qualité épaifle 
&: vifqueufe de fon (àng , pouvoient 
avoir nui à cet eflai. 

§. CX VIII Un homme de 50 ans, 
fàin, robufte, &c familiarise avec le 
feu éle&rique, fut mis à fà place. 
On le (àigna aflis, ayant le bras fur 
lequel on opéroit apuyé; enforte que, 
pendant l'expérience, il lui fut très 
facile d'éviter tout mouvement. Le 
jet du fong étoit vif, dilaté, & s'éten- 
doit affés loin. Il perdoit fonfible- 
ment de là vitefle & de fon amplitu- 
de, lors qu'on touchoit le fil d'ar- 
chal qui tranfmettoit au patient f élec- 
tricité; comme auffi lorfqu'on éloi- 
gnoit le doigt du fil d'archal, à l inC 
tant, le jet fo divifoit, & fon amplitu- 
de augmentoit. Le jet fe détournoic 
vers mon doigt , fi je l'en approchois; 
&, en même tems que le fang paroit 

foie 

1 



1 
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foit poufle avec plus de force, ùri 
coup douloureux frappoit Je patient . 
à l'endroit de Ja piquure, &c il re£ 
fcntoit des picotemens dans tout fon 
corps. Cette expérience réitéiée fur 
' la main d'un homme de 4-0 ans, 6c 
de bonne complexion, a donné les 
mêmc's phénomènes. 

§. CX1)C Les uns & les autres 
ant eu pendant quelques jours un en; 
gourdiflement au bras dont on avoit 
ouvert la vcifie i ' & la per/bnne de 30 
ans qui avoit été faignee au bras , s eft 
plainte d'un tremblement de main. 

§. CXX. Lckaricité augmente le 

tncite 1/1 1 tt 

«-mgmen- degré de chaleUr du corps. Un ther- 

îcurîu" moin ^ tre de Farhenheit qui, mis fur 
corps. ma poitrine ou fous mon aiflelle, ne 
pouvoit pas s'élever au-delà de 92 
degrés , monta jufqu'à 97 après que 
j'eus été vivement cle&rife. 
céiére C §• CXXI. Elle ma auflî paru très 
lestems propre pour accélérer le retour pé- 

cntiques • j. 1 r o J 

desfem- nodiquc des femmes, &c en rendre 
mes. Iq S évacuations plus abondantes. Et fi 
quelques Phyficiens ont vu des exem- 
ples 
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pies du contraire, je foupçonne que 
la peur, ou quelqn'autre obftade par- 
ticulier, aura influé fur l'expérience. 
. §. CXXII. Mais un effet de l'élec- tesrtiofl 

• . / »-i y a s j n"' 1 cles d'où 

tncite quil ntft pas indiffèrent de p ont i re 
remarquer, c'eft que l'on apperçoit dwétU*. 
darï* les mufcles d'où Ton tire des fon^ agi- 
étincelles divers mouverhens convuHîfs. tes de 
Je lés ai fouvent obfervé dans les mens 
mufcles du carpe & des doigts de la 2Jj . 
main dun bras parai tique; &, fui- 
vant que je tirois 1 étincelle des mu£ 
cles extenfeurs ou fléchifleurs, ces 
parties, quoi-que privées de fentiment 
& de mouvement dès long- teins, Ce 
mouvoient, à ma volonté, d'une ma- 
nière très marquée. Les extrémités 
nerveufes des mufcles , qu'on nom- 
me aponevrofè, &: tendon, m'ont pa- 
ru donner Jes étincelles les plus for- 
tes & les plus douloureufcs. 

J'omets à deffein divers autres 
faits j foit parce que répétés ils n'ont 
pas eu un fuccès confiant > foit par- 
ce qu'ils m'ont paru dépendre de 
caufès étrangères à l'éle&ricité ; Quel- 
ques- 
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qucs-uns même ^ de l'imagination pîul 
ou moins forte des perfonnes qui fo 
font prêtées à ces expériences. 
Effets de §. CXXIII. Les végétaux acquie- 

cUé for* ^ ent aU ^ P at Gommun, ' cat * on une f° rt ^ 

les vé- éiedricité. L extrémité des feuilles & 
getaux. j cs p^ ta i es d'une plante rend une lu* 

miére bleuâtre: Le doigt en tire des 
étincelles vives, Se qui caufènt un 
frémiffement dans chaque feuille ou 
pétale. Préfonté au deflus d'une fleur 
inclinée, il la redrefle ; & , quand 1 c- 
ledricité eft très forte, elle paroit fe 
ranimer. 

Eilehâ- §. CXXIV. La facilite' du fluide 
te les , éle&rique à fe répandre dans toute 
délavé- la fobftance des plantes, m'engagea 
gdtatiou. d' examîner s'il étoit utile ou nuifibte 
aux progrès de la végétation. 

Une partie du mois d'Avril, & tout 
le mois de Mai, furent emploiés à 
éle&rifèr régulièrement une ou deux 
heures, chaque jour, diverfes plantes y 
entr'autres, un giroflier jaune ou vio- 
licr placé dans une caifle pleine de 
terre. J avois foin de les expofer en 

plein 
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plein air au moment que l'opération 
ceffoit. Toutes ces plantes augmen- 
tèrent confidérablemcnt en tige de en 
branches ; & en particulier le giroflier 
fie de très beaux jets ÔC fleurit. Ce- 
pendant les progrès de ces plantes 
élctlrifées, comparés à ceux d'autres 
plantes de même âge, crues dans 
des vafès pleins de la même terre &c. 
ne me parurent pas affés coniidéra- 
bles pour ofer en conclure que la 
matière de félcdricité étoit capable 
d'accélérer la végétation* 

§. CXXV. J'étois dans le deffein 
de répéter ces expériences, lors que 
j'appris que des myrtes éleâxHè's à 
Edimbourg pendant quelques jours 
avoient pouffé des jets de trois pou- 
ces de longueur , dans une faîlon où 
les autres arbres de cette efpèce ne 
bourgeonnoient point encore. 

Peu de tems après , Mr. l'Abbé 
NoLet me fit part de quelques expé- 
riences très curieufès qu'il a voit faites 
fur de la graine de moutarde. Une é- 
gale quantité femée dans deux vafes de 

F métal 

* 
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métal égaux, pleins de la même terres 
expofés au même (olcil, & dont l'un 
étoit éleûrifé s y 6 à 7 heures par jour, 
avoit végété d'une manière fort di£ 
' fércnte. La graine éie&rifée avoit le* 
\é plus vite, & avoit fait conftam* 
ment plus de progrès ; enforte que 
le 8 e . jour elle avoit pouffé des ti- 
ges d# 15 à 16 lignes de hauteur, 
tandis que les plus longues tiges du 
peu de la femence non élc&rifée qui 
avoit germé n'excédoient pas } ou 4 
lignes. Ces fuccès m'encouragèrent à 
de nouvelles recherches, 

§. CXXVI. Je pris divers oignons 
de jonquille, de jacinthe, & de nar- 
cifle pofes fur des carafFes pleines 
d eau. La plupart avoient déjà pouflé 
des racines & des feuilles î quelques- 
uns même avoient des boutons à fleur 
afTés avancés. Après avoir mefuré la 
longueur des racines, des tiges, & des 
feuilles de ces oignons ; je mis les ca- 
rafFes fur des gâteaux de réûnej &, 
au moyen de pluficurs fils darchal 
qui, partans de la barre, alloient plon- 
ges 
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§er dans leau de chaque caraffe, j'é- 
tablis une communication entre là 
barre &c les oigndns. 

Depuis le 18 jufquau 30 Décerna 
bre, excepté le 14 Se le iy, j'élec- 
trifài de cette manière plufieurs oi- 
gnons 8 à 9 heures chaque jour ; àc * 
pendant toute Cette opération , urt 
thermomètre de Mr. de Reaunmr fut* 
dans mon cabinet, entre le $ m<î &c le 
io"* e degré au-dcil'us de la congéla- 
tion. 

hi différence du progrès des oi- 
gndns électrifés, comparé a celui daui 
très oignons de même efpèce égale- 
tnent avancés & fitués & traités de 
même à léledrilatidri près, a éré très 
fenfiblé. Les oignons éleâxifés ont 
plus augmenté en feuilles, &: en tige; 
leurs feuilles Ce font étendues davan- 
tage i 6c leurs fleurs fe font épanouies 
plus proraptement t'élec- 

§. CXXVIL Cette expérience en awgmeii 
me confirmant celles de Mr. l'Abbé JJJj. 
Nollet &£ d'Edimboutg, m apprit au/fi «?*«>q 

r % que tC5 . r 
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que 1 ele&ricité augmente la tranfpi- 
ration des plantes. 

J appliquai ces mêmes oignons fur 
l'orifice des caraffes afles exactement 
pour que leau ne pût pas s'en éva- 
porer. Un petit tube de 2 lignes de 
diamètre, au travers duquel paflbit le 
fil d'archal , confervoit la communi- 
cation de l'air extérieur avec leau. Je 
pefai â une balance fort jufte celles de 
ces caraffes que je me propofois d'e- 
le&rifer, & celles qui ne dévoient pas 
l'être. 

Toutes les caraffes cle&rifées fc 
trouvèrent avoir proportionnellement 
perdu de leurs poids plus que celles 
qui ne l'avoicnt pas été. De deux 
caraffes chargées chacune d'un oignon 
de narcifle également avancés, Tune 
qui avoit pefé 20 onces 5 gros 4 y 
grains , 9 jours après pefoit encore 
20 onces 4 gros te 60 grains: Celle- 
ci n'avoit point été électrifée: Celle 
qui l'avoit été, & qui avant l'expé- 
rience se'toic trouvée pefer 10 onces 
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& 2, gros, Ce trouva réduite après à 
19 onces 6 gros 56 grains. 

§. C XXVIII. De la femenec de cref- Prompte 
fon, & de moutarde, appliquée le 26 tion^dc 
Décembre à la furface extérieure de j^jîf 8 
ce vafe de terre poreufè dont j'ai par- qu écs à 
lé au § m, a germé plus prompte- ^/^e'- 
ment fur ce vafe élc&rifé , que loif- rieure 
qu'il ne left pas. A la fin du i*. jour 
d une éleâxicité de g à 9 heures cha- trifé. 
que jour, pluiïeurs germes de mou- 
tarde avoient pouffé. Et, (ans élec- 
tricité, à peine le 4 mc . jour en parut- 
il quelques-uns. Les tiges des germes 
éleâxifés s'élevèrent , &: leurs deux 
premières petites feuilles s'épanouirent 
auffi beaucoup plus ptomptement. 

§. CXXIX. Par le moien de cor- LVtee- 
des de chanvre mouillées , de chai- traofinet 
nés de métal, ou de l'union non in- àdesdif. 
terrompue de tel nombre de perfon- pro di- 
nes qu'on voudra , on peut commu- g* eufts - 
niquer une forte éleâxicité, quelques 
détours que puiffent faire les cordes, 
chaînes &c. , jufqu'à une diftance dont 
on na pu encore fixer les bornes. 

F 3 S- 
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Eue fe , §. CXXX. La rapidité ^vec laque!, 
plus* Je fe meut Ja matière éleftriquc eft 

meut*" tc ^ c ^ uc toutes mes expériences pour 
eue le tâcher de la déterminer ne m'ont rieji 
«* appris, finon qu'elle eft encore infi- 
niment plus prompte que le fon. J ar. 
yetai à la barre le bout d'une chaîne 
de métal d'environ 1050 pies de lori, 
gueur } après diftérçns çlçtpurs l'au-r 
trc bout, auquel écoif gppendu une 
plaque demétal, étoit çpnduit au-dc£ 
fus d'un guéridon cpuverç de parcej- 
les de feuilles d'or. Ppur intercep- 
ter la matière éledrique, une perion- 
ne touchoit le bout de la chaîne con- 
tigu à la bàrre qu'on élethifqit ; & 
lors qu'à un fignal convenu elle la lâ- 
çha, il fut irappffible d'obferver au- 
çun intervalle de cet inftant à celui 
où les fragmens de fei^illes d'or furenf 
agités. 

Elle fait §. ÇXXXL Gette facilité de por, 
incTf- ter fi rapidement leledricité où forç 
^r.îinn vcut > & à plulieurs corps a la fois , 
a produit une grande variété de plié^ 
npmènes plus, amufans tju'inftructifs. 
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fur la caufè de f éle&ricité. Je n'en 
rapporterai qu'un feul dont je n'ai 
fait que varier la difpofition. Je pris 
5 timbres de pendules de fons difFé- 
rens. J en fufpendis 4 dans les inter- 
valles de 4 petits piliers de bois plan- 
tés à diftances égales fur les bords de 
la fui face d'un petit difque auflî de 
bois. Les 4 timbres communiquoient 
enfèmble par un fil de laiton qui, 
paflant d'un pilier à l'autre, en faifoit 
le tour ; & auquel les timbres étoient 
fufpendus. Un cordon de foye tenoit 
le 5 e . timbre fufpendu au milieu des 
4 autres. Tous cinq étoient hori- 
zontalement paralelles aù difquc. En- 
tre le 5 e . & chacun des 4 autres je 
fufpendis, à un fil de fbye, une balle 
de cuivre, de façon que chacune de 
ces 4 balles fe trouvoit diftante de 4 
lignes de chacun des 2 timbres entre 
lefquels elle étoit fufpendue. Une 
chaîne, appendue à la barre que j'é- 
le&rifois, ayant porté léle&ricité au 
fil de laiton qui tenoit les 4 timbres 
fufpendus > les balles à l'inftant furent 

F j4 attirées 
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attirées vers eux, repouffées tout de 
fuite contre celui du milieu, &c la 
continuité de cette ofcillation fit en- 
tendre une efpèce de carillon, 
commué §• CXXXIL La contiguïté des corps 



uique à n'eft pas abfblument néceflaire à la 
noncou! tranfmiffion de leledriaté. Une barre 
tigus. de fer éloignée d'un pic & davanta- 
ge de celle qu'on éle&rife contrac- 
tera une partie de la vertu de la pré. 
miére. Un vent violent excité en- 
tr'elles ne pourra même fa(pendre 
l'adtion de la première fur la féconde. 
Quelques bougies allumées, pofees fur 
des gâteaux de rétine 6c placées en li- 
gne droite entre les deux barres, aug- 
menteront beaucoup féleâricité de la 
féconde barre. Elles la rendront mê- 
, me fènfîble à une diftance telle que, 
(ans ce fecours, la première ne pour- 
ra lui tranfmcttre aucune vertu. 

Ce phénomène m'étonnoit d'autant 
plus qu'outre le préjugé que des Phy- 
iicîens célèbres m'avoient donné ; j'a. 
vois moi-même éprouvé que la flam. 
me âïmc bougie non feulement n'eft 

point 
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point attirée, mais que fbn approche 
ôte même aux corps éle&rifés leur 
vertu. J'ai cherché dans quelques ex- 
périences la folution de cette contra- 
diction apparente. 

§. CXXXIII. On fait que fi Ion ^aflam- 
pafle fur la barre un fil de lin pendant détruit 
de chaque côté de 10 à n pouces; ^u^- 
chaque bout, en s'écartant de Tau- îetbi- 
tre, s'élève de fon côté vers la ligne quc% , 
horizontale, à mefure que féle&rici- 
té de la barre augmente. Le plus ou 
le môins de déviation de ces fils eft 
un moyen très commode pour juger 
du degré d électricité des corps aux- 
quels ils font appendus. Ayant pré- 
fenté à la barre éle&rifée une bougie 
allumée , à Imitant ces fils retombè- 
rent. Mais la même bougie, foit al- 
lumée foit éteinte, pofée fur un gâ- 
teau de réfine ne fit plus baifler ces 
mêmes fils. 

§. C XXXIV. Cette expérience me 
fit naître fjdée d'approcher le tube 
éle&rifé d'une bougie allumée pofée 
fur un gâteau de réiine. Le tube ne 

F y peu 
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perdît pas entièrement fa vertu; Se 
j'obfervai que moins la bougie étoit 
„ groife & moins auffi le tube perdoit 
de fon électricité. Elle s'affbiblît fen» 
fiblement quand je le préfentai à du 
métal mis fur de la rétine. 

§. ÇXXXV. Après avoir détaché 
de la barre les franges d'argent trai. 
nantes fur le globe ; &ç la diftance de 
la barre au globe étant de 1 5 lignes* 
je plaçai au deflbus de la barre, & 
fur un gâteau de rétine/ une bougie 
dont la flamme atteignoit la barre. 
Le globe ayant été vivement frotté je 
l'arrêtai tout à coupi & , 40 ou 50 
lêcondcs après, japrochai de la barre 
des morceaux de feuilles d'or; elles 
furent attirées. Je tuai aufTi de la 
barre une étincelle, plus foible à la 
véiré que celles que Ion en tire 
pendant qu on éle&rifc. 

La même expérience, réitérée après 
avoir éloigné la bougie, réuffit égale* 
ment. 

§. CXXXVI. Ayant enfuite réuni 
|cs franges à la barre a &c la bougie re* 

placée 
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placée comme dans l'expérience que 
je viens de rapporter; immédiatement 
au-deflbus de la flamme, je piquai 
dans la mèche un fil de fer dont le 
bout s'éloignait de la barre. Il devint 
très éle&rique; en le touchant je fis 
perdre à la barre beaucoup de fa ver. 
tu ; & la même expérience réitérée , 
la hougie étant éteinte, je vis que 
l'éleftricité du fij çtoit à peine fènlif 
fible; & je ne pus, en le touçhant, 
fifFoiblir la vertu de la barre. 

§. CXXXVII. Vne bougie allumée 
placée fur le bout dune régie de fer, 
çette régie pofee horizontalement fur 
un gâteau de rçfinc litué de façon 
que la flamme atteigne prcfque la 
barre, on verra la régie attirer 6c 
repoufTçr des parcelles de feuilles d or, 
fes angles donneront des rayons de 
lumière; le doigt en tirera des étin- 
celles, tteignés la bougie; tous les 
phénomènes cefleront. 

A la place de la bougie, pofés 
verticalement fur la même ré^le un 
cylindre de laiton; il ne tranfmettr* 
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à la régie une éledricité fènfible 
que lors qu il fera plus près de la 
barre que le bout de la mèche de 
la boueie. 

§. CXXXVUL Au Heu des bougies 
qui, comme on Ta vu, fervoienr à por- 
ter l'électricité de la première barre à 
une lèconde, je répétai la même ex- 
périence avec des globes de métal 
fufpendus par v des fil de foye entre 
les deux barres. Ils étoient éloignés 
les uns des autres, & de l'extrémité 
des barres, de quelques lignes. Ces 
globes tranfmirent a la x de barre la 
vertu ele&rique, mais dans un degré 
inférieur à celui que lui avoient don- 
né les bougies. ^ 
La flan- § CXXXIX. Pour tenter enfin fi 

me cou- 9 , 

trade la la matière électrique atrîroit la flam- 

kâxL me > ' c P ris un gl°b e de verre per- 
que. cé d'un trou* je l'emplis à moitié 
d'alcohol; & j'y introduifis avec -la 
plus courte jambe d'un liphon un fil 
de laiton, tous deux plongeants dans 
f alcohol ; après quoi , je les arrêtai 
aux parois du trou du globe en le 

fer* 
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fermant éxa&cment avec de la cire à 
cacheter. Lextrêmité de la jambe 
extérieure du fiphon avoit une petite 
courbure conique dirigée du bas en 
haut ; & le bout extérieur du fil de n 
laiton écoit terminé en un crochet 
par lequel j'appendis à la barre ce 
globe ainlî préparé. Quand, après l'a- 
voir éleclrifé, j'en approchai une bou- 
gie allumée 5 la dilatation de f air in- 
térieur, opérée par la chaleur, fit jaillir 
Talcohol ; ce jet, allumé par la bougie, 
attiroit un fil de lin, & étoit lui- 
même fortement attiré par ma main. 

§. CXL. La flamme d'une bougie 
poféc fur la barre vivement clcdrifêe 
s'inclinoit auflî vers mon doigt, de 
quelque côté que je le préfentafle. 

§. CXLI. Loin que la chaleur nui- La cha- 
fc à la communication de l éledri- lcu . r nc 

' 11 -J TT DUlt 

cite, elle ma paru y aider. Une pointa 

verge de fer rougie, dépofée fur la '{Jj** 1 

barre, s'eft fortement éie&riféei &, coiT.mu- 

placée entre les deux barres (ur un "i 0 ™ 01 * 
iupport qui pofoit fur un gâteau de 
renne , elle a tranfmis à la féconde 

une 
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Une vertu beaucoup plus fènfible qiië 
lors qu elle e'toit refroidie. 
te*nn* ^ CXLH. On a fouvent demandé 
drefcu- d'où vient que la perfonne qui frotté 

îearic'*" ' e S'°^ C ne seleétrife point: La raû 
te de h fon en eft (impie, & fondée fur l'ex- 

ne f quf T^ CUCC con ft an * c °i UC * out COrps, qui 

frotte. communique avec d'autres corps non 
élc&riques, leur tranfmet d'abord fon 
élcâxicité. Au lieu de placer fur lé 
plancher la perfonne qui frotte le gloi 
be, fi vous îa pofés fur de la poix, &i 
qu'elle y fbit ifblée ou feparée de tous 
corps non cle&riques, à l'inftant elle le 
deviendra; quoiqu'à un point média; 
cre: mais, ce qu'on n'eut pas deviné* 
c'eft que fà vertu augmentera jufqu'à 
- lui faire allumer l efprit de vin, fi quel, 
cun touche la barre ou le globe. En 
pofint for la poix la perfonne qui 
frotte le globe, 6c celle qui touche 
la barre; l'une & l'autre deviennent 
électriques; &, dans cette expérience, 
fi l'une arrête le doigt à quelque dis- 
tance du vifàge de l'autre, un bruit 
aflfés fomblable au bourdonnement du- 

m 
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rte grofle mouche fc fait entendre à 
1 z ou i y pies de diftance. Lapro. 
che de deux perfbnnes, éle&rifées pat 
deux globes différens, produit le me* 
me bruit 



J 




* 


m», 



poix , j'eflaiai fi le différent genre des 
corps que je pre'fenterois à la barre 
n'en fèroit point varier les phénomè- 
nes. Je paffai un cordon de foye dans 
une' poulie fixée au plancher perpen- 
diculairement à la barre î je fufpendis 
fuccelfivement divers corps à ce cor- 
don * &c je les descendis fur la barre. 
Les corps éle&riques par eux-mêmc 
n'augmentèrent point féleûricité de 
la perfonne. Les corps non éleâxi* 
ques l'augmentèrent à proportion de 
leurs m a (Tes ; & eile ne fut jamais 
plus forte que lors que ces mêmes 
corps communiquèrent au plancher. 

Quoique les expériences qui vont 
terminer ce chapitre fèmblent apar- 
tenir aux phénomènes de la lumière , 
leur dépendance immédiate de celles 

que 



$6 Expériences 

que je viens de raporter m'obligent 
de les placer ici. 
°i rer : §• CXLIV. On a vu §. 46, chap. 

varions * f / rr 

fur la lu- 3. qu un torrent de lumière pafle in- 
querap- ccffammcnt du globe dans la barre, 
proche Cette obfcrvation me fit naître l'idée 
b * r * de réitérer dans un lieu obfcur les 
fait for- expériences que je viens de décrire, 
globe. La barre fufpendue horizontalement 
vis à vis, & à quelques lignes de dif 
tance du globe; je me fer vis du cor- 
don de loye pafle fur la poulie fixe'e 
au plancher , pour defcendre fur la 
barre des corps de différente nature, 
& de différente grofleur. Aucun corps 
naturellement élcdxiquc ne put aug- 
menter l'émanation de feu du globe. 
Mais, plus les corps non éledriques 
avoient de mafle , plus cette émana- 
tion croiflbit en vivacité $t en quanti- 
té. Enfin f émanation n'étoit jamais 
plus coniîdérablc que lorique, apuyé 
fur le plancher, je touchois du doigt 
la barre. On entendoit en même tems 
une efpèce de fiflement femblable à 
celui de plufieurs courants d aîr qui 

s'écha- 
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Rechapent par divcrfcs ouvertures. Le 
bruit & Ja vivacité des rayons dimi- 
riuoient dès que je retirois la main; & 
la barre dont la vertu avoit celle par 
mon attouchement, la reprenoit toute 
entière. Plus h barre lèra forte, 
plus l'expérience fera feniible ; & il 
l'on fc (crt d'une barre dont les bouts 
foient d'inégale éuaifleur, celui dont 
la bafè aura le plus d'étendue produi* 
ra le plus de lumiéie & de bruit. 



CHAPITRE VI. 

- 

Des Corps perméables à la matière 

électrique. 

§. CXLV. Ivcrfcs expériences 

\J m avoient fait nai- - 
tre le fbupçon que la matière élec- 
trique né pénétre point les corps ; 
mais qu'elle fe tranfmet en giilfant fur 
leur furface. Pour découvrir la vérité 
fut ce point, j'imaginai les expérien- 
ces fuivantes; 

Ter formai avec de la poix une et L'éiec- 

3 r r traité 

G pece 
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tranfmet p£ cc <J e cerceau de 8 pouces de hau» 

au tra- * _ 

vers des teuc & d'un pouce \ d'épaiflcur. Son 
l or *l diamètre intérieur étoit d'environ 3 

non cl ce- ' 

triques, pouces 7. Je le plaçai debout, fur 
des morceaux de poix, dans le milieu 
d'un baflin large 6c profond ; & je 
verfài dans le baffin une quantité d'eau 
fuffifante pour qu elle s'élevât à la hau- 
teur de deux pouces f , en évitant 
avec foin que la partie du cerceau qui 
étoit hors de l'eau fut hume&ée: j'é* 

*fc ,3t * # leârifài l'eau en plongeant dedans, à 
quelques lignes de profondeur & au 
centre du cerceau, une chaîne appen- 
due au tuyau de fer blanc. 

Si la matière éle&rique ne fë tranC 
mettoit qu'en gliflant fur la furfacc 
des corps, elle n'auroit dû agir , dans 
ce cas-ci , que dans f intérieur du cer- 
ceau > la poix étant un obftacle infùr- 
montable à fà propagation, Cepen* 
dant,' non -feulement l'eau de l'inté- 
rieur du cerceau , mais auffi celle qui 
étoit au dehors, & les bords du bat 
fin devinrent fort éle&riques. 
'§. CXLVI. JefTaiai là même expé- 
rience 
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Hence fur plufieurs autres fluides ; tous, 
à l'exception des huiles , produilîrent 
le même phénomène. 

§. CXLVII. Je pris enfuite une bar- 
re de fer ; &, pour intercepter toute 
communication par le$ furfaces en- 
tre un des bouts de cette barre Se 1 
l'autre bout, jenduiiîs de poix le 
milieu de cette barre dans tout fon 
pourtour. Cet enduit, exaâement ap- 
pliqué fur tous les points de jfi fur. 
face, avoit un pouce j d'épaiffeur fijr 
6 pouces d'étendue. Mais cette pré- 
caution ne put empêcher que la ver- 
tu éle&xiqué ne fut auflî forte dans 
fcette partie de la barie qui étoit au- 
delà de l'enduit , que dans la partie 
qui étoit entre le globe & la poix î 
Et il fortit de l'extrémité de la barre 
la plus éloignée dii globe des rayons 
divergens tout auiTï vifs que fi tous 
les points de la furface de la barre 
euflent eu entr'eux une libre commu- 
nication. 

§. CXLVIII. Une perfonne préfèn- La poix 

«T / . 5> . \ , arrête le 

te a cette expérience, témoignant quel- cours de 

G 2 que 
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lamatié- que <J oute que la poix arrêtât entière- 
trique, ment le cours de félcûricité; j'appli- 
quai au bout de la barre voifin du 
globe un morceau de pôix d'un pou- 
ce 1 d'épaifTeur & de 7 à 8 pouces de 
diamètre; alors, avec quelque viva- 
cité que le globe fut frotte, il ne put 
tranimettre aucune vertu à la barre. 

§. CXLIX. Si , a ces expériences, 
on joint le témoignage des fetts qui 
paroiiTent nous montrer clairement 
que les aigrettes des angles d'une 
barre fortent de fort intérieur, là 
queftion Ce trouvera pleinement dé- 
cide^. 

§. CL. Je ne dois cependant pas 
omettre qu'un illuftfe Phyiîcicn a crti 
que les aigrettes dé lumière étoient 
produites par la matière élcdtriquc 
qui, répandue daris l'air, fe porte 
par des rayons convergeas far le corps 
éle&rifé. Pour m*alTurer de la direc- 
tion de cette matière; entr'autres e£ 
fais je pré(èntai, à une aigrette {poiu 
tanée, la fumée quVxhaloit une bou. 
gie qu'on venôit d'éteindre; en pre- 
nant 
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nant garde qu'on n'excitât aucune 
agitation dans l'air. A finftant, la fu- 1 
ipéç s'éloigna horizontalement de la 
barre , comme s'il fut parti de l'in- 
térieur de la barre un fbufle continu. 

§. CH. Après m'être convaincu f ^" e k 
que la matière éle&riquc fe tranfmet corps le 
par l'intérieur des corps , j'elfayai de 
découvrir quels font ceux que le flui- à la ma- 
de éleâxique traverfe le plus aifôment. îêatri^" 
Des expériences déjà faites par d au- vô- 
tres Phyficiens me guidèrent. Je pris 
un va{ç .cylindrique de verre haut de 
i o pouces 5c de 6 à 7 de diamètre. 
J'y plaçai un petit guéridon de 6 pou- 
ces de hauteur, &: dont la tablette 
avoit 3 pouces de diamètre. Je cou- 
vris cçtte tablette de parcelles de feuiL 
les d'or; &c je mis à différentes reprifès 
fii.r le vafe des plaques de carton , de 
bois , de verre , dç rétine , de foufre, 
d e'tain Sç d'argent i en obfèrvant que 
ces différentes plaques fqflent dMgalç 
épailTçur cntr'elles; qu'elles sappliquaC 
fent éxa&ement aux bords du vafe ; 
& qu'elles le déborda(Tcnt de tous cô- 

G 5 tes. 
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tés. Quelle que fut la fubftance do 
la plaque dont le vafè étoit couvert, 
la vertu éle&rique quî émanoit d'une 
boule de verre, fulpendue par une 
chaîne au tuyau de fer blanc, atti- 
roit & dilperfoit les fragments de feuil- 
les d'or. % Dans ces différentes opérai 
tions j'obfervai que la boule de ver- 
re fut toujours à égale diftançe des 
plaques. 

§. CLII. L a&ion de la matière é- 
leâxique au travers du fbufre & de 
la réfine me furprit extrêmement; & 
j'apportai une attention d'autant plus 
grande à ce phénomène, qu'il fe trou- 
voit être en oppofition avec toutes 
mes précédentes obfèrvâtîons. 11 s'eft 
trouvé que, lorfque fépaiffeur des 
plaques de réfine ôc de îbufre n'ex- 
cède pas z ou j lignes , la matiè- 
re éledrique paffe & agit au tra- 
vers ; mais qu'une plus grande épaiC 
feur en arrête entièrement le paflage; 
f'elLà-dire que les parcelles d'or ne 
font plus agitées. La cire d'Efpagne 
m'a paru la tranfmettre plus'aifèmcnt 
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que la réiîne ou que le foufre. Ces 
feuilles d'or étoient vivement agitées 
au travers d'une planche de fàpin de 
3 pouces d'épaifleur , & de différent 
tes mafles de métal beaucoup plus 
épaifles. 

§. CLIII. On peut faire les mêmes 
eflais au moyen a une féconde barre 
de fer fùfpendue horizontalement à 
celle qu'on élc&rifè à 7 ou 8 pouces 
de dîftance> & en ligne droite avec 
elle. Cette féconde barre contraâe, 
*infi que nous avons vû, une partie 
de la vertu de la prémiére. Si fon 
fufpend fucceffivement, à des cordons 
de fbye, des plaques de diverfès fub£ 
tances entre les deux barres j on ver* 
ra que le métal augmentera f élec- 
tricité de la féconde barre: Que le 
bois , le carton ni la toile ne la dimî. 
nueront point; Que le verre l'affoi- 
blira; quoi -qu'à la vérité tous les 
verres ne produifent pas le même 
effet: Et qu'enfin la poix &: le fou- 
fre arrêteront entièrement les émana* 
tions éleftriques de la première barre 
à la féconde. §. 
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§. CLIY. Je verfài eniuite fiic^s 
çeJlîvement dans une foucoupe de 
verre de leau, du vin, du mercure^ 
de f huile; àc cette foucoupe avec la 
liqueur quelle contenoit, étant pofee 
fur le même vafe de verre qui m'avoit 
fêrvi dans les précédons effars , la ma- 
tière éledrique agita les corps légers 
au travers de l'eau y du vin & du 
mercure; mais elle ne pût (c faire 
jour au travers de l'huile. 

§. CL Y . Si , au lieu de pofer ces 
plaques de buis, de métal &c. fur un 
vafe de verre, on en couvre fucccC 
fivement une boëte cylindrique de 
bois , ou de carton , de même hau- 
teur & diamètre que le vafe de verre; 
toutes choies étant difpofécs comme 
dans l'expérience rapportée > on obfer- 
vera que , lorfque la plaque qui 
couvrira la boëte fera de verre ou de 
poix, les parcelles dor feront attirées 
& difperfecs fur le fond de la bocte ; &ô 
que, loifque la boëte fera couverte de 
métal , de bois ou de carton , ces 
pêmes parcelles rtfteront immobiles. ' 

s. • 
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§. CLVI. J ai cflaié fi des difques 
de carton, de bois, de fer blanc, per-» 
ces de plufieurs trous, & polés fur 1* 
boëte de bois ou de carton, donne- 
raient pafàgc à la matière çleârique; 
mais elle n'a pu agir au travers fur 
des parcelles de feuilles d'or, quoi- 
que quelques-uns des trous euflent 
plus dun pouçe de diamètre. 

§. CLVII. Plufiçqrs Phyficiens ont r^uo^ 

/ / • » il mènes 

çprouve avant moi qu un globe en- d^vufe* 
duit intérieurement de cire d Efpagnc de verre 

j , . / i \ ° v enduits 

remplit qe lumière, lors qu après intérieur 
en avoir pompe f air on le frotte avec T ^ v ^\ 
la main tandis qu'il tourne rapidement d'E^a- 
fur fon axe. Mais ce qu'il y a de ^ re ^ c 
plus fingulier, &c qui me paroit avoir 
un raport immédiat avec la queftion 
que nous examinons, ceft que fi Ton 
regarde dans l'intérieur du globe par 
un endroit non enduit & refervé à 
deflein, la main appliquée au globe 
paroit comme peinte fur la furface 
intérieure 6c concave; à peu près; 
comme fi la cire étoit tranfparente &c 
\x myn lumincpfe. 

Ci §• 
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§. CLVIir. Une bouteille cylindri, 
que de 10 pouces de longueur fur 4 de 
diamètre, enduite dans l'intérieur d'une 
couche de foufre afles épaifle pour ne 
donner aucun paflage à la lumière, 6c 
tournée rapidement fur fon axe , me 
rendit à peu près le même phénomène» 
Manière §. CLIX. L'opération d'enduire de 
r/de"" foufre la furface intérieure des bou- 
foufre teilles ou globes eft ai fée. Après Ta-i 
deyerre. v °îr pulvéi ifé , tamifé & introduit 
dans le vafè qu'on en veut enduire, 
on n'aura qu'à faire lentement tour-? 
ner le va(è fur fon axe au-deflus d'un 
brafier ardent; &, quand la chaleur 
aura fondu &: fixé le îbufre aux parois 
intérieures, il faudra, en continuant 
d'agiter le va(è fur fon axe, diminuer 
le feu peu à peu, & le faire ainii 
réfroidir lentement; car, fi on le 
retiroit tout à coup, Y enduit s'écail- 
leroit & fc détacheroit par petites 
parties. Il rend une bouteille plus 
éleftrique quelle n eft naturellement * 
& en général les vafès de verre en-, 
duits au-dedans de cire d'Efpagne, 

de 
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de poix &c, mont paru confervcr 
la vertu éle&rique plus long tems que 
les vafes dont la furface intérieure' 
neft couverte d'aucun enduit. 



CHAPITRE VII. 

Examen de VExçérience nommée 
La commotion. 

§. CLX. T Es phénomènes de cette 
1 r Expérience font fi dif- 
férens, & ils paroiflent en quelque for. 
fe fi oppofés à ceux de la communi- 
cation de leleâriciré, que j'ai cru de- 
voir les examiner féparément. 

Mr. Mufchcnbroek a, le prémier, é- Manière 
prouve la commotion. Il avoit fubfti- i' eX pé- 
%ué un canon de fufil à la barre or- ]j* e ^ de 
dinaire, du bout le plus éloigné du motion, 
globe pendoit un fil de laiton 5 ce fil . 
plongeoit dans leau dont un vafe de 
verre étoit à moitié rempli i & le cu- 
lot de ce vafe pofoit fur la paume de 
Vune de Ces mains. De 1 autre il tira 

une 
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une étincelle du canon; &C à finftant 
il reifentit dans les deux bras, dans 
la poitrine & en général dans tout 
Ion corps une fcçouiîc tcllç qu'il crut 
être dans un grand péril. 

La commotion violente que refléta 
fit Mr. M'tfiheufaoek n'a pas arrêté U 
curîofité des Phyficiea^ fur cette ef- 
frange expérience. Je lai étudiée avec 
foin ; & je vai rapporter ce que m'ont 
produit les différentes façons cl opérer 
que j'v ai eqipk>' éesu 
° b **- §. CLXI. II fmt d'abord obferver 
fur cette que la main fo*c appliquée au valc 



neuce. 



au deiîous du niveau de la furface 
de la liqueur qu'il contient; que la 
fiuface extérieure du va(ç a>u- deflus. 
du niveau de la liqueur foit exacte- 
ment nette &c féçhe ; & que le verre 
& la porcelaine font les feules rpatié- 
res propres au vafe qui dpit fervir à 
cette expérience, La porcelaine m'a 
paru rendre la commotion moins for, 
/ te que le verre* 
^fluide §. CLXI1. En eflayant la coramo* 
tioo ^vec divers vafes de porcelaine >, 
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je vis fortir de quelques endroits de 

leur fui face extérieure des foibles fêlures 68 

rayons d'une lum'ére bleuâtre, que de u 

i> 111 j rr porce- 

I approche du doigt reunifloit en un laine ie* 
trait de feu aiTés vif Soupçonnant que J^ 1 ™" 
cette lumière étoit caufée par quel- tibles* 
que fente qui lailïbit pafler la matière 
élc&riques & le grand jour ne m'en 
découvrant aucune ; j appliquai ces va- 
fes à un trou fait dans le volet d'une 
chambre obfcure i Les rayons du foleil 
qui donnoient dans ce trou me firent 
découvrir des fêlures fi délicates qucl- 
ies ne donnoient paffage ni aux li- 
gueurs ni même* à fair. Je m'en aflu- 
rai" à faide de taa pompe. Ces vafès 
ainfi féles ne donnent que peu ou 
point la commotion. 

§ CLXI1I. Le verre, ou la porce- Plus le 

. «i verre elr 

laine le plus minces, mont toujours ^ ince> 
paru donner les phénomènes les plus P*"* k 
confidérables. Entr'autres effais j'en ai tton^ft" 
fait plufieurs fur ces bouteilles ovoides forte - 
qui éclatent en pièces lorfqu'on lait 
fc tomber fur le fond intérieur un 
fragment de quelque corps qui mord 

fur 
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étg-ik fur ( le verre, quoique ces mêrrfeS 
bouteilles réfiftent au choc d'une grol- 
fe balle de plomb. Ces bouteilles, par 
l'épaifleur de leur culot, me parurent 
très propres à ces expériences > &: j'en 
avois de plus grandes qu oh ne les faiè 
communément. Je remarquai cont 
tamment que la force de la commo- 
tion varioit (ùivant l'épaifleur du culot 
de la bouteille } & que, lorfqu'il étoit 
épais de i à 3 lignes &c davantage, le 
phénomène ceflbit entièrement > mais 
alors fi, au lieu dappliquer la main 
au culot de la bouteille, on la tou- 
choit plus près du col > comme fou 
épaifleur diminue du culot au col, 
on reffentoit la commotion. 

ta par; §. CLXIV. Quelle que foit la par- 
tie du j . * 
corpsqui tic du corps qui communique au va- 

commu- fe on éprouvera la commotion; mais 
vafe in- moins forte fi on touche le vafe légé- 

rexpe^ rcmcnt & ^ ans un ? Ltlt nombre de 
rieuce. points. Elle fera auffi plus foiblc fi 

le vafe repofe fur les parties du corps 
qui ont le plus de graifle. Celles dans 
lefquellcs le fens du ta& eft le plus dé- 
licat 
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licat mont paru rendre la comme* 
tion plus forte. Le vafè re^ofont fur 
la nuque du col d'une perfonne qui 
avoît peu d'enbonpoint, tout fon corps 
fut ébranle au poînt que je n'ofài ré* 
péter l'expérience : Le voifinage du 
• cervelet & de la moelle épinîére aug- 
menta ma circonfpe&ion. Pour faire 
commodément ces effais, je bouchai 
exactement une fiole, à moitié pleine 
d'eau, avec du liège au travers du- 
quel paflbit tin fil de laiton. Le bout 
fupérieur de ce fil recouibé fèrvoit à 
appendre la fio!c à la barre; & l'au- 
tre bout* plongeant dans l'eau, y por- 
toit l éleâricité. 

§. CLXV. L'eau n'eft pas feule pro- peau 
pre à l'expérience de la commotion. î^X 5 
Elle réuffit &c avec divers autres flui- fabftan- 
des, & avec les folides capables de- bie^e*" 
Ire pulvérifés au point de s'appliquer g»*** 
exaâement à la fiirface du vafè & motion, 
du fil de laiton. Le mercure rend la 
commotion très forte. De la régie 
générale que je viens de pofer, doi- 
vent être exceptées les huiles & les 

ma- 
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madères fulphureufcs & rét ; ncufès: 
Avec quelqu'exa&itude qu'on les pul- 
vérifè, elles ne produifènt d autres 
phénomènes finon que les étincelles 
que le doigt tire de la barre font un 
peu plus douloureufes qu'à l'ordinai- 
re; que leur couleur eft plus rougeâ- 
tre ; 6c que l odeur de foufre qu'elles 
exhalent eft plus forte. 
*Ëe U § CLXVL Ayant expofé à un grand 
produit froid un vafè à moitié plein d'eau 

motion] ^ ans l a q ue " e plongeoit un fil de lai- 
ton, je tentai l'expérience avec cette 
eau entièrement gelée. La fècoufle fut 
violente; & le vafè fè remplit comme 
à l'ordinaire d'un feu rougeâtre tirant 
fur le violet. 

U com- Curieux de favolr fi ce feu feroit 

motion , r . 

ce hâte capable de fondre la glace; & pour 
fot'te de m' aflurcr que la chaleur de la main 
la glace, n'y co-opéreroit point ; je fis repofèr 
le culot du vafè fur un plat d'argent 
pofé fur un guéiidon; &, au moyen 
d'un cordon de lbye attaché à une 
chaîne appendue à la barre , j'appro- 
chai jo ou 4o fois de fuite la chai- 

ne 
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ne du plat. Quoique cette opération 
produilît fur le vafe à peu près les 
mêmes effets que lorlqu'une perfonne, 
tenant le vafe d'une main , de Tau- 
tre tire une étincelle de la barre ; il 
ne parut point que ces fccoufles con- 
sécutives eulfertt hâté la fonte de là 
glacé. 

La commotion ne caùfà aucuhè 
Variation à un thermomètre d'efpriÉ 
de vin mis dans l'eau du vafe. 

§. CLXVII. Pour c'viter à un pa- Phéiï- 
raly tique, fur lequel j'ai fait quelques ™e l'eau 
eflais dont je rendrai compte , lé cori- chau- 
ta£t d un vafe froid dans l'expérience %J£ 
de la commotion , je la lui fis éprou- a i 3 expé- 
ver avec de leau chaude. D'abord, i^com^ 
à l'approche de (à main, on apper- motion 
çut des éclats fubits de lumière partans 
de tous côtés du vafe. Enfuité, la 
commotion fut très forre, ôc la lumiè- 
re qui accompagne la fecoufle plus 
vive & plus continue que lorfque 
l'eau eft froide. Et , après l'expérieil- 
ce, des éclats de lumière paroifloieht 
encore d'eux-mêmes dans le vafe: 
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Le fil de laîton étant même féparé 
du vafe, l'approche de la main, fur- 
tout vers le goulot, les refTufcitoit. 
^Effets §. CLXVI1I Je fubftituaî à l'eau 
de°Peau chaude de f eau bouillante. Des éclats 
bouii- J e lumière très vifs parurent d'eux 
mêmes avant qu ôn approchât la main 
du vale: Ils devinrent encore plus 
% vifs & plus nombreux quand on y ap. 
pliqua la main : Et au moment que| la 
perlbnne , qui le touchoit d'une main, 
de l'autre tira une étincelle de la 
barre, le feu dont le vale fc remplit 
parut tout à coup d'une vivacité inex- 
primable. La fecoufle fut prodigicu* 
fc, àc au même inftant un morceau 
orbiculaire du vafe de i lignes ~ de 
diamètre fut lancé contre le mur qui 
en éroit à y pîés de diftance. Le 
morceau en fut emporté fans fêlure 
au vafe. 

L'étonnante vivacité d'un feu qu'on 
ne peut mieux comparer qu'à celui de 
3 a foudre; ce phénomène inouï d'un 
vafe percé par l'action de léleâxicité; 
la terrible commotion qu'avoit relTentie 

la • 
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la perfonne qui tira 1 étincelle ; tout 
cela avoit imprimé dans les fpeda- 
teurs une tefteUr qui ne noys permit 
ni à eux ni à moi mênvé d en cx- 
pofef aucun à une fecdnde épreuve. 

Pour la réitérer avec moins de ri£ 
que, le vafe fut pofe ; fur un plat d'ar- 
gent duquel j approchai brufquement 
une chaîne éle&rifée. Je lai auffi tcn- 
ïée pendant que feau bouilloit au fcii 
dune lampe d'efprit de vin fituée fui 
le plat, & au-deflbus du vafe appendii 
à la barre. Les éclats de lumière fu- 
rent les mômes; & l'effet en fut tel 
que divers vafes éclatèrent. 

§. CLXIX. Pour m'aflurer de fe£ Effets 
fet que produirdir la commotion fur 
divers animaux; après avoit ôtéàplu- commo- 
fieurs les poil* ou les pîtffaes de la poi. RJ? 
trine & du fomrtiet de la tête, j en liar maux; 
les uns au vafe , les autres fur un gué- 
ridon , de façon cependant que le cu- 
lot du vafe pofoit fur la pôitrinc de 
l'animal , & le dos fur le guéridon. 
Au moyen d'un fil de foye j'approchai 
de fa tête une chaîne de métal ap- 

H a pem 
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pendue à la barre. Quelques-uns de 
ces animaux furent tués au même inC 
tant du coup qui les frappoit; il y 
en eut qui y farvécurent plufieurs 
minutes j d'autres parurent très in- 
commodés: & je ne doute pas qu'en 
faifànt' attention aux divers moyens 
que jai indiqués, foie pour augmen- 
ter féle&ricité de la barre, foit pour 
rendre la commotipn plus forte , on 
ne parvint à donner la mort aux ani* 
maux les plus robuftes. 
ÎInVft §. CLXX. Le contai du vafe & 

cenuirë ' a ma * n > & l'approche îmmédia- 
pourref- te du doigt vers la barre ne font pas 
commot eflentiels à la produ&ion de ce phé- 

toucher Iîom ^ ne# ^ réuflît également fi Ton 
le vaf" tient d'une main une régie de métal 

procher ^ l aC J UC ^ e * C va ^> & S ue > ^ e 

le doigt l'autre, on approche de la barre une 

diaTel" ver S c ^ e fer - Q. u unc perfonne, com- 
ment de muniquant à la régie , préfente une 

h barre ' cuilliére pleine defprit de vin au bout 

du fil de laiton qui eft hors du va- 

fc > à Tinftant la liqueur s enflammera, 

& cette perfonne éprouvera une forte 

• lecoufle. $. 
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§. CLXXI. Tel nombre de perfon- 
nés qu'on voudra, jointes ou immédia- 
tement, ou pat des fils de métal in- 
termédiaires , reffentiront en même 
tems la commotion ; fi, tandis qu'une 
d'elles à une des extrémités foutient 
le vafè, l'autre, à l'extrémité oppofee, 
tire une étincelle de la barre. 

§. CLXXII. Le même vafe étant 
appendu a la barre, je difpofài au- 
deffoqs un feau plein d'eau dans le 
milieu duquel plongeoit tout le culot 
du vafe. Ayant tiré une étincelle de 
la barre dans le tems que j'avois un 
doigt dans l'eau du feau* j'éprouvai, 
dans les bras & dans la poitrine , une 
fëcouffc du moins aufli violente que 
dans toutes les autres expériences. Il 
eft indifférent pour le fuccès que le 
fèau pofc fur la poix, ou que ce fbit 
far le plancher. 

A ce prémier (eau je joignis plu- 
fieurs autres vaiffeaux de grandeurs 
différentes; un feul contenoit plus de 
demi muid d'eau. Je les arrangeai Fi i- 
çn forme circulaire; de forte que le 

H 3 <ter. 
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dernier Ce trouvoit à portée de la bar* 
re. Ils communiquoient par des fi. 
plions de verre pleins d'eau. La japi- 
be d'un des (îphons, trop courte pour 
atteindre la furfàce de feau du vaif 
feau dans lequef elle devoit tremper, 
ny communiquoit même que par un 
filet d Vau courante. Je plongeai le 
doigt dans l'eau du vaiffeau le plus é- 
loigné de celui où trempoit le va(è$ 
en portant l'autre main à la barre^ 
la fccouiTe que je rcflentls fut tout 
aufïi violente que la précédente. 

Je préférai de$ lîphons d'une ma- 
nière élc&rique par elle - mêmç , afin 
dorer tout fbupçon que l'électricité 
fe fut propagée par une autre fubftan- 
ce que par feau. 

§. CLXXI1I. J'ai auffi entortillé l'ex, 
* trêmité d'une chaîne de laiton au ba$ 
du col d'un matras , en obfêrvant que 
cet entortillement fe trouvât un pu deux 
pouces au-defloqs du niveau de feau; 
l'excédent de cette chaîne avoir ai} 
moins 10 toifes de longueur. Ayant 
aj>pend<i. le outras à la barre , je ^ 



Digitized by Google 



sur l'Electricité'. iij> 

faire à la chaîne le tour de mon ap- 
partement, en la laifTant communiquer 
indiftin&ement à toute forte de corps 
non éle&riques; &, en ayant ramène 
le bout que je tenois d'une main , 
de l'autre je tirai de la barre une e 
étincelle qui me fit éprouver une 
. commotion tout auffi violente que fi 
javois communiqué immédiatement 
au matras. 

§. CLXXIV. Voiçi une autre dit 
pofition dont il n'eft pas indifférent laquelle 
de rapporter les phénomènes. Je liai J?^ r " 
la boule d un matras verticalement qui fou- 
du col au culot avec une chaîne de ^ ^ 
laiton qui fc croifoit au culot à an- relient 
gles droits» &: dont le bout prolongé £ommo~ 
de quelques piés éçoit pendant.; Le "on. 
matras étant à 1 ordinaire appendû à 
la barre , une perfonne appliqua la 
paume de la main à fon culot > & 
une autre tenoit lç bout prolongé de 
la chaîne. Alors, fi celle qui tenoit 
la chaine droit uriç étincelle de la 
barre, elle éprouvoit feule la com- 
spption : £t fi , au contraire , f étin- 

H 4 celle 
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celle étoit excitée par la perfonne qui 
fbutenoit le vafe, le phénomène na- 
voit lieu que fur clic feule, 
to*?- § CLXXV. Les vafes qui fervent 

fes pleins s t . r ■ i 

d'eau é- a ces expériences conlervcnt leur ver- 
conîer- C tu cle&ricfue lopg-tcpis après avoir 
vent été féparés de la barre, moyennant 

temTieur ^ ue * e ^ ^ e laiton & Ja partie du 
vertu. vafe fupérieurc au niveau de l'eau 
demeurent ifblés. Une aigrette fe 
montre encore pendant quelques mo- 
mens à l'extrémité du fil de laiton; 
• fi, même au bout de plufieurs heures, 
une perfonne prenoit un de ces va- 
fes dans une main & qu'il approchât 
enfuitc l'autre main du fil de laiton, 
il eprouveroit une forte commotion. 
Et, dans f obfcurité, le vafe alors ren- 
droit un éclat fubit de lumière: & 
l'eau agitée dans le vafe dpviendroit 
aufli lqmincufe. 
il pafTe §. CLXXVI. On a vu que les corps 
tion P du~ qu'on veut éle&rifcr par communica- 
flui4e é- tion doivent pofer fur des corps élec 
que du triques par eux-mêmes. L expérience 
™ fe , de la commotion fait exception à 

dans la f 
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cette régie; car quelque nature de main qui 
corps que touchent & les perfonnes tient!** 
qui y participent, & la chaîne, & les 
(eaux pleins d'eau qui y fervent ; le 
coup n'en eft ni moins prompt, ni 
moins violent. Pour découvrir fi le 
fluide éle&rique s'écoule du vafe dans 
la perfonne qui le foutient, je la pla- 
çai fur de la poix; elle attira un fil 
de lin & rendît des étincelles, plus, 
foibles à la vérité que fi elle eut été 
éledrifôe immédiatement par la barre. . 
Si cette même perfonne préfente la 
main à la barre, le coup quelle ret , 
fent eft moins violent qqe lorfqu'cllc 
pofe fur le plancher. 

§. CLXXV1I. En préfentant la main 
dans robfeurité à z ou 3 lignes de 
diftance du vafc, j'eus une nouvelle 
preuve que la matière éleâxique s'é- 
coule du vafe dans la main qui le 
foutient : Un grand nombre de rayons 
de feu paffoient (ans interruption du 
vafe dans ma main ^ &: j'eus le mê- 
me phénomène en touchant un plat 
d'argenl pofé fur un gâteau de réfi- 

H 5 ne, 
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ne, & à x ou 3 lignes de diftançe du 
vafe.. 

ÊÏT" § - CLXXVIII. Le çontad du vafe 
prouvée & de quelque corps non élc&riquc 

aucun 11 " n ^ P as m ^ mc néceflaire pour éprou- 
corps ne ver la commotion. Préfentés d'une 

Jevtfl ïtlaîn ,e P lat * 2 ''S 1108 au • deflbus du 

vafe, &: approchés l'autre main de 
la barre, vous reffentires une fecouflç 
.affés forte. t 
rïïï iCUDOX. Je n ai pas connoif- 
manié- /ànce que jufqu'içi on ait produit la 

'roduire comrnotlon autrement qu'en portant 
fa r °co U m- e l'éleâ:ricite à l'eau par un fil de lai* 
motion. ton ^ y plonge ; Cependant la rew 

cherche des caufes de cet étrange phé- 
nomène m'a fait découvrir divers au- 
tres moyens tout auffi limples. Je pa- 
lài fur la barre un vafe de verre bien 
fée au dehors , & plein d'eau. D'a- 
bord j'eflavai inutilement de tirer, d'u- 
ne main, une étincelle de la barre > 
tandis que de l'autre j'empoignois le 
vafe. Mais enfuite ayant quitté le 
vafe, &c plongé un doigt dans l'eau; 
à 1 inftant que j'approchai l'autre inata. 
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de la barre, il en partit une étînçck 
le qui me fit reflfentir une violente 
fecoufle dans les bras &c. 

§. CLXXX. On peut auflî donner 
la commotion fans le fteours d'aqcui* 
fluide. Une chaîne de me'tal pion, 
géant au milieu d'un vafe cylindrique 
de verre d'un pie de hauteur fur i g 
lignes de diarpêfre ; le va(è plaçé ver- 
ticalement fur une foucoupe d Vgenç 
pofànt fur un gâteau de rétine i lor£ 
que d'une main jembrafTois le vafe 
au niveau de la chaîne, letinçelleque 
je tirois de la barre *vec l'autre mairç 
me donnojt une aflez forte commo- 
tion. Dans les mêmç$ circonftances^ 
divers autres vafes 4e verre me Ipnç 
fait éprouver. 

§. CLXXXI. La chaîne atteignant 
le foqd dune cloche qui nVoit point 
de bouton & d un verre fore mince; fi 
cette clpçhe, aînfi renverfée, pofe fuç 
la paume de la main, fe'tîncclle que 

l'on tire de la barre fait refiçntir en 
diverfes parties du çorps un coup afle* 
\ioient, . ; 
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§. CLXXXII. La fimple approche 
du doigt, de ces vafès, a fouvent pro- 
duit un éclat fubit de lumière accora* 
pagné dun bruit fi fèc que le vafe 
parpifloit avoir éclaté; oc le doigt 
étoit frappé dun coup douloureux, 
qui différoit de çelui qu'on éprouve 
dans l'expérience de la commotion 
en ce qu'il n'afFc&oit que la partie 
du doigt préfènrée au vafe. La mê- 
me expérience a fait fendre des vafca 
d'un verre fort mince. 

§. CLXXXIII. Si l'on veut même 
éprouver la commotion fans le con-? 
cours des vates de verre ni des fluides i 
on n'a qu'à coucher un miroir en 
équilibre fur la barre, le tain en det 
fous; appuyer le doigt fur cette par- 
tic de la glace qui porte immédiate- 
ment fur la barre; & préfènter l'autre 
main à la barre; la fëcouffe qu'on re£ 
fèntira ne fera pas moindre que par la 
précédente difpofition : &, dans lobfcu- 
rité, on appercevra divers rayons de 
lumière fè replier des bords du miroir 
vers le doigt qui fèmble les attirer. 

Ut 
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La glace fe parfemera de taches lurai- 
ncufcs; &, avec f étincelle, on verra 
partir en zigzag &: de deflbus le doigt, 
comme d'un centre, pluiîcurs traits 
• dune lumière très vive. 

§. CLXXXIV. Cette expérience 
réitérée n'a pas toujours également 
réulfi. Soupçonnant que féleâricité fc 
communiquoit au doigt, je mis entre 
la barre & le miroir un carreau de 
vitre i le doigt appuyé même fur le 
tain du miroir, je reffentis la com- 
motion quand, de l'autre main, je 
fortir une étincelle de la barre. Le 
miroir ôté, j'appliquai le doigt fur le 
carreau de vitre i &: , au départ de 
Tétincelle, j'éprouvai une affés fbrtè 
(ècouffe dans les bras &c. 

§. CLXXXV, Pour intercepter tou- 
te communication de l'éle&ricité de 
la barre au doigt, fi ce neft au tra- 
vers du verre, jjntroduifis le doigt 
dans un vafe d'un verre fort mince; 
Se ayant placé le vafe à angle drofc 
fur la barre, de manière que l'extrémi- 
té du doigt portât fur elle, je reflen- 

tas 
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fis la commotion au moment que j'eii 
tirai une étincelle. 

CLKXXVI. Je mis aufli la mairi 
& une partie du bras dans différent 
vafès de verre profonds > obfervant 
toujours que la main ou le doigt 
appuyât fur la barre. Je n'e'prouvai 
aucune commotion avec des vafès de 
criftal d'Angleterre , de plus d'une 
ligne dëpaifleur: Elle fut afles forte 
avec des vafès plus minces, tels qud 
des tubes cylindriques de 20 pouces 
de profondeur fur 4 pouces dé diamè- 
tre. Le peu d'épaifleur de ces tubes 
ne me les a jufquici fait employé* 
qu'à cet cflaL 



: 

• * 
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Journal 

DE QUELQUES 

EXPERIENCES 

FAITES SUR UN PARALYTIQUE. 

§. CLXXXVII. Uelqucs obferva- 

\) tions me firent 
naître l'idée de tenter quel effet l'é- 
le&ricité produiroit fur un paralyti- 
que ; & j'avoue que la curiofité de 
vérifier certains faits eut autant de 
part à mes premiers étais , que l'eC 
pérance de (a guérifbn. 

Le z6. Décembre 1747. le nommé Etat du 
Noguès, maître Serrurier, âgé de 52 que! 
ans & d'une corn flexion afles délica- ^ncTaê 
te, vint chez moi. Paralytique du bras famain, 
droit, il y avoit perdu tout fentiment. 
Le poignet étoit fléchi vers le côté 
interne des deux os de l'avant bras; 
il étoit pendant & (ans mouvement. 
Le pouce, le doigt index, l'auriculai- 
re 
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re étaient comme colés les uns aux 
autres & fléchis vers la paume de lai 
main. Il reftoit au médius & à l'au- 
nulaire un foible mouvement. Le ma- 
lade levoit & baiflfoit le bras, mais 
avdc peine ; &> l'avant bras ne pou- 
voir ni fè fléchir ni s'étendre. 

Il boitoit auffi du côté droit, & ne 
maichoit qu a laide d'une canne. 
Effetsde §, CLXXXVIII. Je commençai par 

la corn- i . j i " . •> i • 

motion, lui donner la commotion: j attachai 
fa main paralytique au vafe, & je lui 
fis de l'autre main tirer l'étincelle. 
Au lieu des (ècoufles ordinaires qu'on 
éprouve en différentes parties du 
corps, il ne reflentit qu'un coup vio- 
lent à l'épaule droite fuivi de picO- 
temens dans tout le bras. L'expérien- 
ce réitérée rendit les mêmes phéno- 
mènes. Nogucs croyoit que Mr. Gv.ioty 
*qui étoit prêtent, le frappoit fur l'é- 
paule au moment que l'étincelle c. 
clatoit; &: je ne pus le détromper y 
qu en lui faifànt répéter l'expérience 
Mr. Guiot placé vis-à-vis de lui. i - 

§. CLXXXIX* 

* Voy. pag.75. $. CXVL 



I 
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§. CLXXXIX. Je lui fis cnfùitc 
appliquer la main faîne au yafc; 
au môyeri d'un cordon de (bye, japr 
prochai brulqucment de la main pa- 
ralytique une chaîne appendue à la 
barre. Le coup à l'épatilc droite fut 
alors accompagné d'une fecouffe au 
bras (ain & à la poitrine. 

GXG Lui ayant fait dépouiller Pavané 
l'avant -bras, hous le trouvâmes îivi- ^Svî 



de* flétri & defleché. Les veines qui livid , e & 
rampent fous h peau étoient variqUeu- cffec 68 
fcs. ^atrophie * s etendoit à la main , 
fcxcepté que le* doigt* étoient enflés; 
m §. GXCL Je plaçai le hialade, te Mouve- 
bras ntid, fur de la poix j &, l'ayant 
fait vivement éleârilèr^ j approchai fiftdes 
lt doigt des mufeies qui couvrent les g* 1 * 
os de lavant- bras. Non • feulement tire des 
les étincelles que )>xcitai furent trèi *£ cc * 
Vives, tnais nous obfervâmes des mou- 
vements convuhifs & très? prefles dans 
le nlufclc dont on les droit; & le 
poignet pu carpe, & les doigts étoient 
diverfement agités. 

I Ainfl 

, * Maigreur de la fartit caufé* far un mandat âi 
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Ain fi ce poignet & ces doigts, pri- 
ves de tout mouvement volontaire, 
fer «louvoient à mon gré felon le 
mufcle auquel je préfentois le doigt. 
Ce phénomène mérkoit fans doute 
le plus ferieux examen, 
- §. CXCII. Je me mis à la place 
du paralytique î & Mr. Guiot, en pré- 
fentant le doigt à mon bras , caufa 
'dans mes mufcles & dans les parties 
fblides les mêmes mouvements que 
nous avions obfervés dans le paralyti- 
que. jVtendois ou je fléchiflbis le 
carpe & les doigts félon la nature 
i!u mufcle d'où partoit 1 étincelle, iâns 
qu'il fût en mon pouvoir d'en arrê- 
ter les mouvements. - 

Jai éprouvé dans la fuite que, mal. 
gré les efforts d'une perfonne placée de 
tnêmè que moi &r de la poix , les é» 
tlncellcs tirées, par exemple, des mut 
cles extcnfeiirs ôu abduâeurs, ou 
du long fle'chifleur du pouce, mobli- 
geoient d'écarter ou d'approcher le 
pouce de la paume de la main , ou 
d'en fléchir h troificme phalange. 
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§. CXCIII. La feule différence d* 
Noguès à moi , ceft que je fentois 
la piquure des étincelles qui ne faU 
ibient (ïir lui aucune impreflion. 

& CXCIV. Après ces premiers Origine 
effais , j'interrogeai Noguès fur lo- fi^f" 
rigine de fa paralyiie. Il me dit de , N# * 
qu'en 173 5 à la fin du mois de Juin, gU * 
forgeant une barre de fer, un coup 
porté à faux l'avoit jette à la renver- 
se lins connoiflance Se fans mouve- 
ment. Que, demeuré muet 6c para- 
lytique de tout le côté droit, les bains 
d'Atx en Savoyc , où il fut conduit à 
la fin de la même année, lui avoient 
rendu la voix & le fentiment à la cuit 
(c & à la jambe droite fur laquelle 
il a voit commencé dès lors aie fou- 
tenir. Que les mêmes bains, l'année 
ftrivanre, avoient diminué fa difficulté 
de marcher; & f avoient mis en état de 
lever le bras droit & de faire quel- 
ques légers mouvements des doigts mé- 
dius & annulaire: mais que, depuis 
fon accident , il navoit jamais pu re- 
muer lavant - bras , k carpe, le pou- 
^ * I z ce 
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CC & les doigts index & auriculaire. 
' §. CXCV. Ces détails non - feule, 
ment m ont été confiras par Mn 
Cramer le Pére célèbre Dodeur en 
Médecine; & par Mr* Laurent maî- 
tre Chirurgien, qui avoient été appel* 
lés au fecours de Noguès i mais ils 
m ont encore appris que les véiîcatoî. 
res, les ventoufes fearifices & divers 
autres remèdes en ufàge dans les au 
taques d'apoplexie n'avoieftt pu le ré* 
veiller, & qu'il ne reprit la connoit 
fànce que plufieurs jours après ion ac- 

t cident. 

Les eflais dont je viens de rendre 
compte étoient trop intéreflans pour 
ne pas les répéter, J'aflîgnai le pa* 
ralytique au lendemain!*, & je lui re- 
commandai de remarquer attentive- 
ment toutes les (ènfàtions exrraordi- 
naires qu'il éprouveront, fur- tout au 

Etat du bras malade, 

Tiiutt * CXCVI. Le 17. il m apprit que, 
qui fui- pendant plus d'une heure, il avoit lèn- 

resopë- vertes repriiès, des picotemem afles 

ration*. £^ rtJ 
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forts pour interrompre fon fommeil. 

§. CXCVII. Je réitérai fur lavant- 
bras les opérations du jour précédent, 
& comme le poignet étoit tout-à-iàit "\ 
fléchi vers le côté interne des os de x v ; ? 
Tavant bras , que trois doigts étoienc 
fans mouvement , & que les ' autres ne 
sétendoient que foiblement,' je réfo* 
lus d'opérer pendant quelques I jours ■ i 
fur les mufcles extcnfcurs du carpe Se - ^ 
des doigts. 

... $, CXCVIIL Jobfcrverai: une fois Moyen 
pour toutes que, pour tirer des étui* duiîeies 
celles , je me fervois dune verge de 
fer dont le bout, que je préfentois au< celles. 
mufcle, étoit terminé par une efpècc 
de tête ronde de 14 îf-tf lignes do 
diamètre. Après divers effa^l* for. I 
me fphérique ma paru excitûr lesi . \ 
plus vives étincelles , & produire dan* 1 J : J 
les mufcles les plus fortes ftcou(Tcs. ; \ 
Avant & après f expérience , ' javpisj 
foin de faire frotter, étendue fur um 
brafîcr , la partie fur laquelle jopé. 
jois, - g 

OCOXi. Les i 7l i8> m jo, &b «ro 

I J Mi 
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e J c,,e$ „ ?*> pendant une heure & demie cha- 

desmuf- r . . ... 

elesex- q uc J our > ) e fecouai le radial extér- 
ieurs nc ] c cubital externe , l'extenfeur 

du carpe , . , 

& des commun des doigts , 1 extenfeur pro- 

dufonf P re de rindcx > & les extenfeurs & 
fléchif- le long flechifleur du pouce. Noguès 

pouce" ^P rouva de plus, & chaque jour 3 ou 

4 fois , la commotion. 
Premiers §. CC La crainte de me faire illu- 

progres. ufl commenCcmcnt J c f ucc ^ s 

me fit fbuhaitcr que Mr. Guiot fuivit 
ces opérations: lavant -bras lui parût 
comme à moi moins livide ; 1 enflure 
des doigts diminuée; 4L il trouva que 
le carpe commencoir a s'étendre. Ces 
obfervations me déterminèrent à con- 
tinuer mes opérations. 
Le bras § çq # Le 3. Tanvier lavant- bras 
que re- & la main avoîent repris quelque (en* 
genddu timent; ] c ma i a de fentoit l'ardeur du 
meut. feu fur lequel on le frottoit. Il fen- 
toit auffi, mais foiblement, la piquurc 
des étincelles. 

$. CCII. Le 4. les doigts médius & 
annulaire fc mouvoient avec moins de 
difficulté: le carpe Se l'index avoient 

auffi 



Digitized by Google 



- » 



SUR .L*E-LECTRECltftfi Ht 
auffi quelque mouvement. La mai- 
greur de lavant- bras paroifïbit dimi- 
nuer. . 

J'en mefurai la circoofércnce ua 
pouec au-deffous de latticuktion du V ant*" 
bras avec lavant - bras i Elle cfoit de hxz% 
Gx pouces dix lig. , * 

§. OCBt. Le *. Moguès ô piai. f 
gnit que les 2 ou 5 dernières nuits . a 
U avoit fentî à plufieurs rcprifcs de& ^ 
frémiflements & des picotements zvL 
bras droit, &: que fon fommeil n'avoit 
pas été tranquille, 

§. COV. Les fecouffes ratcr&s 
données aux mufcles dont j'ai parla nées ?u * 
$.CXCIX, paroiflànt diffiper la couleur 
livide & la maigreur de l'avant * bras,, 
je Vbdùs tenter les mêmes opération* 

doigts. 

fur les œufcles ftéehiffeurs du carpa * ? 

Se des dôigts , fiir te palmaire tong * 

for les pronateurs du radius & fur 1$ 

long fùpînateur ; Se jfc vis rateoptue . 

fc diffiper fucccflivcment ^ & kavant* - 

bras reptendre là couleur nacurette^oq 

§. CCV. Le id. Mr. G«/ofcro»pi 

mim fav&ou bras te j fat main lpi& 

I 4. cou» 
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couleur , leur embonpoint , & les 
paouvements qçe le carpe & les doigt* 
avoient acquis fe'tonnçrent. Et, pour 
avoir une fuite exa&e des progrès, je 
le priai de mettre par éçrit J et^t 0$ 
il avoit trouvé le malade. Voici 1(3 
réïultat qu'il me laifl> de exarae», 

de Mr. br ai paralytique avoit feprif beaucoup 
&ff*9ft d'embonpoint. Le maladt étroit mieux 
tes doigts medjus & annulaire. Il 
fouvoit avffi étendre U ça*$* M 

ffo#r iWcxj m^i5 fetit & k~ 

fouet ne pouvoient pas iU\e&àre, Cet 
ftat marque une grande dimmtim du 
ptal j puifque y . dix joyrf (tufwrflvarp ? 
Pavant* bras étoit fort maigr* r ,fi que 
k poignçt ni le dùgt indexe & ff^ 

y Rendre r & qyç k tôdhty t 



■ 

■1 




bïe*. $• CCVIL U froi4 .d« ^urs fuk" 
anxopt. vants me parât trop âpre pour dc- 

rations * • - 



poqiUer gavant 




Digitized by Google 



sur l'Electricité*. 15^ 

le long fléchifTeur & les extérieurs, ce* <** 
La gêne & 1 maftion de ces mufclct froiçlî 
pendant iy. années a voient fait rclâ?> 
cher les extenfeurs, U txfifé la- don«> 
tradh'on des abdu&curs & des fiée hit 
fetirs. Aulfi les progrès de cette ope* 
ration furent- ils lents ; &c je ne doir 
ma confiance à: les fui vfc qu a feocouy ; 
ragcmënt que mavoienr doijiié mes 
prémiers foecès. "*:<n .;:«. . t : : - :? Nogués 

f * ^ _ _ v ..... _ » . -n. \ fléchit 

/ §. CCVIII. Le 1 j. Nogues comr !a r .,e. 
jnenÇa de > fléchir à fi vokyff33a '3 V jjj*^:: 

phalange du pouce. Ce fttccèlrdc L'é* pouce? ' 1 



iur Je iong.nechitieur au 1 pou- 
pe eft ûn de ceux qui m'a le plus flatte. ; , 

$.€CIXi te 17. le pouce pw 
prendre , # féparer de l'index de ce, & il 
3 *U 4 «giî^s *fc s'en rapprocher, ^le^rap- 
Non feulement je continuai de! lîtsO proche 
dé fréquentes étincelles dèOûufcies dex." 1 
propres au pouce î mais âuffi j'en 
raî des interoffeux,* de fextfenfeur pro- 
pre de f index \ de i extenfeur JS6 de> 
labdûdéur du petit doigt, & 4fifef*& 
dons que le fublime ôc le profond fcn- 
fùmï i^cx^la prcWt>(îti8lc de 
«M I j ce 
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ce doigt, & Yurtout de la y. phafen* 
gc, à (c fléchir dès que Noguès ceffoit 
de faire un effort de volonté pour le* 
tendre ne: permettait pas de douter 
que ces tendons n'enflent perdu ide 
leur foupiefle naturelle; Je ics acta-i 
quai; &, malgré f aponevrofe palmaire 
& les mufcics fous lefijucis il$ tr*vçr* 
fent la paume de la main, je les fe- 
couai vivement, comme me le prouvè- 
rent les ofcilkrions preflecs de l'index. 
Effet* de §. CGX. Un chiimè {ûfvenur à 
mon I malade , m'ay ant fait crai ndro 

motion ' ^ _ n , * 

donnée pour lui le fcontaâ: dite vafc froid y 
i'ew dC J c remplis d eau chawie celui que 
chaude* jeraplayois à lui donner 1* coen mo- 
tion. Les i phénomènes que produiiït 
cette expérience font rapportas at* §* 
CL VIL ^ îi '> 1 ♦ « • "? m i i • • 'A ' 
^••/iOCXt J apF& te lendemain, 
quil ayoît ienti de la> chaleur au bra& ; 
droit plu$i longtcûis . qu^à Tordinafeq !; 
que les picotements j> avpient c'te' pki$ 
fréquens ; & qu'il afcoit aflé* biert ft~ 
vàfé la nuit. : 1 1 

S cde §. CCXIL Cela, Rengagea à 

I ten- 
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tenter la commotion avec de f eau j'é- 
bouillante, Jefperois que'tant plus 
forte , fes effets feroient auflî plus fi- 
lutaiies. 

.^ Elle fut fi rude que Nogucs, ju£ 
qucs-!à empreffé à s'y offrir, effraye 6c 
tremblant fc jetta fur un fiége. Un 
coup violent, difoit-il, lavoit frappe- 
en diverfcs parties du corps > &c U lui 
en reftoit une vive douleur dans les' 
bras &c dans les reins. Je l'exhortai 
à aller fc mettre au lif. 

CCXIII. Peut-être pafla-t-il une 
nuit plus tranquille que moi» La vi« 
vacité inexprimable de ce feu qui 
remplit le vafe; ce fragment de ver* 
re lançé contre le mûr i la conftèrna- 
tion & les douleurs qu'avoir reflen- 







iiïi 







j'en fus délivré dès le lendemain ma- 
tin ; on m apprit que non-feulement 
mon paralytique s croit levé , mais 
qu'il fe rendroit chés moi à l'heure 
marquée» , : x r ; 
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S. (XXI V; Il avoit été inquiet 
toute la nuit. Outre les picotements 
ordinaires , il avoit (tnti & tenroit 
encore , loi fqu'il touflbit , des dou- 
leurs dans les reins & dans le bras 
droit 5 il ne pouvoit fc tenir debout 
Ctns avoir mal aux xeins $ enfin il lui 
étoit furvenu une allés forte diarrhée. 
Dans cet état je crus devoir fufpen* 
dre la commotion. 
Manière §. CCXV. Pour le garantir du froid 

d'opérer ■ •> § . r , . .. 

fans ex- pendant que j operois fur lui, il me 

naïade 16 V1#nt CD P cn ^ c ^ c mc mettre * & 

au froki. place fiir de la poix ; èc de prcfcntei; 
la verge de fer au bras tandis qu'orç 
le frotteroit fur un brafier. L'çvé; 
nement répondit à mon attente. 
contra&ion des mufcles & les mou. 
vcments des os furent les mêmes que 
lors que le malade étoit placé far do 
la poix. Cette nouvelle façon de 
fécouer les mufcles m'engagea à re- 
prendre les opérations que le froi<$ 
m avoit fait fufpendre. 
' J'indique cette méthode à caufe 
de \z facilitç quelle donne à opérer- 
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fur des malades couchés dans leur 

lit, & pendant qu'on les frotte. 

. §. CCXVI. Le 12. les mufcles ex* Dî ^ 

tenleurs du carpe & des doigts & mentsde* 

ceux qui fervent aux mouvements de lal J ia . m 

* r , ; malade* 

pronatîon àc de iupination setoient 
beaucoup fortifiés. Nogucs tournoit 
la main du côté externe des deux 
os de lavant - bras * enforte quelle 
faifoic avec eux un angle obtus; il 
tournoit aufli la main en dehors & 
en dedans à û volonté. 

§. CGKVII. Le 24. Mr. Guiot re- Second 

11 11 rapport 

vint voir le malade; &c voici la de- de Mr. 

fcription qu'il drefla de fon état. Qlâof4 

Le carpe & tous les doigts , excepté 
h pouce , s'étendent parfaitement ; le 
pouce a beaucoup gagné pour les mou* 
vements dïabduftion, d'adduâfion & de 
flexion. La Àernié<c phalange de l'in- 
dex & le pouce ne peuvent encore sY- 
tendre parfaitement ; les mouvements du 
bras & de Pavant * bras fe font mieux, 
le m al ad t approche fa main du chapeau. 

§. CÇXVIII. La ceffation de la Jema^ 
diarrhée m'enhardit à redonner la feotiV 
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commo- commotion au paralytique, mais je 
diverfo n'ofiii ' le faire qu'avec lcau froide, 
parties La fecouffe ne fe fit plus fcntir uni- 
• c -*^ quement à f épaule droite , mais, com- 
me aux perfonnes faines, en différen- 
tes parties du corps. Et dès lors elle 
a toujours produit le même effet. 
§ * CCXIX - Cet cffai, quoi.qu'avcc 
caufeU feau froide, ne laiffa pas de provo- 
diarrhée. qucr j a aiarrhéc ; & jufqu'au 24. Fc- 

vrier, il Ta conftamment excitée. 
N eufô S ^ CCXX. Le 26. Noguès empoi- 
tCTfon gna de la main droite 6c enleva de 
detfus ma table une bouteille pleine 
d'eau du poids d'environ z livres; il 
l'inclina enfiiite en dehors & en de- 
dans } le même jour, & pour la pre- 
mière fois, il ôta fon chapeau: mais, 
après favoir levé de deffus (à tête, 
il eut de la peine à le foutenir ; le 
pouce & la troificme phalange de l'in- 
dex n'ayant pas acquis encore zffés 
de fouplcffe. > 
§. CCXXI. Le z3. Il prît fur là 
table & porta à fa bouche un verre 
plein. * - - r 

s. 



* 
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§. CCXXII. Le 1». Février, le teins Etttdw 

1 9 1 • mulcle* 

s étant radouci , je crus que je pou- qui cou . 
vois commencer à opérer for les mut 
clcs qui couvrent l'os du bras. Je fis b»s,& 
découdre depuis l'épaule jufqu'au bas ' 
la manche de l'habit de Noguèsi cl* «ut 
le fc refermoit par des rubans coufus ^oafc" 
des deux côtés. Une flanelle, dont cesmuîv 
on envcloppoit le bras par deflus l'ha. c es * 
bit , empêchoit le froid de pénétrée 
par l'ouverture qu'on avoit faite. Nous 
trouvâmes le bras livide & d'une ex- 
trême maigreur; il y avoit un grand 
enfoncement entre le biceps & le bra- 
chial interne. Les trois mufcles ex- 
teneurs du coude, nommés commiv 
ne'ment le triceps, paroiilbicnc à peine. 
Le deltoïde étoit très petit &: point 
figuré. La circonférence du bras au- 
defibus du deltoïde étoit d'environ 7 
pouces i : celle de l'avant- bras, prife 
au même endroit qu'elle l'avoit été 
le y Janvier, étoit de 9 pouces 3 1* 
gnes* Entre les mufcles qui couvrent 
los du bras le deltoïde & les fléchit 
feurs du coude, favoir le biceps &c le 
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* brachial interne furent eeu* auxqbcfe 

je m attachai principalement. ■ " 
ÎSS 1 * CCXXUI. J'eus la ûtisfadion de 
Ses" vbir le bras reprendre de jour en jour 
èlfZ* de la couleur & des chairs. Le $ 
couleur Février renfoncement entre le biceps 
Êrcc, U *^ le brachial interne fc trouva prefi 
que rempli. Le biceps Se le deltoïde 
avoient (ènfiblcment grufli. Le bras 
avoit acquis de nouvelles forces. No.; 
gues enleva de terre un fac du poids 
de huit livres, & il Je balança pen- 
dant quelques moments. Il fouleva un 
marteau pefant deux livres, & en frap^ 
pa quelques coups fur une table. 

cfiies' 10 " § ' CCXXIV. Je vérifiai fur le br*i 
eieari- ce que javois déjà obfervé, que les 

fient les VCÎn€S deS P artîeS fur IcfqUellcS ùd 

veines & opère enflent, & que leur* mùfclcs 
i« D muf- fc gonflent & fc durciffent à mefùrc 
des. que les étincelles deviennent plus Vfc 
ves & plus prefTécs. 
• Le 10 & les jour* fuivans j'ôpé* 
rai plus longtcms qu a l'ordinaire fur 
les mufeles dont los du br$s eft cou- 
vert ; te je fecouai vivement le tri* 
ceps, §. CGXXV, 
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'§. GCXXV. Quand on préfchtoit 
la verge de 1er au condyle incerne, îoureu- 
le paralytique fentoit une vive dou- ^lol? 
leur j Cok à caufe de l'aponevrofe qùi dyie in- 
s'y rencontre, Co't parce que le car- tcrûe * 
pe fe fléchiflbic brufquemcnt. On fait 
xjue les mufclcs qui fervent à faire le * 
mouvement de flexion du poignée 
ïbnt attachés âu Condyle Interne /ou 
aux environs du même côte 
< §.; CCXXVl Cette méthode d a* 
gîr fur les mufcles m'a paru propre à preau* 
donner une idée générale de la Myo- 
lôgie. En même tems qu'on indique de Mytf» 
un mùfcle ; fes ofcillations fcri raofli logIC * 
trent à Tœil fufage par l'agitation de 
la partie folide à laquelle 11 eft atta- 
ché. Je ne fai même fi , dan* quel- 
ques cas , ces expériences ne feroient 
point plus fures que celles qu'on fait 
en tirant les mufcles différés d'un 
cadavre f 

§. CCXXVII. Le i u le paralyti* 
<jue$ ayant le poignet tourné en de. 
hors, enleva de terre une chaife pcï 
fanrhuit livres;, & la balança quelques 
■'.>■" a ac . I * raw 
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moments. Dès ce jour il ne s'eft 
plus fervi à table que du bras droit, 
mc°r? - $ - CGXXVIIL Le iz. Mr. Girto 
gortoo fut témoin de mes opérations, & des 
nouV çaux mouvements que Noguès 
avoit acquis. U en fit fbn rapport en 
- ces termes. 

Le bras qut\ dix jours auparavant^ 
étoit fort maigre & flétri depuis le 
coude jufquâ l * épaule , a repris beau* 
coup denbonpoint x Le$ mufcles ont 
grojfl & font plus fermes* Tous les 
mufcles de Pavant* bras & de la main 
ont aujfi çonftdérablcment groffu Le 
doigt index fétend dans toute fa Un* 
gueurl le pouce f étend mieux , mais 
pas encore parfaitement ; le malade 
peut tirer fon chapeau & le remettre i 
il empoigne & balance une chaife du 
poids de huit livres ; il a aufft levi de 
terte & balance Un poids de huit livres* 
VAtc* §. CCXXIX. Le même jour , No* 
diffipe guès nous apprit que, depuis fon ac- 
les en- aident , cet hy ver rftoit le premier où 
ge «réf. .j n * cut point eu d'engelures à h main 

malade. . Cela nous rappella guc les 
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doigts étoicnt enflés quand nous vifii 
raines <bn bras pour la prémiére fois. 

§. GCXXX. Le 1 7. un jeune hbm- Lesétfc; 
tac âge de 20 ans, s'étant mis fur la e'kdtri- 

Î>oix , il s'éleva dans les endroits d'où ^ t s élc . 
on tira des étincelles des efpéces de ve^deT 
tumeurs, entourrées d'une petite rou- 
eur , comme s'il eut été piqué pat peau; 
es guêpes ou par des coufin*. Le 
frottement ne diflipa point ces atn- 
poulle* qui fubliftérent plufieurs heu; 
tes. Cette periontie ett la feule qui 
m'ait rendu ce phénomène y mai* j'ai 
fbuveht apperçû dé petites efpèccs dé 
puftules de la grdfleiir d'un grain dé 
navette qui a évanouiflbient d'elles mê- 
me > 6c tomboient en écailles , lait 
ftni fur la peati une irhprcflion fem- 
biûble à celle d'une légère brûlure. 

§. GCXXXI. Le 19. Noguès prit gg* 
de la mâin droite une boule de 4 »<>«- 
pouces de diamètre, & la jetta en 
faifmt le mouvement d'extenfion du quiérent 

. le bras 6c 

poignet. la main. 

§. CGXXXIÏ. Le ib., par le feul 
inouyemem de l'articulation du car. 

* # 

I* x pe 



x: - 
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pe avec le radius, il prit par un bouc 
&: leva de terre un bâton de 3 piés 
Se quelques pouces de longueur, pe* 
fant plus de deux livres. Il éleva auC 
fi à la hauteur de cjnq à fix pîéb uin 
poids de fept à huit livres attache à 
une corde qui paflbit fur une poulie 
fixe'e au plancher. 

§. CCXXXIII. Le 2 3 . après avoir 
levé le bâton & de la même maniè- 
re , il fit , en le tenant toûjours par 
un bout , les mouvements de prona- 
* « tion &: de fupination du carpe. Le 
bras prefqu'étetodu , il fbutint quel- 
ques moments ce bâton dans une fi- 
tuation verticale, & il le mit fur fe- 
paule droite. 
Douleur §. CCXXXIV. Le 14. il fc plaî- 
nue âu. g n ît S uc > depuis quelques jours, il fetu 
«îufcie to j t de j a douleur au grand pe&oral 

teur & & aux mufcles qui fervent à abaifler le 

balffeurs ^ raSt J e î u S eaî 4 ue cetce douleur ve- 
du bras, noit de ce que ces mufcles ne fè pré- 
toient pas afles aux mouvements dont 
le deltoïde étoit devenu capable i & 
je réfblus, dès que le tems le permet. 

troît, 
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troit, d exciter dans tous les mufcles 
qui meuvent Vos du bras ks mêmes 
mouvements convuliîfs que favois ex- 
cite dans le deltoïde. 

S. CCXXXV. Le z8. Noguès e- 
leva, à la hauteur de plus de 7 pics, 
un poids de 16 livres attaché à une 
corde paffant fur une poulie fixée au 
plancher. Et, par le mouvement d ex. 
tenfion du poignet, il jetta avec fa- 
cilité plulîeurs fois de fuite une boule. 
Je mefùrai le bras au même endroit 
que je Pavois deja fait, fà circonféren- 
ce étoit de plus de 9. pouces. 

S. CCXXXVI. Le 2?. Mr. Guiot 
mit par écrit F état où il avoit trouvé 
Noguès. 

L'embonpoint du bras a beaucoup Qaattié. 
augmenté^ les mouvements du bras> de portée 
Pavant - bras , du carpe & des doigts Monfr. 
Je font avec plus de factlite & de 
force. Tai vu le malade empoigner . 
une boule de 4 à y, pouces de diam$tre y 
& la jetter , en e'tendant le carpe , à 
plusieurs pas de diflance. Il a aujji é~ 
kvf par It moyen d y une poyiïe , en em. 

I* 3 pou 
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poignant une çorde oh on avoit mis un 
bâton tranfuerfelement , un poids de 



;8 livres : Enfin je F ai vu empoigner 
un bâton fort gros & une barre de fer x 
& lever Fun & F autre en les tenant 



W» §. CCXXXVII. Un vent de Norcl 
des tl op n é- ajant amené, avec beaucoup de nek 

r«uft s c » *** ftoic * très * , & wcs pc * 

gufrpid. cupations me biffant d'ailleurs trop 
peu 4c tem$, je fus obligé, ncm^feuler 
ment de renoncer à mon deflein de 
fccouer tes mufclcs moteurs du bras, 
_ mais même à toute opération. Et je 
confeillai à Noguès, dont la main ma r 
lade étoit depuis \f ans enveloppée 
d'un double gand fourré, de ne pa$ 
trop J'expofer à i'aïr , & de s'en fervir 
rarement. Je Craignois les effets que 
le rallentiflement du mouvement du 
fang & la fuppreffion de la transira, 
tion, caufée par le froidi ont coutume 



Jgw £ ÇÇXXXVIU. I,c x V Mars No, 
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cuès revint chés moi. Il ne me parut pas * opéra, 
que la ceflation de mes opérations lut pendant 
lui eut diminué la facilite qu'il àvoit g*« 
acquile de mouvoir le bras & la main nVrë- 
cn divers fens. Il ftappoit même des * ^ 
coups d'un marteau pelant trois livres grès de 
U demie plus aifément qu'il navôit &curc ' 
encore fait. 

Tel eft l'état aftuel du malade. 
Et comme l'expérience nous apprend 
que plus on exerce les organes, & plus, 
ils prennent de nourriture Se devien- 
nent robuftes par l'abondance avec la* 
quelle le (àng & les efprits animaux 
s'y portent } il eft à efpérer que la» 
chaleur de l'été & un fréquent ufa- 
ge du bras qui a été paralytique en 
fortifieront encore les mufcles, & les 
rendront plus charnus. 

F I N, 

NB. On ne fem peut être pas fa- \ 
thé de favoir que l'origine de la para- 
lyfie de Noguh, & [es fuites jusqu'au 
moment où ï ai commencé £ opérer , font 



\ 
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parfaitement constatées. Le Médecin 
& le Chirurgien qui le virent aptes f$n 
accident font pleins de vie ; & c'efl 
(Feux que je tiens les détails qvc fai 
rapportés. Le malade n y a point été peu , 
du de vue ; il demeure encore dans la 
même motif on qrftl occupoit lors quil 
fut atteint de paralyfie. -Qvant au 
cours de mes opérations , non feulement 
Mr. Guiot a bien voulu les fuivre 
exaStcment, mais aufjî Mrs. les Pro- 
fejjeurs de Philofophie> plufrurs m cm* 
bres de la faculté de Médecine & de \i 
Chirurgie, & diverfes autres perfonnes 
fn ont été fréquemment les témoins. 
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CONJECTURES 

SUR LA CAUSE 



* 

DE 




CHAPITRE PREMIER. 

Hypothefe fur Yêleftricité. Des corps 
plus ou moins éleftriques par eux- % 
m#?7e. Phénomènes de tattrattion 
& de la répulfion % 

* J * 

§. I. TL cft peu de matières de phy- 
I fique plus difficiles à cxplî- 
quer que celle de félettd- 
clté. Sa nature &: fes caufes font fi 
cachées , fes effets fi nombreux & 
fi variés , qu'il neft pas furprenant 
que les hypothéfès les plus probables 

1* 5 (oient 



*i$8 Conjectures sur ia 

(oient encore éloignées d'expliquer i* 
xaâement tous les phénomènes. Cç 
qui rend cette explication plus difïù 
cile, ce font les découvertes qu'on 
ajoute tous les jours , fit qu'on ajou- 
tera peut - être encore pendant long- 
tems à celles quon a faites jufquà 
préfent. 

§. i. Je ne laiflerai pas cependant 
de hazarder quelques idées que les ex* 
périences que j ai rapportées m ont fait 
mitre; non que j'ofc me flatter d'à* 
voir trouvé le véritable méchanifinc 
de la nature en ce point i mais il 
ne peut qu'être utile de confidérer 
un objet fous ces différentes faces. 
Je m eftimerai heureux fi mes effais 
peuvent aider aux progrès des Phy- 
ficiens dans leurs recherches 5 & fi 
la théorie que je vais tenter d'ex* 
pofer , & dont je tacherai de mon. 
trer l'accord avec les principaux phé- 
nomènes de l'éledricité, paroit n'être 
pas deftituée de vrai- fèmblance. 

§.3. Je fuppofe d'abord urt fluide 
|rè$ déliç, très élaftiquei rempliffanl 

lum- 
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l'univers, & les porcs des corps mê- 
me les plus denft s ; tendant toujours 
à l'équilibre, ou à remplacer les vuU 
des occafionnés. Je fuppofè encore 
que la denfité de ce fluide n'eft pas 
la même dans tous les corps; qu'il 



& plus denfe dans les corps rares; en- 
forte que les interftices que laiffent 
entr'clles les particules de lair renfer, 
ment un fluide plus denfe que ne 
font, par exemple, les pores du bois 
pu du métal. 

§. 4* Ceft au moyen d'un pareil 
fluide que Newton t a effayé d'ex- 
pliquer divers phénomènes, tels que 
ïbnt ceux de la lumière & de la pc- 
Jànteur. Il eftimoit à la vérité que 
ce fluide , par lui-même & fans avoir 
befoin d'aucune préparation, produit 
les différentes propriétés de la lumiè- 
re , de la gravité &c; au lieu que, 
dans notre hypotheie, U *'agit quar 

prè* 

t Voyez Lettre de Newtou à Boyle Bibl. Raifon- 
née & k»Queftioni xg, *9, *c. qui (ont à 

k fin de fou Qptique. 
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près avoir été excité & mis en mou* 
vemcnt par quelquopération , telle 
queft le frottement &c. Cette diffé- 
rence dans la manière d'agir n'empê- 
che pas cependant que ce ne puifle 
être le même fluide, mais diverfement 
modifié, qui produit ces phénomènes 
différens : &, fi nous lui donnons ici 
le nom de fluide éleflrique, nous ne 
prétendons pas pour cela borner tes 
effets à ceux de Téledricité. La na* 
ture , dit Mr. de Fontenelle , ejî 
ne épargne extraordinaire. Cette e'par* 
gne néanmoins l'accorde avec une ma« 
gnificence furprenante qui brille dans 
tout ce qu'elle fait. Oefl que la ma* 
gnificence eft dans le dejjein, & Npau 
gne dans Vexécution. 

§. y. Ces principes admis; on con- 
çoit aifément que, fi Ton frotte un 
tube ou un globe de verre , non - feu- 
lement les particules éleâxiques qui 
occupent les pores de fà furface fe- 
ront ébranlées; mais encore que les 
fibres du corps frotté acquerront, en 
vertq de leur éjafticité, un mouvement 

da 
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4e vibration pareil à peu près à celui 
d'une corde pincée dont les plus pe- 
tites fibres, indépendamment de la vi- 
bration totale de la corde, font cha- 
cune des vibrations particulières; 8C 
font comme autant de points fonores 
qui répandent le fon de toutes parts. 

'§. 6. Les fibres élaftiques du ver- Çaufede 
rc ne fàuroient être ainfi agitées qu'en tionï* 0- 
même tems la matière de Téledricitc 
ne foit chaffée &: lancée avec une 
certaine force hors du globe ; & que 
le fluide éleârique répandu dans fair 
ne foit pouffé & comprimé: Et com- 
me ce fluide apporte de la rénftancc 
à fa condenfotion , la matière éle&ri- 
que, en s'éloignant par ondulation du 
globe, devient plus denfc & plus é- 
laftique jufqua certain point; &c il Ce 
forme autour du corps frotté une 
atmofphére plus ou moins étendue, 
dont les couches les plus denfes font 
.vers la circonférence , ôc diminuent 
en denfité juiqu au corps éle&rifé Un 
corps léger qui fc trouveroit au de- 
dans de la couche la plus élaftique 

feroit 
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, . fcroit donc pouffé de celle là à h 
couche voifinc qui cft plus foible ; & 
ainiî de couche en couche julqu'ail 
globe. v 

fion. 

la matière éle&rique eft chaffée hors 
du corps frotté, étant bien -tôt corn 
fumée par la réfiftancc du fluide des 
environs j ce fluide, condenfé au-de- 
là de fon état naturel, doit, en le 
rétabliffant > pouffer à fon tour la ma^ 
tiére électrique fortic du globe, & 
l'obliger à tebrouffer vers lui. Cette 
tnatiére > en retournant vers le globe* 
lie s'y met pas d'abord tn équilibre) 
plus elle en approche, plus elle s'y 
condenfc tout autour j & le corps lé- 
ger cft repouffé d'une couche plus é* 
laftique dans une autre qui fcft moins 
jufqu à l'extérieure ou la inoins denfe. 
Ainlî le fluide éle&rique cft autour 
du Corps éleftrifé dans de perpétuel- 
les ofcîllations de dilatation &c de 
contra&ion, par fa£Hofl du fluide qui 
s'échape de ce corps j 6c la réadion 
du fluide dont 1 air abonde. Ceft 

cette 



Digitized by Google 



« 



CAUSÉ DÈ i/ËLECTfcltlTÉ. *HJ 

cette a&ion du fluide que la force 
..du frottement exprime des pores du 
globe , & cette réadion du fluide té* 
pandu dans l'air, qui produifènt fat* 
tra&ion & la répulfion. 

§. 8. Il eft au refte aifé de voir Offrez* 
pourquoi les ondulations du fluide é* ",*^[' 
leâxique ne & tranfinettent pas de la i*tï 0 uM 
même manière que celles* de l'air Scelles 
dans la propagation du fon. Les on* du fluide 
dulations de lair, fe faifànt dans un JS* 
milieu uniforme ou également denfc 
près de la furface de la terre , doi- 
vent néceffairement s'étendre fort loin* 
& devenir toujours plus foibles depuis 
le corps fonore à la ronde ; au lictt 
' que le fluide éle&rique lancé hors du 
corps frotté, en s'en éloignant, fe con- 
dénie par la réfiftance du môme flui- 
de plus dénie aux environs, jufqua- 
ce qu'ayant enfin perdu tout fon mou. 
vement» le fluide répandu dans lair 
l'oblige, en fc rétabliflant, à rètourncr 
vers le globe, 

$. 9- H paroit de là que, quoi.que Jj^JJ 



le fluide élcâriquc rélide ea plus ou 

; tDQÂAS 
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■ 

ment moins grande quantité dans tous les 
metten ^ : corps , il ne peut cependant produt 



en mou*- « - » - 

vement ^ rc un effet fenfible s il neft ébranle 
éicdr^ rois en mouvement par quelque 
^ ue - çaufe extérieure* La chaleur & le 
... ; " frottement le mettent en aftion du^ 
lie n^îprç particulière. Tous ceux 
qui ont- -approché dun corps éle&rifé 
ont dû reffentir les frémiflements d'u- 
ne matière fubtile*jfauë autour de ce 
corps. ; ' rV S 

îeurnuit - §• lQm ^l a,s cette m ^ mc Valeur 
en cer- qui augmente le reffort des fibres de 

^ certains corps, & qui agite vivement 
trieité. Je fluide élc&rique qui réiide dans leurs 
pores & fur leur furface produit, fur 
d'autres corps, des effets tout- à -fait 
oppofes quand on Jes frotte ou qu'on 
.les chauffe. Cette chaleur, en les di- 
s -latant &c en les ramoliffant > change 
leur contexture naturelle ; elle affok 
blit lelafticité de leurs fibres; & par 
conféquent éteint en eux cette faci- 
lité qui fert à développer réle&ricirc. 
Pour- §. 11. Ceft donc par le différent 
SSi° tifTu des corps , 6c par les divers 
:» degrés 
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deerés de dcniïté du fluide élcÔtri- men } 
que qui re.ide dans leurs pores, qu il tains 
faut expliquer pourquoi une médiocre. c ^ s é 
chaleur ou une légère fri&ion ren- ledri- 
dent certains corps électriques? Pour. J ueS( i ue 

# j, i j • > Vautres- 

quoi d autres ne le deviennent qua- 

Près avoir été chaufl^s &: fiottes avec 
force ? 6c pourquoi a autres , quelque 
vivement que vous les chaurKés ou frot- 
tiés , n'acquièrent qu une foible élec- 
tricité, ou n'en contractent aucune? 

§. 12. Les fluides Se les corps 
mois qui, ayant cédé à une légère 
inipreflion, ne fè rétablifTent point en- 
fuite; & qui, par conféquent, font in- 
capables d'un mouvement ofcillatoire 
ne {auraient , par cela même , être 
rendus électriques. 

§. 1$. Si les métaux, les plus den- 
fes des corps, ne peuvent être rendus 
électriques par le frottement ou par 
la chaleur ; c'eft que le fluide qui y 
réfide étant fort rare, le frottement 
ne peut exprimer de leurs porcs une 
quantité fuifil nre de ce fluide pour 
former autoar d eux une atmofphéré 



Digitized by Google 



Pour- 
quoi les 
corps 
i'c'fineux 
font-ils 

Î)lus é- 
ediri- 
ques que 
dautres 
moins 
denfes 
& plus 
e'Uii- 
ques ? 



146 Conjecturés sur la 

fenfible. Le tiflu de leurs fibres, trop 
engrenées les unes dans les autres, & 
trop ferrées pour être ébranlées par le 
Frottement, peut auflî être un obfta- 
cle à leur éle&ricité. u \ 
' §. 14- Les corps rélîneux, fulfu* 
reux , doués d'une vertu élaftique fu* 
péricure à celle d'autres corps moins 
denfes & plus élaftiques qu'eux, doi- 
vent être exceptés de la régie què 
nous avons établie. Je panche à at- 
tribuer la grande vertu de ces corps 
inflammables à la matîére du feu 
dont ils abondent. Et quand on aura 
vu, comme je le montrerai, l'analo- 
gie intime de cette matière du feu 
avec le fluide électrique, il ne paroi- 
tra pas furprenant que le frottement 
détache aifément de ces corps inflanu 
niables une quantité coniîdéiable de 
ce fluide éle&rique. Il n'eft pas même 
hors de Vraifèmblance que la promp- 
titude & la force avec laquelle les 
matières réiineulès &x. s'éledtrifent , 
procèdent de la même caufe qui donne 
aux fubftances huileufes ou fulphurcu* 
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tes une plus grande force rcfra&ivc 
pour les rayons de lumière que n'eft 
telle d'autres fubftanccs plus denfès. 

$. I 5. Si le frottement de la main Caufedë 
produit une électricité plus forte que 
Celui des corps inanimes ; Ncft - ce main 
point que le corps humain renferme fofj* 
un principe fulfureux , inflammable & menidei 
analogue à la tïiatiére de féle&ricitc? de/gio-* 
Ce fluide, exprime' de la main par le bcs; • 
frottement , s unit avec celui qui s'é- 
chappe du globe ; & en augmente ainli 
la quantité'. L'on remarque au moins 
fùr les globes qui ont fervi quelque 
term , &: fur les morceaux de bois 
expofés pendant un tems confidéra- 
ble à un frottement fréquent, une eC 
pèce de crafTe inflammable, produi- 
te vraifemblablement en partie par la 
matière de la tranfpiration. Et c'eft 
par une raifbn (èmblable que quel- 
ques Phyficiens frottent leurs globes 
avec une étoffe de laine enduite de 
Cire, &: imbibée d'huile. 

§. 16. II en cft des vibrations des g*™' 
fibres d'un corps éle&rifé, & de ecl celauier 

K * • ks 
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les du fluide qui rélide dans les po- 
res de ce corps ou qui l'environne, 
comme des ofcillations d'un pendule. 
Elles durent plus ou moins long-tcms 
après que là force qui les a occafion* 
nées a cefle dagir; &c elles ne s'arrê- 
tent que lorfque leur mouvement a 
été confumé 6c détruit par la refit 
tance du fluide des environs. Ceft 
pourquoi les matières les plus élafti- 
ques, telles que le verre 6c la porce- 
laine, après le frottement, confervent 
leur vertu plus long - tems que d'au- 
tres corps plus abondans qu'eux en 
fluide électrique* 

§. 1 7. La difficulté ou plutôt fiiru 
poilibilité d'éleûriier par le frottement 
les corps mouillés ou frottés avec une 
main humide ne doit pas furprendre. 
Perfonne n'ignore que l'humidité affai- 
blit le rcfïbrt des corps > 6c il cft d'ail- 
leurs fcniible que les particules d'eau, 
en s'inilnuant dans les porcs d'un corps 
frotté, nujfcnt aux vibrations' de fes 
fibres î & font ainfi obftaclc au mou- 
vement du fluide renfermé dans fes 
pores. * §. 18. 
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§. 1:8. Par la même raifon, un tems 
chaud , charge de vapeurs ; un tems 
de brouillard , de pluye ; la relpira- 
tion des fpe&ateurs dirigée vers le 
globe affaibliront la vertu éledrique; 
les particules humides qui voltigent 
dans l'air fe rafTcmblant & fe conden- 
font fur la furface des corps. De plus* 
un air chargé de vapeurs humides ré. 
fifte, moins fortement qu'un air fcc y 
au fluide qui s'échappe du corps frot- 
té; il abfoibe même une partie de ce 
fluide qui, par là, diminue en quantité 
autour du côrps frotté. Cette conjec 
ture cft fondée fur les Phénomènes 
que j'ai rapportés §. CX. & CXI. & 
qui montrent que l'eau s'éle&rife proriu 
tement par communication. 

§.19. Les ohfervations que j'ai rap- 
portées au §. XXIV. font bien éloi- qucn'efl: 
gnées de nous conduire à la fuppoiî. en tmir- 
tion d'une matière fubtile , mue en Villon 
forme de tourbillon autour de l'axe descorns 
des corps éledrilés. Car, li les corps jjjfeârU 
légers étoient agités par une pareille 
jnatiére, ils en fuivroient fimpulùon* 

K 5 8c 
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jk feroicnt des révolutions circulaire* 
autour du tube; ce qui eft contraire 
a l'expérience. Le frottement du tu- 
be peut bien caufer une émanation oti 
une fimple atrnpfphére ; mais non un 
ton bt on proprement dit. Et, loin que 
Ja fuppofîtion d'un tourbillon pût ren- 
dre plus facilement les Phénomènes > 
elle lerviroit plutôt à les déguifèrj & 
cette fqppolition les déguifcra encore 
davantage fi on y ajoute pne anale? 
gîe avec la fufpenfion des planètes à 
des diftances déterminées du centre 
de leur tourbillon ; car les planète? 
ne font retenues à ces diftances dé- 
terminées que par féquilibre de leurs 
forces centrifuges avec la force de pe. 
fànteur , comme il réfulte du calcul 
aftronomique, & cette précifion eft bien 
éloignée de fc rencontrer avec la cau- 
fe ailîgnée ici à féle&ricité. Il fc? 
roit ailé de faire mouvoir, à l'aide de 
la matière électrique, des petites bou- 
les autour Se à diverfes diftances d'u 7 
ne autre boule qui , par fa grofleur 
couleur Se la place quelle occupe* 
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jroit, repréfènteroit le foleil. Il ne 
icroit pas plus difficile de faire paroi* 
tre, à l'extrémité d'une pointe de mc- 
jtal fixée fur un point de ces bou- 
jes , une aigrette lumineufè qui repré- 
jenteroit un volcan. On a vû égale* 
ment des machines compofe'es de glo-, 
bles d'aiman, places à différentes di£ 
tances d'un centre commun ; &: qui 
ièmbloient imiter, dans leurs balance*, 
mens, les mouvemens des globes cé- 
lefteS. Qn les voyoit tantôt s'appro. 
çher & tantôt s'éloigner, fui van t qu'ils 
Ce preTentoicnt leurs pôles amis ou en- 
nemis &c. Mais , fur de pareilles ex* 
périences, prétendre établir une théo- 
rie pour expliquer les mouvemens dep 
çorps céleftes ; pourquoi , par exem- 
ple, les Planètes décrivent des Elliptès 
autour du foleil fuivant ta loi des 
diftances & des tems périodiques, dé- 
couverte par Kepler j c'eft ce dont 
je ne crois pas que perfonne vienne 
jamais à bout. Autant il itrp>rte de 
lie pas multiplier fins nçceffiré les cau- 
£s> autant doit -on fe tenir en garde 

K 4 con- 
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contre le penchant de ramener à une 
feule caufe un nombre de phénomè- 
lies dîfFérens. Je ne demande ici que 
des obfervateurs qui n'ayent encore 
éooufé aucune hypothéfc; & je fuis 
peifuade qu'ils trouveront que toutes 
les variétés qu'on obfêrve dans les at- 
tractions &: dans les répuliîons dé- 
pendent du plus ou moins de force 
de l'éle&ricitéj & des d-fférens degrés 
de réiiftance que l'air apporte aux 
mouvemens des corps légers , fuivant 
la combinaifon de leurs poids, de leur 
volume &: de leur figure. 
Dequpi- §. 10- Si un cor p & léger, attiré &C 

phéubr enfuite repoufié par un corps élc&ri- 

Sc ï'at- ^ ' nc s cn a PP roc ^ c de nouveau 
tradion qu'après un certain tems, ou qu'après 

réputé av °i r t°uché quelque corps non élcc- 
fion. ' trique; ccft que ce petit corps eft 
lui-même devenu éledrique par com- 
munication , &c a acquis autour de 
foi une atmofphére élc&rique. Cet- 
te atmofphérc eftcompofée, non- feu- 
lement du fluide de fes pores, ébran- 
lé &c poufie au dehors par la matière 
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émanée du corps éle&rifé, mais eo* 
core (le cette même matière (ortie 
du corps frotte'; & qui, par fa ten- 
dance à être par tout en équilibre, 
fc ïèra d'abord infinuée dans les pores 
du corpufculej fur tout fi ù demité 
étoit conlidérable. Et comme lat- 
mofphére du corps frotte' & celle du 
corps léger tendent toutes deux à s'é- 
tendre en fens contraire, & quelles 
réagirent mutuellement 5 il eft fenfi- 
ble que le corps léger doit être re- 
poufle, & fe tenir éloigné du corps 
frotte jufqu a - ce que l'atmofphére 
qu'il a acquife fe foit d'elle-même dit 
fipée, ou que le corps léger ait per- 
du (on éleâricité par l'attouchement 
à un corps non éle&rique. 

§. 21. C'cft ainii que deux pièces 
de métal, verticalement fufpendues à 
des fils & appliquées l'une contre 
lautre, s'écarteront quand on prélèn- 
tera au-deffous un tube éle&rifé. 
Toutes deux alors éle&rifées, chacu- 
ne devient un centre d'où partent 
$es ondulations oppofées qui les fépa* 

K 5 renç 
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jentr La même expérience faite avec 
3 pie'ces unies de la même façon,, 
celle du milieu reftera immobile , par- 
ce quelle recevra, de chacune des 
deux autres, une impreflion dirigéfc 
en fens contraire, &: égale en force. 

§. n. Les corps qui, après s'être 
aprochés d'un corps éle&rifé, en ont 
été repoufles & en demeurent éloi^ 
gnés, fè portent au contraire avec 
jmpétuoiïté vers les corps non électri- 
ques. Ce phénomène, le même que 
celui qui eft rapporté au §. XXX, par 
lequel il paroit que les corps rendus 
éle&riques, non- feulement ont acquis 
la propriété d'attirer, mais suffi celle 
d'être eux- même attirés par les corps 
non éiedriques , m a toujours paru 
embaraffant. Car fi les corps éledri- 
fés font en équilibre au centre de leur 
atmofphére, comment fè porteront- 
ils vers les corps non éledriques? 
Quelques Phyficiens ont expliqué ce 
phénomène par cette loi de la natu- 
re, qu'il n'y a point dadion fans ré- 
action i que tout corps qui en attire 
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Hn autre, en eft attiré à fbn toun &c 
que la vitefle avec laquelle deux 
corps s'approchent l'un de l'autre eft 
en raifon réciproque de lcijrs mafles: 
d'où il réfulte qu'un corps éledrifé 
doit fe porter vers un corps non 
éledxique que la grofleur de fà maffe, 
ou quelque autre obftaclc, empêche 
de fc mouvoir d'une manière (enfible. 
Mais comme je me fuis propofé dans 
cet ouvrage de donner les caufès 
Phyfiques des diflfércns Phénomènes 
de l'éleâriçité ; & que l'explication 
d'un fait par une loi à laquelle je 
n'aurois pas affigné une caute média* 
nique m'écarterpit de la loi que je 
me fuis faite à moi-même; je vais 
tâcher de rendre raifon de cette loi 
pour le cas particulier de l'élc&ricité. 
Ce que je trouve de plus probable n 
c'eft qu'un corps léger, éleftrifé, s'ap- 
proche des corps non éle&riques par-» 
ce que fà petite atmofphére, conlcr- 
vée par la réfiftance de l'air qui F en- 
vironnoit, s'épuifê d abord à 1 appro- 
che des corps non éle&riques qu'elle 

péné, 
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pénétre librement, &: vers lefquels 
elle ne peut tendre fans y porter le 
corps léger : comme une eau, d'abord 
renfermée, ne fçauroit fortir par une 
ouverture fans entraîner avec elle les 
paillettes quelle contiendroit. Peut- 
être auffi , 6c ces deux railôns peu- 
vent fort bien concourir, l'effort que 
fait la matière de réle&ricité accu- 
mulée &c agïtée autour des corps 
éledrifcs pour pafler dans les corps 
non eh claques, influe-t-il lur ce phà 
nomène. Car puifque, par nos prin- 
cipes, la matière électrique tend à 
s'étendre ou elle 1 encontre le moins 
de rénftance, la matière qui environ- 
ne le corps éledtrifé devra fè porter 
avec impétuoiité vers le corps non é- 
ledrique qu'on en approchera > &, en 
chaflant 6c en écartant le fluide Tubtii 
qui eft entreux, elle devra condenfer 
celui des environs. Ce fluide, étant 
condenfe, ré- agit pour retourner à 
fon piémier état avec une force éga- 
le à celle avec laquelle il en a été 
chafTé; & il preflfe , ôc pouffe les deux 
' " ' çorps, 
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corps fun vers l'autre. Ces conjec- * 
turcs peuvent fervir à expliquer divers 
autres phénomènes : pourquoi , par 
exemple, les métaux, les plus denfos 
des corps, font ceux que les corps 
clettrifcs attirent avec le plus de force? 

§.25. Un tube, rendu très électri- 
que, forme autour des corps légers 
une atmofphc're ailes forte pour les 
tenir quelque tems éloignés du tube 
dont ils fuivent en quelque forte les 
mouvcmens. Ce neft pas à dire ce- 
pendant qu'ils demeurent fans mou- 
vement, fufpendus dans fair aux ex- 
trémité^ de l'atmofphére du tube. En 
le tenant immobile, je n'ai jamais 
pu leur faire perdre une forte d'agita- 
tion dont les vibrations courtes Se 
fréquentes font, je penfe , occafion- 
nées par les ondulations de fatmof- 
phére du tube , lefquclles influent fur 
celles de l'atmofphére du corps léger; 
&, par coniequent, fur le corps léger 
lui-même. 

§. 24. Quoi -que les mouvemens Des 
des feuilles d'or entre deux foucoupes m e," s cies 

(§. 31 
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aven- (§- xx XI.&c.) paroifTent différer à qdek 
tre deux ques égards des phénomènes que nous 
fojicou- venons d'examiner, & qu'ils fbicnt trè* 
variées il n'eft peut- être pas impofîîi 
ble de les expliquer par notre hypo- 
theTe. Car, dès que Ton admettra que 
le fluide élc&rique tend à s'étendre 
où il trouve le moins de réiiftancc > 
& qu'il eft plus ou moins rare dans 
les corps, félon qu'ils font plus ou 
moins denfes ; on fera obligé de con- 
venir que les ondulations qui s'exci- 
tent autour de la fbucoupe fupérieure, 
atteignant l'inférieure, le fluide éleo; 
trique te propagera dans celle-ci plus 
facilement que dans l'air qui l'envi- 
ronne: Les feuilles dor, placées fur la 
fbucoupe inférieure & expofees à l'ac- 
tion d'un fluide éle&rique, en feront 
donc agitées tandis que la fbucoupe, 
trop pefante pour être ébranlée, rc£ 
tera immobile. 

§. if. Mais, fi l'on met ces mê- 
mes feuilles d'or fur des corps réli- 
neux, le phénomène ccflc, parce qu'ils 
arrêtent le cours de la matière élec- 
trique. 
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trique. De même, fi on pofc ces 
feuilles fur un corps non éleûrique , 
6C ce corps fur de la poix ; elle eft 
un obftacle à ce que le fluide éle&ri- 
que s'étende du côté où elle cft, avec 
la même facilité qu a 1 ordinaire ; mais 
lorfque quelqu'un touche le corps non 
éle&rique fur lequel font pofées les 
feuilles dor; la matière élc&riquc , 
s'étendant alors librement & dans ce 
corps & dans la perfonne qui le touche 
&c. | les feuilles d or fc mettent en 
mouvement. La trop grande pefanteur 
des feuilles de 3 à 4 pouces en quar. 
ré eft apparemment la caufe pour* 
quoi, lorfqu'on ne met qu'une feuille 
d'or fur la foucoupe inférieure , elle 
ne peut pas entièrement f abandonner* 
§. 26. On demandera peut-être 
comment il fe peut faire que, de deux 
grandes feuilles mifes fur la foucoupe 
inférieure, l'une s'élève en l'air," & te 
foutienne perpendiculairement & à 
quelques lignes au - deflus de l'autre 
feuille drclTéc verticalement fur la fou. 
coupe ? Je crois que cela vient de ce 

que 
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que les deux feuilles, contraâant Yé> 
le&rîcité comme il paroit plfr leur 
tendance vers les corps non électri- 
ques qu'on en approche, leurs atmcC 
phéres agiiîent réciproquement Tune 
fur l'autre. Chaque feuille eft donc 
follicitée par deux forces; par celle 
qui l'attire vers la foucoupe fopérjcu- 
rc , 6c par celle qu'exerce l'atmofphé- 
re de la feuille voifine: &, comme 
ces deux forces n'agifTent pas dans des 
directions oppôfées, leur a&ion réunie 
doit élever la feuille la plus légère 
entre la foucoupe fupéricure & l'au- 
tre feuille for l'atmofphére de laquel- 
le elle s'appuye. Ceft là un point 
d'équilibre ; car , quoique les mêmes 
caufes qui ont élevé cette feuille , 
concourent à la porter encore plus 
haut, leur effet eft contrebalancé par 
la force de péfinteur. 

§. 27. On pourroit alléguer, contre 
les explications que je donne des phé- 
nomènes de l'attra&ion & de la ré- 
pullion , les expériences que j'ai rap- 
portées au § XXV; & qui donnent au 

même 



Digitized by Google 



ÊAûsk de l ElectricitI. Ï6Î 

ttiêmc inftant des attrapions & des 
répuliions. Ainfi des corps légers, pla- 
cés fur Une fbucoupe de métal ou fur 
la main d'une pcrfonne vivement élec- 
trifée, s'élancent en fair; tandis que 
d'autres, préfentés aii-deflbus de la 
fbucoupe ou de la main , s'en appro- 
chent. Mais il eft aifé de voir que les 
Circonflbnces , qui accompagnent ces 
divers phénomènes , font très différen- 
tes. Les corps légers, pofes fur la fbu- 
coupe ou (iir la main , s'éle&rîfènt en 
même tems que la /oucoupe 6c la 
mâin ; par conféquent ils doivent s'en 
éloigner , puifque les corps éle&rifes 
fe repouffent mutuellement > &: d ail- 
leurs ils ne peuvent obéir qu a fac- 
tion du fluide qui tend à les écarter 
de la main & de la foucoupe; ail 
lieu que les corps légers, préfentés à 
quelque diftance, obéifTent fans obf- 
tacle à fadion du fluide qui tend a 
les amener vers la main Ou vers la 
fbucoupe éledrifee. 

§. 28. Les expériences du §. XXVI. 
paroiflfent encore plus oppofées a no- 

L tre 
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tre théorie : Elle fuppofo que les corps 
légers font d'abord attirés, enfuite re- 
poufles; & l'on a vu au contraire 
que, de divers corps légers placés au- 
tour d'un corps éle&rilé, les uns s'é- 
lancent vers lui , au même inftant 
qu'un grand nombre d'autres s'en éloi- 
gnent: mes obfervations diminuent, 
à la vérité, le nombre des répulfions, 
& augmentent celui des attrapions. 
Mais, à fuppofer que plufieurs parti- 
cules font quelquefois repouflees avant 
que d'être attirées, ce fait ne peut-il 
point venir de ce que les brins de 
pouflîére à mettre fur l'écriture, em- 
baraffés les uns dans les autres, ne fe 
meuvent pas librement en tout fens? 
que ceux qu'aucun obftacle n'empê- 
che de s'approcher du corps éleârifé 
cèdent à l'a£Hon du fluide qui les amè- 
ne vers lui ; tandis que les autres, gê- 
nés dans leur impuliion vers le corps 
éleârifé, mais libres de fe mouvoir 
en fons oppofe, s'en éloignent f Les 
ofcillations du fluide électrique font li 
promptes que l'œil ne peut en fuivre 

la 
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la fucceffion & les effets ; 8c enfin les 
particules qui s'élancent vers le corps 
ileâtifé ne peuvent - elles point im- 
primer, à quelques- Unes de celles fur 
lefquelles elles s'appuyent, un mou* 
Vement en fèns ôppofé au leur? 

$. 29. Quelques Expériences détail- jj fl jj 
ïées dans les Mémoires de l'Académie Ailt i'é- 
des Sciences année 1735, avdient Jf^ 1 " 
porté Mr. Dufay à établir deux gen- verre 
res d'éledricité qu'il fuppofoit appar- *Kdf 
tenir à deux matières différentes 1 dont cel " ic pi 
Tune repouffe les corps légers que Féîeftri- 
f autre attire. L'un de ces genres 5 itc ' dans 

jm 1*1 1 „ . les corps. 

eft celui du verre > du cnftal , &c. ; rcïiucu** 
l'autre , celui de l'ambre 6c de la ré- 
fine. Ainli le verte, éle&rifé, attirera 
à foi les corps auxquels l'ambre ou 
k réfine auront communiqué 1 eleétri. 
cité; Se ce même verre éle&rifé re- 
pouffera au contraire ceux que le con- 
tact ou l'approche du verre aura ren- 
dus ékdriques. De la même manié* 
re , fi Ton préfente à de f ambre , à 
du foufre, à de la rétine des corps 
légers éleârifés par communication i 

h z ceux 
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ceux qui auront reçu du verre leur * 
éleâricité, feront attires ; & ceux qui 
la tiendront de l'ambre &c. feront re- 
posés. Quoi que cette diftin<5Hon 
paroifle dans quelques effets , on ne 
fauroit être trop circonfpect à l'ad- 
niettre dans Ja caufè. Le feu liquéfie 
& durcit; c'eft toujours cependant le 
même feu qui defunit certaines par- 
tics , tandis qu'il fert de ciment à 
d'autres. Et il y auroit d'étranges con- 
fequences à chercher à féleâxicité vi- 
trée un fluide diftinâ de celui de l'é- 
- le&ricité réiineufèi & à multiplier ainfi 
le nombre des fluides, à mefure qu'on 
croira en avoir befbin pour expliquer 
quelque nouveau phénomène. Je pan- 
cherois plutôt à croire que cette con- 
tradiction apparente entre les effets 
de réle&rické des corps vitrés & ceux 
des corps réiineux vient de l'inéga- 
lité dç force de leurs atmofphéres, 
laquelle varie fuivant la nature des 
corps. Approchés deux corps dont les 
atmofphéres feront égales en force; il 
cft aile de concevoir qu'au lieu de 

s'ap» 
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5'approcher , ils fe repoufferont mu- 
tuellement. Mais, fi 1 atmofphére de 
l'un eft beaucoup plus foible que cel- 
le de l'autre, le mouvement de la plus 
foible atmofphére fera bien- tôt dé- 
truit; &; les deux corps s'approcheront. 

§. 30. Cette inégalité de force en- 
tre ratmofphére des corps vitrés &C 
celle des corps réiineux n'eft rien 
moins qu une fuppolicion gratuite. El- 
le fuit de la nature même de ces 
corps. Le verre & la porcelaine non- 
feulement font plus élaftiques que la 
réiine, & que l'ambre; maïs cette é- 
lafticité augmente encore par la cha- 
leur du flottement; au lieu que cette 
même chaleur détruit l'élafticité des 
corps réiineux. Le fluide éledrique 
fera donc lancé avec plus de force 
hors des corps vitrés, que hors de 
l'ambre & de la reiïne. Auffi l'expé- 
rience démontre- 1- elle i°. que fat- 
mofphére des corps réiineux n'agit 
pas à beaucoup près auffi loin que 
celle des corps vitrés; z°. que la ver- 
tu éledrique que contra dent les corps 

L 3 « ap- 
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approches de la réfine eft beaucoup 
plus foîble que cella qu'ils reçoivent 
du verre cle&riféj j<\ que le doigt 
ne rire, des corps réfineux dont on 
lapproche, qu'une lumière pâle i & 
jamais des étincelles. 

§.31. Ce qui fortifie encore cette 
conjc&ure, c e(t que les globes ou tube$ 
de verre élcûrifés, attirent les corps, 
élc&rifés, de même nature queux i ai} 
lieu qu'ils fcmbleroient devoir les re- 
pouffer. Çeft ainiï qu'un tube de verre^ 
rendu très éle&rique , attire à foi un au- 
tre tube moins fortement élecfcrile, & 
fufpendu à des cordons de foye. Cette 
pbfèrvatien eft analogue à ce que rap r 
porte Mr. Çhifayj qu'ayant mis fur l'ex- 
trémité dune régie de bois, facilement 
mobile > un morçeap dp copal frotté 
feulement d'un coté, Se par confé* 
quent doué d'une fbible vertu ; il ne 
fut repouffé que par des corps de pe- 
tit volume: mais qtje, torfquon lui 
présenta un gros morceau d'ambre ou 
{le copal , au lieu d'en être repouflç, 
il fut attiré comme l'auroit été touç 
aiiçre çorps, |. ?lt 
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§. jx. Un autre phénomène qui Le ver- 
avoit fait naitre à Mr. Dufay l'idée 
d'une double éleftricité, c'eft que, de s'éieari- 
deux corps frottés dans le vuide, f un fo^!" 1 * 
vitré & l'autre léiîneux; celui-ci de- ment 
vient plus éle&rique que le premier. bre. Um * 
Il fèmble, au contraire, que le vitré 
devroit le devenir davantage ; Ces par- 
ties étant plus propres à concevoir un 
mouvement de vibration que celles , 
de l'ambre & de la réfine; & les e£ 
fets électriques des corps vitrés étant 
pour l'ordinaire plus confidérables que 
ceux des corps rétineux. J'obfèrve 
d'abord que, quoi.que féle&ricité du 
verre (bit plus grande que celle des 
corps rétineux, le verre demande d'ê- 
tre frotté plus fortement que l'am- 
bre ; & qu'il ne l'eft peut - être pas, 
dans le vuide, autant que quand on 
le frotte avec la main ; au lieu que 
1 ambre , plus mol , l'eft toujours dans 
le vuide fijffilamment pour acquérir 
toute lék&ricité dont il eft capable* 
ce qui dans ce cas particulier, lui 
4onne un avantage fur le verre. II 0 . Il 

U fuie 
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fuit de notre hyppthéie , que la ma? 
(iére éleéïrique , exprimée des corps 
frottés, doit trouver dans le plein une 
réiiftance moindre que dans le vuide 
où le fluide éle&rique eft raffemblé 
en plus grande quantité'. Si donc on 
fuppofe , comme il eft vraifèmblable, 
que le frottement n'exprime du ver- 
re qu'un petit nombre de particules à 
la fois , elles ne pourront vaincre la ré- 
fiftance que leur oppofc le fluide élcdri- 
que condenfe autour de lui. Au oonr 
traire, les corps réiineux plus abondans 
à proportion en matière éie&rique &c 
s éledrifant aifément & promptement, 
un frottement médiocre fuffira pour en 
détacher un grand nombre de parti- 
cules çleâxiques , dont 1 a&ion réunie 
agira fenlîblemçnt fur le fluide des 
environs; &: produira autour du corps 
frotté une atmolphére éle&rique. 

îe°aÇi4 quelque forte confirmée par celle 
d ? n . s le s du verpe éleétrifé dans le plein -, & 

plein y oc à • « 

tranf- qui , tranfporte enfuite dans un reci- 
Cfdcs P icn t 4»°** épuife dair , y çonferve 
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Ùl vertu éic&rique , comme l'ambre : rédpîens 
La machine pneumatique n otant du 
récipient que l'air gro(ficr, la matic- l'air, 
re élcârique qui compofê les atmoC 
phéres du verre & de l'ambre Ce trou- 
ve raflemblée autour deux en afles 
grande quantité pour furmonter, juC 
qu'à certain point, la réiiftance du flui- 
de dont le récipient eft rempli. Auflî 
obferve-t-on , foit qu'on éleftrife un 
corps dans le vuide par fa communi-* 
cation avec un globe frotte dans le 
plein, foit qu'on tranfporte un corps, 
éleârifé dans le plein , dans un réci-? 
pient dont on ôte l'air enfuite ; que 
la fphére daftivité de ces difFérens 
corps s'étend dans le vuide à une dit 
tance moindre que dans le plein $ & 
que leur vertu y périt plutôt, » 

§. 34. Mais, fi le fluide éle&rique 
eft fi condenfé dans les vafes vuidés 
d'air, comment te fait-il que les corps 
légers qu'ils renferment foient agités 
à lapproche d'un tube éleârife > Je 
remarquerai que , quoi-qu'il foit vrai , , 
que l'approche du tube agite les corps 

L 5 légers 
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légers fufpcndus dans un récîpicnt vuU 
de d'air y il s'en faut beaucoup que 
leurs mouvemens foient au/Ti vifs & 
aulfi réguliers que dans le plein : ils 
ne font même un peu confidcrables 
que loi (qu'on approche le tube du 
vafc b< ufquement ; ou qu'on l'en éloû 
gne de même. Ce qui femble indu 
quer que l'atmofphére du tube, rencon. 
trant d^ns le récipient un fluide plus 
denfè qu'il n eft dans le plein, a auffi 
plus de peine à s'y étendre. Elle a ce* 
pendant aflés de force pour ébran- 
ler le fluide qui y eft condenfé ; fur* 
tout quand on retire le tube tout à 
coup. 

§. 3 j. Les §. XL. &c. nous ont 
montré que les corps légers ne font 
attirés que foiblement par un tube 
ou çlobe dans lequel l'air a éré ou 
raréfié ou condenië; & que l'attrac- 
tion devient plus forte dès que l'air 
reprend, dans le globe, fon état natu- 
rel. Quelque oppotition qu'il y ait 
entre raréfier l'air & le rendre plus 
detifej les effets qui refultent de ce* 

deu* 
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deux opérations peuvent n'avoir qu'une 
jnême cauft. Une expérience commu- 
ne nous en éclaircira. Prenez une bou- 
teille quarrée, d'un verre mince; vuidez 
en l'air i la preilion de l'air extérieur la 
brifera. Condcnfes au contraire, par 
une pompe de compreffion, lair dans 
une bouteille fcmblable.; le reflbrt de 
l'air, comprimé dans la bouteille, ne 
la brifera pas moins. Ne peut -on 
pas de même attribuer le peu de 
vertu des globes où l'air eft trop raré- 
fié ou trop çondenfé, à l'inégalité des; 
deux preflîons extérieure 6c intérieu- 
re? x Cette inégalité ne nuit elle pas 
a la vibration des fibres élaftiques du 
verre i & , par conféquent , à la for- 
mation d\me atmpfphére élc&rique ? 

$. 36* II refte à expliquer d'où 
vient que la vertu éle&rique fe mani- 
fèfte ou augmente dès que l'air de- 
vient dans le globe à Ion état natu- 
rel ? Ne feroit-çe point que le frot- 
tement a animé le reflbrt des fibres 
ébftiquçs du verre; enfbrte que, dès 
que Tobftaçle qui soppofoit à leurs 

) vibra- 
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vibrations a été écarté, le mouve- 
ment ofcillatoirç de leurs fibres aug* 
menre allez pour produire une élcc, 
tiicité fenhble ? 

§. J7. M>îs, dira-t-on, fi laif qui 
remplit 1 intérieur des tubes a une fi 
grande influence fur les phéno mènes de 
rélecbicité , dou vient que les tubes 
foltdcs (ont autant efficaces que les 
tub, s creux ? La d ffé ence dans l'un 
Se dans \\ utre cas cft grande Les 
fibres éLftiques &: le fluide éUâru 
que de 1 intérieur des tubes (ôlides 
font é ouîl bre à la preilion de l'air 
fur la furface du tube. Et, fi Ton 
frotte fortement le tube, ces fibies 
acquièrent elles-mêmes un mouvement 
de vibration qui augmente la vertu 
du tube, Ceft pourquoi les tubes 
fol des ne contractent toute 1 électricité 
dont ils font fufceptibîes , qu'après un 
flottement plus vif & plus long que 
celui qu'éxigent les tubes creux. 

§. .8. La caufè affignée au peu d'é- 
leâricité d s globes vuides d aîr fort 
encore a expliquer pourquoi un tube, 

pleiA 
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pleift de limaille de fer ou de f blc 
bien fec, n'acquiert par le fl ottement 
qu'une foiblc éledricîté. Ces matiè- 
res, n'étant pas claftiques, ne font 
point équil bre à la preflion de l'air 
qui environne le tube. Mais, comme 
elles ne fçauroient exclure l'air du v 
tube auffi exactement que le fiît la 
machine pneumatique, 1 éle&ricité des 
tubes, pleins de limaille ou de fàble, 
eft plus fènlible que celle des vafès 
dont lair a été épuifé avec foin. 

§. }9- Ce que nous avons dit ex- 
plique encore pourquoi la vertu des 
tubes pleins de fable fe manifefte 
après ■ qu'on l'en a ôté? Pourquoi, s'il 
n'y a qu'une partie du tube remplie 
de fàbic, la partie qui en eft vuide 
paroit feule éle&rique? & pourquoi, 
fi I on renverfê le tube, les corps lé- 
gers voltigent d'une partie du tube 
à l'autre? 

§. 40. Les baromètres électriques Desba.' 

c . . romêtres 

forment une exception aux corps vui- éie&ri^ 

des d'air que le frottement ne fçauroit ^ ues - 
rendre éle&riques. Auffi la manière 

dex- 
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d'exciter en eux la propriété dattitcf 
&c, & les circonftances qui acconu 
pagnent cette opération , font . elles I 
bien différentes. Car, au lieu que les 
tubes électrifés par le frottement font 
pleins d'un air homogène à celui qui 
les environne , la partie fiipérieure des 
baromètres, qui feule devient éleftri- 
que, eft exactement vuidée d'air; 
dans notre hgpothélè, eft remplie 
d'un fluide éleûrique d'autant plus con- 
denfé que le milieu où il fe trouve ! 
eft plus rare. D ailleurs, quoique des 
fècoufles fortes & confécutives im- 
priment quelque élc&ricité aux fioles 
ou tubes qui renferment du mercure, 
fattra&ion & la répuliion des corps 
légers, qu'on obfêrve au premier mou- 
vement du mercure, ne permettent 
pas d'attribuer la propriété qu'ont les 
baromètres d'attirer? au frottement du 
mercure contre les parois du tube. 
On ne doit donc pas trouver étran- 
ge ii j'eflaye d'expliquer l'éle&ricite' 
des baromètres d'une manière un peu 
différente de celle des autres corps. 

Nous 



Digitized by Google 



/ 



caOse de l' Electricité. i?f 

Nous avons vû ( §. XXIII. ) que les 
corps légers ?approchent du tube 
quand le mercure defeend; & qu'ils 
s'éloignent du tube quand le mercure 
monte. Je (bupçonne que l'approche 
des corps légers vers le tube vient 
de ce que le fluide éieâxique qui 
environne le tube , &c qui tend à rem- 
placer tes vuides occafionnés , s'élance 
dans le tube pour y prendre la place 
que le mercure, en defeendant, a lait 
fé vuidej & y conduit les corps lé* 
gers: &: qu'au conaaire, quand le 
mercure monte, une partie du fluide 
éleârique, accumulée dans le tube, 
s'infinue à la vérité dans les pores du 
mercure; mais qu'auffi une partie de 
ce même fluide, qui ne peut aflez 
promtement pénétrer ce minéral , cft 
chaflee hors du tube, & en repoufle 
les corps légers. Je prie qu'on fe 
fouvienne qu'au §. XXIII. j'ai expli- 
qué d'où vient que les artradions &: 
les répulfions des corps légers ne cor- 
relpondent pas toujours avec la haulfc 
& la baifle du mercure.. 

Si 
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§.41. Si Ton demande pourquoi Ici 
baromètres où le mercure fe (butient à 
peu près à la même hauteur , & dont 
la partie fîipérieure eft par confequent 
également vuidée dair, ne font pas 
tous également éle&riques ? Je répon- 
drai que cette variété vient de la 
façon dont ils auront été conftruits. 
Les tubes qui n'auront pas été exac- 
tement nettoyés & dedans & dehors, 
ceux qui auront été remplis d'un mer- 
cure mal purifié, ne (çauroient devenir 
éle&riques ; l'humidité attachée à leur 
furface en bouchera les pores s & le 
mercure , dès lès prémiéres ofcilla- 
tions, dépofera contre les parois du 
tube des particules qui mettront obfi 
tacle à fon élcâ-ricité* 
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CHAPITRE IL 

Conjettures fur les -phénomènes des 
corps éleâriqués par communication. 

§* 4^- a vu que les corps les Pour- 

\J moins àcànquçs par 2S°" 
feux- même le deviennent le plus , é- cor P s 
tant approchc's dun corps èlèâtifèi fcntpluî 
que les me'taux , à qui la chaleur ou forte ~ 

i r 1 meut 

le flottement ne peuvent donner la qued'au. 
vertu éle&rique, en contra&cnt une c 0 minu- 
très forte par communication ; ôc qu'au nicatiom 
contraire les corps que le frottement 
rend aife'ment e'ie&riques ne se'Iec- 
trîfent que très difficilement &: foi- 
blément à l'approche d'un corps e'iec- 
trife. 

§. 4j. Le plus ou ic moins de 
fluide e'Ie&rique qui rende dans les 
pores des diffe'rens corps eft la prin- 
cipale caufe de ces variétés. Si Ion 
approche d un corps élc&rifé un corps 
denfè, dans lequel la matière de l*é* 
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le&ricité fbit peu abondante , les on- 
dulations du fluide élc&rique qui fe 
portent toujours du côté où elles trou- 
vent une moindre réiiftance, attei- 
gnant le corps denfè, s'y étendront li- 
brement; & comme l'équilibre eft par 
là rompu entre la matière éle&rique 
de ce corps & celle qui l'environne, 
ce corps deviendra un centre d'où 
partiront des ondulations qui forme- 
ront autour de lui une atmofphére é* 
le&iique. 

tes ma- $. 44. Si, au contraire, on préfen* 
tiéresré- te au corps élcdrifé un corps abon- 

fuifureu- dant en fluide éledrique, le fluide 

tentée" a S îte ' autour du cor P s éle&rifé, trou- 
coursdes vant dans le corps qu'on en approche 
tiousé* une g ran de quantité de fluide à mou- 
îeari- voir & par conféquent plus de relit 
ques * tance , ne peut y ébranler le fluide 
éledrique au point de l'obliger à en 
fortir àc à former une atmofphére é- 
le&rique. C'eft pourquoi la poix , la 
réline , le foufre, au lieu de tranfinet- 
tre le fluide qui cherche à s'y intro- 
duire , le raffemblent dans l'intérieur 

se 
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& à lentour des corps éle&rifés qu'on 
a pofe fur eux. 

§. 4Ï- Cette explication fera aife- 
tnent concevoir pourquoi une pcrfbn- 
ne qui communique immédiatement 
au plancher , i\ elle touche la barre , 
lui ôtera féleâricitéi & pourquoi, fl 
on ifble cette perionne de tout corps 
cle&riquc par lui - même , elle con- 
tractera la vertu éleârique au même 
degré que la barre. 

Dans le premier cas, le fluide élec- 
trique qui, du globe, pafle dans la bar- 
re, & de la barre dans la perfonne 
qui la touche , fe répand fur le champ 
dans toute retendue dû lieu où fe fait 
l'expérience ; au lieu que, fi cette per- 
ionne cft placée fur de la poix, les ondu- 
lations éle&riques, étant arrêtées dans 
leur cours, fe rafTemblent & forment 
autour de la perfbnne & de la barre 
ùne atmofpherc éleûrique. Mais la 
perfonne aura beau pofer fur de la 
f)oix, fi elle ne communique à la bar- 
re que par un bâton de cire, elle 
h'acquerra qu'une foible vertu ; fc- 

M 2 k&fc 
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Jcdricite fe propageant très difficile- 
ment au travers des corps éledriques 
par eux - même. 
R c ^> $• 46. L'eau, fi nuifible à la vertu 

s clcctri"* 

fe aifé- élc&rique qu'on veut exciter par le 
mentpar frottement, favorife au contraire la 
nicadoD. vertu de l'cleftricïte. Sa nature eft 
fi oppolëe à celle des liqueurs huilcu- 
fes &: inflammables qu'on ne la fbup- 
çonnera pas d'abonder en fluide élec- 
trique. Elle eft d'ailleurs plus denfè 
que divers folides , tels que le chan- 
vre & le lin. Il n'eft donc pas furpre- 
nant que les corps placés fur des fup- 
poits humides ne puiflent pas être ren- 
dus élc&riques ; qu'une corde mouil- 
lée fbit plus propre à tranfmettre l'é- 
leâricité qu'une corde féche ; qu'une 
plante encore (ïir pie, ou fraîchement 
coupée & remplie de féve, devienne 
plus éleflxiquc qu'une plante féche : 
qu'enfin un homme couvert de fueur 
contrade une forte éledricité. Il eft 
même à croire que la facilité avec 
laquelle les hommes & les animaux 
s'éle&rifcnt par communication vient 

en 
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en partie du fluide aqueux dont leur 
corps abonde, n'y ayant aucun endroit 
où Ton ne trouve quelque vaiffeau 
lirophatique &c. Ceft ce que les 
inje&ions anatomiques , le microfeo- 
pe &: d autres obfervations démon- 
trent. Le fmg même qui, en (or- 
tant des veines, paroit être une li* 
queur rouge &: homogc'ne, ne laifle 
pas d'être compofe de parties très 
différentes. Et diverfès expériences 
funt voir que la partie féreufe ou 
aqueufè du &ng , compare'c à l'huile 
ou au foufre qu'il contient , s'y trouve 
environ îz fois plus abondante t. 

§. 47. Il fuit de ce que je viens de 
dire que 1 électricité doit fc tranf tr.mfinet 
mettre à des, diftances prodigieufes ^*£ x(m 
au travers de corps non électriques, prodi- 
contigus, & pofés fur des fupoits ^ lcufes * 
qui ne s'éledrifent point par commu- 
nication. Les ondulations du fluide 
électrique, trouvant beaucoup moins 
de réiîlbncc dans ces corps que dans 
fair, s'y étendront librement ; ébran- 

M 3 . leront 

f Obfervat. de la Soc. de Med. d'Edimbourg T. Il* 
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leronc la matière électrique qui y 
réfide, & formeront ainfi autour d'eux 
line atmofphére électrique. 
Me fc § 48# Les obfervations de Mr.Roë- 
très ra- mer fur l'incroyable vitefle de la lu- 
nient en m ^ re > confirmées par tous les Aftro- 
tout nomes qui font fuivi , ont davanec 
ftmiliarifé les Phviîciens avec l'idée 
d'un fluide qui fc propage rapidement 
autour de certains corps. En effet , fi 
la lumière vient du foleil à nous en 
7 à 8 minutes , s'étonnera t-on de ne 
pouvoir marquer aucune fucceffion 
dans la propagation de la matière 
éleftrique au travers de corps de quel? 
ques centaines de toîfcs de longueurs? 

§. 45>- Comme aucune expérience 
ne nous indique que la matière pure- 
ment éle&rique foit pefânte , on ne 
doit pas être fùrpris que f électricité 
fe tranfmttte avec la même vitelfe 
en tout fêns. Mais , fi on trou- 
ve cette fuppofition hazardée, on a- 
voiiera du moins qu'un fluide ne yéfc 
point au milieu d un fluide de même 
natures que la pelànteur de fair, par 
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exemple , n eft point fenfible dans l'air; 
ni celle de leau dans l'eau; quainfi 
la pefcnteur du fluide éledrique ne 
fauroit influer fur fon mouvement; 
puifqu'il trouve, dans les pores de l'air 
qui environne les corps au travers 
defquels il fe meut, un fluide qui lui 
eft homogène ; & avec lequel fa pe-, 
fanteur eft en équilibre. 

§. 50- La communication de lelec- 
tacite à certains corps placés à quel- nique à 
que diftance du corps éleftrifé n a rien 
d'embaraffant. Il fuffit , pour opérer tés à 

. « \ quelque 

cette communication, que le corps a ^ nce 
e'iedrifer atteigne & pénétre l'atmof. du corps 
phére du corps éledrifé. Suivant donc 
Je degré delearicité , c'eft-à-dire 
fuivant le plus ou le moins d'étendue 
de fatmofphére du corps éledrife', 
il pourra 4 communiquer la vertu élec- 
trique à une diftance plus ou moins 
grande, Com-' 
§. 51. Lafubtilite' du fluide e'icc -JJ 
trique & l'inconcevable rapidité de favorife 
fon mouvement fuffifent feules pour jjjgg* 
expliquer, pourquoi le vent le plus deraw. 

M 4 ^lo- 
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violent n'en fauroit arrêter le cours, 

• 

Et c'eft ce qu'a de pommun la matiè- 
re magnétique avec l'éleâxique , que* 
quelle que (bit l'agitation de Tait 
entre l'aiman &c le fer, elle n'empê- 
chera point l'aiman d'attirer le fer à 
lui. 

jz. Il neft pas fi aifé d'expli- 
quer pourquoi les deux barres, étant 
trop éloignées l'une de l'autre pour 
que l elcâi icité de la piémiére fe 
communique à la féconde, l'interpo- 
fitîon des bougies allumées en favo- 
rite la propagation. Et ce qui aug- 
mente la difficulté, c'eft que ce fait 
çft en oppofïtion apparente avec d'au- 
tres qui montrent que la flamme ne 
contracte point l'éledricité j & que 
même elle détruit la vertu électrique 
des corps dont on l'approche. Je 
n'ai même efpéré de concilier ces dif- 
férens phénomènes qu'après avoir ob. 
fervé avec fbin les différens effets que 
produit fur la barre une bougie allu- 
mée, fuivant qu'elle pofè ou fur de 
Ja reline ou fur un corps non e'ie&ri- 

que< 
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que; & qu'après avoir compare ces 
effets avec ceux d'un morceau de 
métal, fubftitué à la bougie, dans les 
z différens cas, . 

§. y 3. D'abord ces obfèrvations 
m'ont montré que la flamme n'a en 
foi aucune qualité nuifible à l'élc&ri- 
cité; puifque , fi elle y étoit nuifible , 
elle devroit détruire l'éleûricité des 
corps dont on l'approche , quelle que 
fut la nature du corps for lequel pofe 
la bougie. Cependant une bougie 
allumée, placée fur de la réfine au- 
deflbus de la barre, n'en affoiblit point 
la vertu. 

§. 54. Si on attribue ce phénomène 
à la matière électrique qui , émanant 
fans interruption du globe, fournit à 
chaque inftant à la barre une nouvelle 
vertu ; je demanderai pourquoi le 
globe n'opère pas les mêmes effets, 
quand la bougie pofe fur un corps 
non éledrique? Pourquoi la barre 
conferve le même degré d eleâxicité 
après qu'on a cefTé de frotter le glo. 
fce, & même qu'on en a arrêté la 

M 5 rotiu 
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rotation ; foit qu'il y ait fous la bar- 
re des bougies allumées pofées fur de 
la poix, foit qu'il n'y en ait point? 

§. y f. Une féconde conféquenec 
qui fuit de nos obfèrvations , c'eft 
qu'il y a une grande reffemblance 
entre les effets que prodqit fur le$ 
corps éleâxifés la flamme d'une bou- 
gie , 6c les effets qu'opèrent fur ces? 
mêmes corps ceux qui tranfmettent 
le plus fortement féledricité. Qu'une 
verge de fer ou une bougie allumée, 
pofànt chacune fur des fupports non 
éledriques, atteignent la bane'eledii, 
fée; à finftant fi vertu s'évanouira. 
Mais lî cette verge ou cette bougie 
pofent fur de la réline, la barre con- 
forvera fon élc&ricité ; ôc la verge ou 
la bougie tranfmetti ont la vertu élec- 
trique aux corps non électriques avec 
lefquels elles communiqueront, pour- 
vu que ceux-ci pofent for de la poixi 
ou foyent fufpendus à des cordons de 
foye. Qu'une perfonne touche les 
corps auxquels la verge ou la bougie 
communiquent l'éle&ricitéj la bar*Q 
perdra toute ià vertu. 
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§. 56. De même, fi Ton appro- 
che un tube éleûrifé de la flamme 
d'une bougie, ou d'un morceau de 
métal ; le tube ne perdra entièrement 
fn vertu qu'en cas que le métal ou la 
bougie pofent (ùr un fupport non élec- 
trique. S'ils pofent fur la réfine, 
moins la pièce de métal & la bougie 
feront grofles, moins auffi la vertu 
du tube S"afFpiblira. Il eft vraifcm- 
blable que la diminution de l'éleûri- 
çité du tube vient de ce qu'une par- 
tie de la matière élc&rique qui 
çompofoit fon atmofphére fe répand 
& dans le métal &c autour de la 
bougie; & qu'à moins d'un nouveau 
frottement cette perte ne peut être 
réparée. 

$. 57. Si la flamme ne paroit pas 
être attirée par un tube , ceft que les 
parties de la flamme font lancées avec 
trop de rapidité pour céder, d'une 
manière fenfible, à l'aûion du fluide 
çle&rique. Ceft un principe incontet 
table qu'un corps , follicité à fe mou- 
voir par deux forces, parcourt la 

diago. 
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diagonale d'un parallélogramme, dont 
la poiition des cotes marque la dirco. 
tion , & leur longueur les vitefles 
des mouvemens imprimes par ces 
forces. Si donc la force qui lance 
dans fair les parties de la flamme eft 
beaucoup fupérieurc à la force de 
1 électricité', la diredion de la flamme 
ne doit pas différer fènfiblement de 
celle quelle auroit eue fi Ton n'en 
eut pas approché le tube. La fumée, 
qui ne diffère de la flamme qu'en ce 
que fes parties font moins agitées, 
eft vivement attirée par le tube. 

§. 58. Une expéiiencc très fîmple 
rend fcnfible à l'œil ce que je viens 
de dire. Moins eft rapide le filet 
d'une eau qui jaillit, Se plus le tube 
a de facilité à le détourner. 

§ Ï9- Quand la vertu des corps 
qui communiquent Téledricité à la 
flamme eft très forte, la flamme s'in- 
cline diftîn&ement vers les corps 
qu'on lui préfènte. Qu'on approche le 
doigt de la flamme d'une bougie po- 
fée fur la barre > la flamme fe dirigera 

vers, 
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r 

vers le doigt fi la barre eft vivement; 
éle&rifée. 

§. 60. Mr. l'Abbe Nollct m'a faïc 
oblèrvcr, fur le jet d'alcoho] enflam- 
me" qui attire à foi un fil de lin , &: 
eft à Ton tour attire par les corps 
non éle&riqucs , que ce ne font point 
les parties de la flamme qui font at- 
tirées, mais celles de la liqueur elle 
même; attendu qu'il n'y a que la 
fuperficie du jet qui fbit enflammée: 
mais, en le fuppofànt, la vertu du 
jet enflammé prouvera toujours évi- 
demment que le fluide éle&rique agit 
librement au travers de la flamme. 

§. 61. De ces expériences je con- 
clus que la flamme, bien loin detre 
nuifible à félc&ricité , aide à la trant 
mettre. Mais comment/ Ccft fur- 
quoi on ne peut hazarder que des 
conjeftures. Seroit-ce par une ten- 
dance du fluide éle&rique à le mettre 
par tout en équilibres en vertu de 
laquelle tendance ce fluide Ibrtiroit 
avec impétuofité du corps élc&rifé 
pour remplir les vuides occalionnés 

dans 
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dans l'air dilate par la chaleur; cë 
qui produiroit une plus forte, impul- 
fion de la matière de l'cleûricité du 
côte de la barre qui n'eft pas élec- 
trifée> Ou bien, fèroit-ce parce que 
les écoulemens éleûriques de la pre- 
mière barre, raffemblés par une fuite 
de 1 équilibre autour de la flamme où 
lair eft plus raréfie , y font entrete- 
nus dans un mouvement de vibration 
continuel par les parties de feu qui s'é- 
chappent de la bougie & qui les heur, 
tent fans cefle ? J'avoue que jufqu'ici 
lues recherches ne mont produit au- 
cune explication bien fàtisfaifante. 
Par quel §. ^2. On fera peut-être fùrprîs 
IJdeâri- qu'une matière, auffi fubtile qu'eft le 

ce'llre 0 " ^ ui ^ C C 'J e & ri( l Ue > ait la P^A&ÙCC d'ac 

l'écoulé- ce'le'rer le mouvement des fluides 

liquides! g roflîcr ^ tcIs <l ue 1>eau &c - Pour lc 
concevoir, on n'a qu'à faire atten- 
tion que chaque partie du fluide 
éledrique n'agit pas fépai ément : mais 
que ce fluide agit par un courant de 
parties réunies & foutenues les unes 
par les autres. Ceft ainfi qu'un cou- 
rant 
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tant d'eau meut des mâffes énormes j 
que l'air, agite" par les vibrations d une 
corde, en ébranle une autre éloignée 
d'elle 4p plulieurs piés. Et de même 
que la viteffe qu'imprime une force 
quelconque à différons corps eft plus 
grande à mefure que leurs maffes à 
mouvoir font plus petites; aulfi la 
viteffe du jet de l'eau augmentée par 
le courant du fluide éleélrique, doit 
être accélérée d'autant plus que l'ou- 
verture par où leau jaillit fera plus 
refferrée. Peut-être auffi la matière 
électrique agit- elle en fe joignant en 
chemin avec des parcelles un peu plus 
groffes, par le moyen defquelles elle 
peut mouvoir un fluide plus greffier* 
Ceft ainfi que les rayons de pure lu- 
mière agiffent fur les foufres les plus 
fubtils ; ceux-ci fur d'autres que con« 
tient le charbon de la poudre à canon, 
qui enfin brûleront ou mouvront les 
plus groffes maffes. Une des loix de 
Huyghens t &fc voir que, par une telle 



+ Prop. XII 5 XIII > de motu corporum ex per* 
cviflîone. 
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gradation, la quantité des mouvemens 
peut augmenter à difcretion. Il eft 
même vraifèmblable que c'eft aux par- 
ties hétérogènes que les rayons du foleil 
entraînent avec eux qu'on do* attri- 
buer le mouvement dune aiguille , les 
vibrations d'un reflbrt, & l'augmenta- 
tion du poids des corps placés au foyer 
d'un miroir ardent. Plulîeurs faits dé- 
montrent que, fi le feu a quelque gra- 
vité, elle échappe à nos obfervationSé 
Ëxpîica- § t 52 Les expériences que nous ve.» 

tion des 1 1 
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effets de nons a examiner font très propres a rc- 

cUéfur P anc ^ re ^ u î our ^ ur ' e rocchanifinc pat 
les vé- lequel le fluide éledrique accélère la 
getaux. végétation. On fçak que les plantes 
ne végètent , ne pouffent des feuilles , 
des branches te des fleurs qu'en vertu 
du mouvement des fùcs & des liqueurs 
quelles renferment: que ces (ùcs s'élè- 
vent, par une infinité de petits canaux, 
jufqu'aux extrémités des branches &C 
des fleurs. D'ingénieufcs expériences 
nous ont appris que le fuc nourricier, 
avant que d'avoir reçu ù dernière pré- 
paration, s élève aifément &L avec vi- 

telfè 
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kefle jufqu'au fommet des tîgcs, en s'é. 
cartant dans les parties latérales. Pour 
hâter la végétation , il n'eft donc bc± 
foin que d un agent qui acce'Iére dans 
les végétaux le mouvement des fucs, 
& qui aidant à la fe've à s'étendre dans 
les vaiffeaux flexibles qui la contien* 
nent» facilite le développement, fab 
longement & la dilatation des différen- 
tes parties des plantes. Ceft ainfi 
qu'une chaleur modérée y opéré des 
acerbiflemens fenfibles. r 
§. 64; L'accélération du cours dé 
l'eau, fur tout au travers des tuyaux 
capillaires, par l'a&ion de la matière 
éle&rique, & les phénomènes que don-i 
nent les plantes éleârifées , font un 
fort préjugé qûe le fluide élcdrique 
augmente le mouvement des liqueurs 
que les plantes renferment, & qu'il 
Contribue par tonfequent à pouffer &: 
à introduire dans leurs extrémités, les 
focs néceflaircs à les développer, les 
étendre & les augmenter. Et com- 
me le fuc nourricier coule plus aifé- 
ment 8c plus abondamment dans les 

N tetf 
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tendres organes d'une jeune planté ] 
que dans ceux d'une plante déjà for* 
te, par la facilité qu'il trouve à pat 
fer dans des vaiffeaux qui cèdent &£ 
s'étendent aifément ; c'eft (ans doute 
la caufc de la rapidité avec laquelle 
ont germé les graines Cernées en ter- 
re par Mr. l'Abbé Nolletj & celles 
dont j'ai couvert le vafe de terre po* 
reufe dont j'ai parlé. Ç'eft apparem- 
ment par le même méchanifmc que 
l'éleducite^ hâte fcnfiblement l'épa- 
nouïflement des fleurs qui font, dé 
toutes les parties de la plante , les 
plus délicates ; Se celles où les fucs fe 
portent le pliis facilement & en pluà 
grande abondance. 

$. 6 f . Les feuilles & les pétales qué 
l'éleâxifation a paru ranimer, femblenf 
prêter une nouvelle force à ces con- 
jectures* puifque le fuc rendu plus 
abondant dans leurs fibres doit, en les 
gonflant, les raccourcir, Se par con* 
féquent les redrefler. 

§. 66. Je ne diflîmulerai point que 
l'expérience citée au $. CXIII. Se où 

Ton 
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1 on à vu l'eati vivement éle<ariféc ne 
pouvoir s'élever, dans les tuyaux de 
verre les plut déliés , au - deflus du 
point ou elle parvient naturellement; 
que cette expérience, dis. je (èm- 
ble prouver le contraire, j'avoue mê- 
me que j'cfpérois qu'elle fervirôit a 
montrer plus évidemment la manière 
dont le fluide éle&rique hâte la vé- 
gétation; Mais quoi-qu elle n'ait pas 
rendu ce que j'en attendois, je ne 
dois pas moins la rapporter, pour n'o- 
mettre aucun fait qui ait quelque in- 
fluence (ùr la découverte de la caufe 
de phénomènes auffi intéreffans. Jf'ob- 
ferverai cependant que de ce que le 
fluide électrique n'a pû dans cette ex* 
férience furmonter la réiiftance occa- 
fionnée par la gravité de l'eau, & le 
frottement des parôis du tube ; il ne 
faut pas en conclure que dans des 
éuyaux encore plus étroits, tels que 
ceux des plantes , le fluide éledrique 
ftc puiiTe foulever &: mettre en mou- 
vement les liqueurs qu'ils contiennent. 
Mais, quand il ferôk vrai que Télec- 

N ^ tri- 
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tricité ne fcroit pas capable d'élever* 
dans aucun tube, une liqueur qui y 
ièroit parfaitement en repos; on n'en 
teroit pas moins forcé de convenir 
que rdcdricité augmente la vitefle 
des fluides qui fè meuvent déjà. Ou* v 
tre que cet effet exige une moindre 
force, fexpérience le démontre * & 
cela fuiïït pour rendre raifon de la 
promte végétation des plantes éle&ri* 
fées, 

§. 6j. L'expérience faite en Angle-* 
terre fur des myrtes que féledri(ation 
a tènfiblement avancés en hyver, 
tems où la féve fèmble être dans une 
inadion totale * cette expérience, je 
l'avoue 5 (emble combattre les conjec* 
tures que je viens de hazarder. Il auroit 
été à fouhaiter qu'en publiant ces cu- 
rîeufês obfervations on eût marqué le 
degré du thermomètre dans le lieu 
ou elles ont été faites. Quelque di* 
Jigence que j'aye apporté à m'inftrui* 
re de ce fait, je n'ai pu y réuflir, & 
j'ignore li cette précaution n'a point 
été négligée. Je pencherois donc à 

croire 
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croire, que comme dans les cham- 
bres habitées le thermomètre eft beau- 
coup au-deffus du degré où il def- 
çend expofé à l'air , & que peut-être 
les myrtes que la vertu éle&rique a 
fait bourgeonner, ont été maniés avant 
les expériences , & enfuite environnés 
de fpe&atcurs attentifs à obfcrver ; les 
(ucs qu'ils contenoienc nétoient pas 
totalement deftitués de mouvement. 
D'ailleurs , il eft confiant que le myr- 
te, pour pouffer , n'a pas befoin d'au, 
tant de chaleur que la plûpart des 
plantes qu'on retire pendant l'hyver 
dans des (erres. Mr. Haies dans ù. 
Statique des végétaux, indique le de- 
gré de chaleur néceffaire à diverfès 
plantes ; l'Ananas demande le 29 e . de- 
gré de (on thermomètre, l'Aioës le 1 9, 
le figuier d'Inde le 16% , l'Oranger le 
1 1 , le Myrte le 9 '> & ce 5> me . degré 
ne répond pas tout- à- fait au 5 me . 
au - deffus du zéro du thermomè- 
tre de Mr. de Reaumur. Mr. Ha- 
les a même fait voir, que fi en hy- 
vet il ne monte plus affez de féve 

N l pour 
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pour maintenir les feuilles des plantet 
dont la tranfpiration eft abondante ; 
il ne laiffe pas cependant d'en mon- 
ter une certaine quantité pendanf 
tout l'hyver. * 

§. 68: U facilite du fluide éledri- 
leâriçi- que à traverfer les corps non éledri- 
té de la q UCS e ft apparemment ce qui fait que 
ne qui la perfbnnc qui frotte le globe ne de.. 

globe le vicnt P°i n t éle&rique , à moins qu'el- 
au^men- le ne pofè fur de la poix. Mais alors, 

pofe fur* cc S uî eft f° rt Ungulier , fon électri- 

de la cité augmente au moment & pendant 

qu'on & <l uc quelqu'un touche la barre. La 

L° U ba C P r ^ m ^ re *déc que ce phénomène fait 

avec rrC naître , c eft que la matière électrique, 

quelque au jj cu J e p a (Tcr de la barre dans la 

non é- perfbnne qui la touche &c. , reflue 

qu^ rl ~ vcrs ce ^ c *î u * f f °^ e ' e g'°b c : mai "5 
! quelle fcroit la caufe de ce mouvement? 

Ç eft pour la découvrir que je pofii 

fur de la poix, & la perfonne qui 

frottoit le globe, & celle qui devoit 

toucher la barre. Auflî-tôt que celle- 

q 

• ■ 

* On renvoyé à un autre chapitre l'examen de* 
effets de l'eleOricité fur les Etres animes, 
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ç\ eut applique le doigt à la barre , 
elle devint étriqué; & lçlearicitc 
de la perfonnc qui frottoit lé globe 
augmenta. Je vérifiai ainfi , que le 
fluide électrique le répand dans la 
perfonne qui touche la barre. Pour- 
quoi donc , demandera - 1 - on , Té* 
le&riçité de la perfonne qui frotte le 
globe augmente-t-elle ? J'avoue que 
je n'ai trouvé aucune folution un 

S eu vraifemblablc à ce problème, que 
ans les expériences rapportées aux 
$. CXLIII. & CXLIV. Elles montrent 
que les émanations du globe dans la 
bai re n'augmentent point , quand on 
touche la barre avec des corps élec- 
triques par eux-mêmes ; que ces éma- 
nations font plus ou moins confidéra- 
bles fuiv^nt la maffe des corps non 
éle&riques. qui communiquent à la 
barre 5 & qu'enfin elles ne font ja* 
ipais plus fortes que lorfque la perfon- 
ne qui touche la barre pofe fur le 
plancher. Le bruit qui les accompa- 
gne alors, en eft une preuve. Je 
çonçois donc, qu'il en cft dans cette 

N 4 expé- 
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expérience du fluide électrique, com r 
pic de lair condenfé dans un fufil à 
vent. Si on lui ouvre une petite iflue 
par la lumière du fufil , Bon feule- 
ment il fort avec violence ; mais il 
s échappe encore par lame du fufij 
dont il châtie le bouchon qui jufques 
là avoit fulfit pour Je contenir. Si 
donc T on fuppofe que la réfiftancç 
que lair apporte à la dilatation de 
fatmofphérc du globe, & la reTiftan? 
ce que cette atmofphére trouve à s'in- 
troduire en plus grande quantité dans 
la perfonne qui frotte le globe &c 
dans la barre; fi, dis-je, ces deux ré- 
fiftances font dans une cfpèce d'équili- 
bre entrelles; on concevra pourquoi, 
lorfquqn donne à ce fluide les moyens 
de s'érendre plus vite & en plus grande 
quantité dans la barre, fes émana^ 
rions dans la perfonne qui frotte de- 
viendront plus abondantes. Le fluide 
çleârique réagiflant alors plus puilTam- 
tnent for tous les points de /bn enve- 
lope, doit pénétrer, avec d'autant plus 
4 abondance , la perfpune qui frotte , 

que 
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que la vitcfle de tes écoulements dans 
la barre eft plus grande. Ceft par 
le même principe qu'on explique ic 
recul du canon , la montée des fufées 
volantes &c. 

§. 69. La perfonne qui frotte le c £ n ^ 
globe & celle qui touche la barre , i c bour- 
notent toutes deux fur de la poix , fi domie " 

l ». 1 J • v 1' mentque 

1 une prelente le doigt a 1 autre , on r 0 n eu- 
entend un bourdonnement aflez grand. te u u a c ^ 
L'aproehe de deux perfonnes éleàrifees deux 
par deux globes diflerens produit le me- dec- 
me effet. Ce bourdonnement eft vrai- trifées 
tèmblablemcrrt caufé, par l'aftion mu. chent?" 
tuelle des deux atmofphéres éle&ri- 
ques: Elles entrent dans la fphére d'ac- 
tivité Tune de l'autre, réagiflent ré- 
ciproquement, &: ébranlent les par. 
ticules d'air qui leur font entremê- 
lées. Et fi ce même bourdonnement 
celfe dès que les deux perfonnes vien- 
nent à fe toucher; c'eft qu'elles ne 
forment plus alors qu'un teul & même 
corps; & qu'aînfi leurs atmofphéies 
fe réunifient pour n'en former plus 
çu'ime feulç. 

N 5 $• 70, 
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Pour- §. 70. Mais, d'où vient que h 

ITnu du marie ' re élcStnqao du globe ne s'é- 
globe ne puife point , quoiqu'elle fe propage en, 
ppmtf e fi grande quantité dans les corps den T 
fes? Et comment le globe, après de 
longues & fi équentes opérations, peu*, 
il avoir autant de vertu que s'il n'eut 
encore communiqué l'éle&ricité à au* 
cun corps Il ne me paroit pas hors 
de vrailemblançe , que le fluide çlec^ 
trique qui du globe s'écoule dans, 
les corps denfes, (bit remplacé par 
celui des couches d'air voilinea du 
globe. Ce fluide, dont lair abonde, 
par une fuite de là tendance à l'équi* 
libre, doit fe porter fur le globe, & 
y contra&er par les frémiflemens des 
* fibres élaftiques du verre, un mouvez 
ment femblable à celui du fluide hn, 
cé hors du globe par les; vibrations, 
de ces mêmes fibres du verre. Et le 
fluide que les couches d'air les plus 
proches fournirent au globe, fera à 
îbn tour remplacé par celui des cou* 
çhes plus éloignées &c. &c. ; &: ce^ 
*iofi qu'il fe fait une elpèce de cir* 
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culation du fluide éle&rique, jufquà 
çc que, le frottement étant ceflé, 
tout ce fluide qitf avoit été agité 
{oit rentré dans fpn équilibre naturel. 

§.71. Enfin, l'expérience rapportée Utilité 
à la fin du §. ÇXLIV. démontre, aux tonnoir 
yeux 6c à l'oreille, que les émanations ^^yjjj 1 
élettriques dans {es corps dénies font & des 
plus ou moine abondantes , fuivant *j° u PP es 
que ces corps patentent au globe d'or ou 
une furface plus pu moins . grande. d ' ar £ cnt ' 
D'où l'on voit l'utilité de l'entonnoir 
que j'ai indiqué, & çelle des houp- 
pes ou franges d'or & d'argent atta- 
chées à l'extrémité des corps, auxquels 
on communique Péle&riçitç. Les fran- 
ges ont ce double avantage, qu'on 
pvite le danger de cafler les globes par 
le heurt de la barre que (ans elles 
on eft obligé d'en trop approcher i 
& que les fUs de ces franges touchant 
le glèbe dans un très grand nombre 
de points, ramaffent chacun une cer- 
taine quantité de fluide éleâxique 
qu'ils tranfinettçnt au corps d'où ils 




•s 

. .«I 
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CHAPITRE III. 

Examen des expérieîices fur h per* 
méabilité de la matière éleéîrique, 

4 

$. 72. F 'Explication des phénomè- 
L ncs des corps éleétrifés 
par communication nous conduit na« 
turclJeipent à l'examen des expérien- 
ces rapportées dans le chap. VII. fur la 
perméabilité de la matière éle&riquc 
au travers des corps. Ces expérien.. 
. ces nous ont apris i°. que le fluide 
éle&rique ne fc propage pas en gliP 
fant fur la furfacc des corps, mais 
en les pénétrant i que même il s y 
tranfmet d'autant plus facilement que 
le corps cft plus denfc. 2 0 . Que les 
corps que le frottement éledrife le 
plus aîfément eofnme le foufre & la 
réline, font ceux que le fluide élec- 
trique a le plus de peine à traverfèr. 
Ces phénomènes, loin dette oppofes 
à notrç théorie, aident à Tappuver, 

Car* 
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Car , fi Ton accorde , que la denfité 
du fluide éle&rique qui réfide dans 
les pores des corps eft plus grande 
dans les corps rares que dans les 
corps dcnfes, on fera obligé de te* 
connoitre que la réfiftance que le flui* 
de contenu dans les pores des corps 
apportera aux ondulations éleâxiques 
qui chercheront à s'y étendre , fera 
plus grande dans les corps les plus 
rares : que l'air , par exemple , réli£ 
tera plus à ces ondulations, que feau 
huit cent fois plus denfè. 

§. 73. Que la fuppofition de cet- Ladefi- 
te facilité du fluide élettrique à pé- C ™£* 
nétrer les métaux, les plus compa&es ue P e "* 
de tous les corps, n étonne point. Ce un 
n'eft que par comparaifon que Ton ° b ^ c r Ie 
juge du degré de (blidité ou de Ta* perméa- 
rcté des corps ; & nous n'avons point Y lhté K 
de règle ni de mefure fixe qui determi* re éieo 
ne la quantité abfolue de matière que tnque ' 
chaque corps contient à proportion du 
volume qu'il occupe. Il y a même 
apparence que les corps font beau- 
coup plus rares &c beaucoup plus po* 

reux 



I 

io6 Conjectures sur là 

rcùx qu'on ne le croit communément; 
L or, le plus denfe de tous, ne laiffe pas 
que de donner un libre partage à là 
matière magnétique. Le mercure cû 
pénètre librement les pores qui doh- 
, lient paflage* même, à leau. Auflî 
de célèbres Phyficiens n'ont- ils pas 
fait difficulté de dire que, li DicU 
venoit à comprimer tous les corps de 
fUnivers jufqu a ne laitier aucun et 
pace vuide entreux, ils fc réduiroient 
peut-être à un feul pié d'étendue lo- 
lide. 

four- §. 74. Si le verre & la porcelaine 
verre & apportent aux ondulations éle&riques 
laporce- line réfiftance plus grande que leur 
piaf de* denfité ne femble le fuppofcr , c'efi 

tranf * C ' UC ' art a T2L ^ crn blé dans le verre & 
mettre dans la porcelaine plus de matière é- 
leieftri- j e & r iq Ue &r ignée qu'ils n'en devraient 

cite, que ~ .1 j 

d'autres naturellement contenir. Leur prepa- 
matiéres rat } on | es expofont à la longue ac- 

deufes. tion d un feu violent , leurs pores 
fc • remplirent d'une infinité de par- 
ticules ignées qui s'y trouvent ren- 
fermées lorfque les forfaces de ces 

corps 
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fcorps fe refroidiflcnt. Il n'eft donc 1 
pas «tonnant que le frottement faffe 
îbrtir du verre &: de la porcelaine 
un fluide lumineux; & que ces ma- 
tières, qui en font déjà remplies, n'en 
admettent que difficilement dans leurs 
porcs une plus grande quantité. Plu- 
fieurs phénomènes fuppofent la con- 
denfàtion de la matière caufe du feu 
& de la lumière dans l'intérieur dtt 
verre; & je ne iài comment, fans 
cette fuppôfition , on pourroit , par 
exemple, rendre raifon de la lumiè- 
re que rend une larme d'Hollande 
caffée dans fob/curité, foit que l'ex- 
périence fe falïe dans le plein ou dans 
le vuide- 

5. Le cas des matières folfu- Pour- 
reufes, réfineufes &c huileufes, dont la «SUS 
réfiftance aux ondulations éle&riqtfes réfïneu- 

, ^„ ■ In . fes àrre- 

eft encore plus grande a proportion tent lesf 
de leur deniité, eft embarafiant dans ondula* 
toute hypothefeî & je me fais d'au- élearU 
tant moins de peine de les excepter ^ ues - 
de la règle que j'ai poféc fur les dif- 
férera degrés de deniité du fluide 

élec- 
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électrique dans les corps, que i'illufi 
tre Newton les a lui-même exceptées 
de la loi qu'il a établie dans ion ad* 
mirable Traite' fur la lumière & les 
couleurs, que les forces réfringentes 
des corps font à peu près en proportion 
de leur dcnfité; l'expérience enfei- 
gnant que les corps qui abondent en 
parties huileufès ou fulfureufes ont une 
force réfringente beaucoup plus gran- 
de que les autres corps de même deft. 
lïté. Le degré de chaleur qu'acquic* 
rent les huiles avanc que de bouillir* 
beaucoup plus confidérable que celui 
dont feau , quoi -que plus pefànte* 
eft fufccptible; ne feroit-il point un 
indice de la quantité de matière ignée 

Corn- ^ ^ ans l eurs P orcs ? 

ment le §. 76. Mais* dira-t-on, files corps 

d^eur* ^ ont ^ inégalement remplis de matière 

peutêtre ignée, comment fc fait-il quils ayent 

dosées tous un même degré de chaleur > 

corps comme le démontrent les expériences 

ment ^ faites avec le thermomètre. Ce fait, 

de" 1 ' 1 - j e ne me trom P e > £ ^ encore ana- 
tiére ig- logue à notre théorie* La matiérfc 

ignée, 
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ignée, comme l'électrique, n'agit fur 
les corps qu'autant quelle eft agitée 
par ua oiouvemenc ofcillatoire.' Le 
fluide fubril , renfermé dans les pores 
des corps, y eft en équilibre avec les 
participes de ces corps qui le contien- 
nent; H eft en équilib e, par exem- 
ple, dans l'huile te Li rétine, avec les 
particules propres de l'huile &: de la 
réiïnç { ; comme dans l'eau &: le mar- 
bre y ayeç celles de f eau & du mar- 
brç : par conféquent il y eft comme 
dans une cfpèce de repos ; & ainfi * 
à moins de quelque opération par- 
ticulière, un corps ne doit pas paroi- 
trd plus chaud & plus éle&rîque qu'un 
autre. 1 Et ce n\à. qu'autant qu'on 
vient à dégager ce fluide des pores 
bù il étoit condenfé, que la force fc 
mamfefte, . . : ... ' 

$. 77- L'on objefera fans doute d £*«£- 
les .expériences des § GLV» &: ÇLVI. tnquene 
qui nous ont appris que le verre & la 
réluie laiflent palier librement les é- parcei- 
tnanàtions eleariqucs ; tandis que les îf u s 
plaques de métal, percées même de vers de 

G plu- 



t\e bols 
ou de 
métal 
qu'au- 
tant 

qu'ilspo- 
fent fur 
un fup- 
port e- 
leûri- 
qué par 
îui-mé- 
me. 



Ce Pac 
tion du 
fluide 
éleûri- 
que au 
travers 
des ma- 
tières re'- 
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pluficurs trous , les interceptent Mais 
fi Ton fait Attention aux circonftan- 
ces qui accompagnent ces faits, on 
ën découvrira bien-tôt lataufe: Car, 
pûîfque le fluide éleûrique pénétre 
les corps dfcnfcs plus aiiémcnt que 
lair, ce fluide qui s'étend dans les 
plaques de métal ou di(ques de bois 
6c de carton pofés fur un vafe de bois 
ou de métal devra à finftant fè ré. 
pandre dans le vafe, & du vafe dans 
la chambres & il ne formera point 
d'atmofphére éle&rique, autour des 
plaques ou difques [ capable d'agiter 
les parcelles d'or placées au deffous. 



1 




i 





me, le fluide qui pénétre les plaques 
ou difques fe raflcmblera autour deux ; 
& ils acquerront la propriété d'attirer 
les corps légers. i-' 

§. 78. L'a&îoti de la matière élec* 
trique fur dc$ parcelles d'or au travers 
de gâteaux de poix , de réfine 5 quel- 
le que (bit la fubftance du vàfc* qui 
le foutient, m'a furpris. Elle paroit 

* * î w _ 

oppo- 
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bppofée à divcrfes expériences , & ^ e f ^£ 
à ma théorie. A la vérité, lc$ Phy- reufe*. 
ficiens qui ont donné des hypothéfè$ 
fur h caufe de 1 eledricité, ou nont 
pas effàyé de concilier la contradic- 
tion qui pan it être fur ce fait entre 
les phénomènes; ou, s'ils l'ont tenté* 
ils ne paroiflent pas avoir levé entiè- 
rement ià difficulté Je ne diflîmu-i 
lerai même pas que i quoique j'aye 
fort varie & étudié ces expériences* 
je fois bien éloigné de me flatter d'eri 
donner une explication qùi fatisfafle 
j>leinemetrf. . w\ 

On à vu §. CLII. que Fattraftioril 
des pàrfceJles d'or au travers des pla* 
ques de ré ine &c. dépend du plus 
ôu du moins d'épaifleur de ces pla; 
Çues: que, fi cette épaiffeur excède 
deux ou troi$ lignes, les corps légers 
tic peuvent être mis en mouvement : 
au licrt que la vertu électrique agit 
fortement au travers du bois ou dii 
. métal , quelqu'épais qu'ils (oient. Il 
peut être que * quoi-que les corps ré- 
finetre &c. donnent difficilement pat 

O 2? fage 



» 
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fege à la matière éle&rique, s'ils ont 
peu d'épaiffcur, & s'ils font expofc's à 
la&ion immédiate d'un corps très é* 
leûrique, le fluide, violemment agite 
autour de ce corps, ait afles de force 
pour (Ébranler & chaffer hors de la 
poix $c de la reTine la matière élec- 
trique dont leurs pores étoient pleinsî 
j & pour agir far les corps l^ers dans 
l'intérieur du vafe. Mais, fi on aug- 
mente fépaifleur de la réfine ou de 
la poix , la quantité, de matière à dé* 
placer eft trop confidérable pour que 
l'a&ion du fluide éledrique N la puiÉfe 
B oà Agiter d'une manière ïènfible» 

quelle §• 7?* Si lcs parcelles d'or font 

fluide é- agitées ' au travers de la réfine qui 

que tra- couvre un valc dé ïubftance non é» 

verfedes leâxi que > quoi - que ces mêmes par- 

d e fC fou* celles d'or reftent immobiles quand le 

fre&de V afè eft couvert par des difoues de 

renne* , , • / , ■ > ^ ■ 

quoi- bois ou de métal; neft.ee pojnt que 
pofrat * e c °rps éle&rifé, perpendiculaire au 
l'ur des milieu du vafe &: aux parcelles d'or, 

bofcoif a S** avec P* us ^ e ^ orce ^ ur ce P°iot 
e m©, de la réfine qui répond iipmédiate- 

^ ment 
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ment aux fragmens des feuilles d'or? 
Et , comme les fragmens* en font pla» 
ces plus près que les parois, ou les 
bords du vafe, le fluide éie&rique 
agit fur eux avant que de s'écouler 
dans le vafc, & de Ce djffipcr dans la 
chambre. Si la plaque de réiîne ne 
tranfaiet pas au vafe l'éle&ricité, ccft 
que le fluide éle&rique qui émane 
du corps éle&rifé n'ébranle que la 
matière du milieu de la plaque ; & 
que celle des bords qui portent fur 
le vafe ne peut être mifè en moi*yo- 

mCnt ' Pnur 
*• /» « ¥ > i • J 'A c< ■Tour- 

§. 80. L expérience décrite au §. quoi u 
CL VII. confirme cette opinion que la 

. a /. r» . r 1 ■ pliquee 

matière électrique travecie les plaques àungio- 

de réfine peu épaifles. Si 1 on frotte Jj^*^ 

un globe, intérieurement enduit de ci* terieure- 
rc d'Efpagne & vuide d'air , l'image 

de la main (è peint fur la furfece in- pague, 

térieure, malgré fopacité naturelle de JJSS 

la cire. Quelqu'explication qu'on don- fur U 

ne à ce phénomène, il en réfultera btérieu- 

toujours que la cire eft péuétiée par r ^ 0 ^ 

o j u iTcW e 
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la matière de la lumière, peu différen- 
te , comme on le verra, du fluide é- 
lecTriqqe. 

Quelques expériences que fexarai? 
nerai dans le chapitre fuivant démon- 
trent que le fluide électrique & lumi- 
neux n'eft nulle part plus abondant 
que dans les vafes vqides d air $ & 
qu'il y confèrve une tendance à fc 
répandre dans les corps denfes qu'on 
en approche. Lprs donc qu'on ap- 
plique la main à un globe vuîdé d air 
& enduit intérieurement de pre $ la 
jnatiére de la lumière, qui y cft rafr 
(emblée, fc porte avec violence vers 
la main au travers de la cire & du 
verre dont elle ébranle le fluide élec 
trique ; 6c comme, au même tçms, le 
frottement exprime de . la main une 
grande quantité de particules fulfureu- 
fes ; le fluide lumineux eft obligé de 
s'arrêter &: 4e Ce condenfer dans le$ 
parties du verre &: de la cire çorref- 
pondantes à la main. L'effort conti- 
nuel qu'il fait pour pénétrer la main. 
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Se la rc'aétfon des particules fulfurco. 
fes que ie frottement en fait lortir 
entretiennent ce fluide dans un mou- 
vement d'ofcillation ; & Ces fortes vi- 
brations, tranftnifcs au milieu qui rem*, 
plit le va(c, agiffent fur nos yeux. Et, 
fi f on n apperçoit l'image de la main 
quau travers des endroits du globe 
dénues dq çlre, c'eft que ces endroits 
donnent un paffage plus libre à la ma- 
tiére éiq^rique & lumineufe. j 



•■ CHAPITRE IV. 

Qbfervatiom fur h lumière que reth 
- • • v dent tel corps élettriques. 

§. 8l. ¥ Jp fluide éle&rique qui at- 
I , jire & repouffe feroit- il 
le même que celui qui produit la lu- 
mière ? L'examen des expériences rap- 
portées aux çhap. III. & IV. pourra 
fçrvir à éelaircir cette queftion. 

Ceft aujourdhui une opinion affés 
; O 4 uni- 



* 
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< * » 

re&dlf umvcrfcllemcnt reçue que la matière 
feu eft de la lumière & du feu cft répandue 

cipe P k!l P af tOU ^** $r S UC> ^tre rai ^ cn 

fureux, a&ion, elle na befoin que de quelque 
Jépandu caufe qui la dégage des pores des 
partout, corps ou die eft renfermée, qui la 
raflemblc &: la ranime. La plupart de$ 
Phyfiçieris "conviennent encore , que 
cette tnatiéie cft partout la même dans 
fon eflenec ; &c que la différence qui 
paroit entre la lumière d'un corps 
& celle d'un autre corps yiept prin- 
cipalement du plus ou moins de deq- 
fité ou de mouvement de cette ma- 
tière j & de la qualité & quantité des 
particules hétérogènes dont elle eft 
chargée. Ainfi, par exemple, la lu- 
mière du foleil & des éçpiles > celle 
de la flamme & des charbons ardens; 
celle de$ phofphores naturels & arti- 
ficiels 5 toutes ces lumières, très - dit 
femblables à divers égards, ne diffé- 
rent cependant point dans ce qui con- 
stitue leur effence. On eft encore a£ 
{es d'accord à croire que le fluide 

■ 

» 
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qui éclaire & qui embrafè confifte 
en un principe fulfurcux , fubtil , ren- 
fermé en plus ou moins grande quan- 
tité dans tous les corps ; abondant fur 
tout dans les matières on&ueufes, ré- 
fineufes & folfureufes. 

On doit bien fe garder de ^ 
confondre ce principe fulfurcux > caufe C îpe <Bfc 
de la lumière &c, avec le foufre 
commun. Celui-ci eft un mélange de C cm- 
diverfes matières qui peuvent être fé- mun - 
parées les unes des autres > au lieu 
que le foufre principe, comme le 
nomme Mr. Homberg, ne fauroit ê- 
çre décompofé. 

§. 83. Les mêmes opérations qui ^J 0 ^ 
excitent dans les corps la vertu élec- matière 
frique, produifent aufïï la lumière, la 
çhaleur, un feu même aflez ardent * ve **^ 
pour embrafer les corps expofés à fon 
â&ion. Frottés violemment deux corps ^ du 
l'un contre l'autre, ils s'échauffent; &, 
fuivant leur nature , ils s'enflamme- • . ' 
ront ôu ils deviendront rouges. C eft ... 
en faifant tourner xapidement un moc- 
£eà4 <te bois, taillé en pointe, dans un 
- O } aij- 
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autre , percé d un petit trou , que la 
plupart des Indiens fe procurent du 
feu; &, fi l'un des corps frottés eft 
tranfparent, une lumière vive paroit 
dans l'endroit du frottement. Ceft 
ainfi qu'un globe de verfe s'éçhauiFe > 
& devient lumineux; que deux cris- 
taux frottés lun contre 1 autre, en 
devenant éle&riques, rendent une lu* 
miére auffi vive que celle d un char* 
bon ardent. On iènt bien que, 4i 
quelque fluide ou matière^ molle : (c 
trouve entre les corps frottés; la cha- 
leur, la lumière, ic lçlè&ricite en 
« feront confidérablemenc atfbiblies. v + 

q5u § - 84 ' 51 ,cs / fibr / cs ^ es cpr P s ^ 
lumière triques font afles élaftiques pour ic 

2cnt d i°eT tranfraettre les unes aux Autres lei#s 
corps é- frémiflemens , & pour tes cpnferv% 1 

là des" P aro,tront l" m i neu * attnjdtJà des çn, 
points droits où fe fait l'atti itïon j ÔC Içur 
i°cirr chaleur, leur lumière & few t éle<a;ri, 
te après cite lubfifteront encore après le tvqu 

temeut" tcmcnt - 11 n ' en fcra f âS de tnêmc 
des corps qui ont peu d , e / laftiçit& qu°k 
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qu'abondans en fluide éleârique. Ainft 
la lumière des corps réfineux & ful- 
fureux fera moins vive que celle dtj 
verre : elle ne s'étendra jamais au 
delà des. endroits que l'on frotte; &C 
elle difparoîtra au moment que cédera 
le frottement: l'approche d'un corps 
lion éle&rique ne pourra même la 
ranimer, excepté dans l'ambre. L'é- 
le&ricité du foufre & de la réfine eft 
de même plus foible que celle du 
verre; & ces matières perdent leujr 
Vertu éle&rique plus promtement. 

§. 8j. Une fi grande anologie en* 
tre ce qui produit féledricité, &c ce 
qui produit la lumière, la chaleur & 
Je feu , rend , ce me femblc , très; 
vraifèmblable l'opinion de ceux qui 
aflignent une feule & même caufe à 
ces diflférens phénomènes ; du moins 
çette analogie indique- 1- elle un rap- 
port intime entre les matières fubtilcs 
qui caufent la lumière, le feu; & ccl. 
|es qui donnent la vertu élcâxiquej 
puifque les mêmes opérations les met» 
|enç eq mouvement; &c que la facul- 
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te d'éclairer , fouvent même d'allu. 
mer les matiçres combuftibles ac- 
compagne toujours celle d'attirer & 
de repoufler , quand féleâxicité eft 
forte. 

mwtte § 86 * ° n ^ ,ra P eut -êtte, q ue 
marnant la lumière & l'éle&ricité font produis 

peuT U<î tcs P ar un m ^ me moyen, ce qui feri 

confer- à détruire. Tune ne peut détruire l'au- 

l V umi/re, tlc > <l ue divers corps éleftrifés ne 

• quoi- donnent aucune lumière ; &'que d'au- 

qu'il per- i . \ . 

defoné- t rcs demeurent lumineux après avoir 
lettrici- perdu leur éle£hicité, Mr. Ekifay al- 
lègue comme une preuve dècilive de 
la différence entre la cau(e de la lu- 
mière , & celle qui opère les phéno- 
mènes de l'éleâxicité , le diamant frot- 
té dans i'obfturitc, perdant, dès qu'il 
eft mouillé, fâ vertu éle&riquc; & 
conférvant toute fa lumière. Et Boyle 
rapporte qu'ayant plongé dans divers 
fluides des diamants lumineux, leur 
lumière n'en fut point altérée; qu'il en 
à même rendu plufieurs lumineux, en 
les tenant quelque tems dans leau 
çhaude. 
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§. 87. Cette obje&îon , forte apu- 
rement, nVft cependant pas fans ré- 
ponfc. Le diamant cft un des corps qui 
deviennent le plus aifèmçnt phofpho* 
re; Ces porcs font donc remplis d'un 
grand nombre de particules de feu 
èle'mentaire > & comme, de tous les, 
corps, il cft celui qui reçoit le plus 
grand poli ; il cft auffi , de tous, celui, 
qui re'fle'ctMt , le plus parfaitement la 
lumière, L'eau qui le mouille , bien, 
loin dépeindre fes rayons lumineux,} 
augmente leur vivacité par fes refrac, 
rions; . comme il arrive à ceux des 
dails & des vers luilans plonges dans 
Feau. La chaleur de feau bouillante 

• .... . • *»' 4 fc 

peut fuffire à e'branler &c mettre en 
mouvement les parties les plus dcliéçjs. 
du fluide qui réiide dans les porcs du. 
diamant : mais cette matière agitée 
eft trop fiibtile pour mouvoir un coijpjjii 
Cette opération a befoin de fon union 
avec d'autres particules plus grofliè- 
res, qui. ne peuvent être mifes eji 
mouvement que par une force plus, 
conudccablc, telle que le frottement 



\ 
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qui produit la faculté d'attirer & di 
repoufîcr. 

§. 88. D'ailleurs, fi cette objeâiori 
étoit aufli forte quelle le paroit d'à.» 
bord , on teroit en droit d'en conclu, 
re que la matière du feu doit être 
entièrement diftinde de celle de la 
lumière j puilque divers torps rendent 
une grande lumière * fans chaleur : 
tels font la plupart des pholphores 
naturels: tels font le$ rayons de la 
lune réfléchis au foyer d'un grand 
miroir , dont la lumière eft fi vive 
que Toeil nen peut foutenir f éclat} 
&, cependant, ils ii'occafionneru pas 
la moindre variation aux thermomê* 
très qui en font lé plus fafceptible^ Ail 
contraire , il y a 'des corps qui t\6 
donnent aucune lumière, & qui 1 ces 
pendant embraforoient les matières que 
l'on jetteroit deffuk : tel eft te fer 
prêt à s'enflammer. Ces obfarvâttons/ 
& plufieurs autres, avotent fait naître 
au célèbre Bocrhavc l'idée « que la 
matière de la lumière, qu'il ne distin- 
gue point de celle du feu*-iie peut 

pro- 
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produire les effets qu on a coutume 
d'attribuer au feu; c'cft-à.dirc quelle 
ne peut échauffer, agiter, & divifèr 
les parties des corps* à moins quelle 
ne fc trouve mêlée avec d'autres par- 
ticules plus groffiére*. Ne pourroifc. 
on point dire aufli que le fluide, caufè 
de réleftricité , -eft le même que le 
feu élémentaire * préfent par tout, 
tendant toujours à fe mettre en équi- 
libre avec ki-même, toujours prêt à 
paroitre air moment qu'il eft excitéi 
avec cette feule différence, qu'il eft 
pur dans les rayons de lumière î au 
lieu que, dans les effets éle&riques, il 
eft uni aux parcelles les plus lubtiles 
deis corps inixtes d'où il fort 5 ce qui 
le rend capable d'attirer & de repouf- 
fêt &c. Peut-être auffi , & je pan- 
chefois a($é$ à le croire, que les cor- 
puscules exprimés des corps par le frot- 
tement > pdor être de mètùc nature , 
ne: tëta t pas tle même geoffeur j que 
cèut qui atfcîrenr font plus gros que 
ccuSr qui produifènt la lumière i & 
que, dans les expériences de Boyle, 

les 
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les plus fubtils ont été fculs agites* 
Cette eopje&ure réfulte de la manière 
dont la faculté d'éclairer & d'attirer 
eft excitée; les corpufcules ne peu- 
vent s echaper des corps frottés lins 
en heurter violemment les fibres; &: 
% fans s entrechoquer mutuellement ; & 
ce choc doit les brtfçr, ks réduire en 
plus petites parcelles* * : 
Pour- $. v 8s>. Hauxbée rapporte qu'ayant 
Irémié- frotté dans le vyide, fur une étoffe de 
reiumié- i a j nC) unc boule de verre creufe relie 

re qu'ont . j> l j i • / 

rendu donna d abord une lumière purpuri- 
des bou- ne laquelle devint blanche quand il 

les de 7 7, . g \ 

verre, répéta 1 expérience > (ans que de nou- 
SuiT'fe veâux effais ayent pû reproduire cette 
vuide, e '- prémiere lumière purpurine. .. Mais. 
ttÛtar quétoit cette lupodéfe purpurin*;, fi; 
de pour- C e neft une couleur produite le 
pre# mélange de la lumière avec ?; queî- 
que matière incorporée dans je vepre 
lors $c fa fabrications & qu'un pré- 
mier frottement, a bien -tôt ép^ijfée? 
Auffi vok-on que cetre couleur, une 
fois perdue, ne reparpit plus, quelq^ 
effort .qu'on faffe pour h reproduire; 

U 
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& qu'il ne refte que cette lumière 
blanche, lumière proprement dite oit 
feu élémentaire. Ces mêmes princi- 
pes doivent lervir à expliquer la varié- 
té des couleurs de la lumière qui é- 
tnane des Corps éleâxîques ; & la eau- 
fc qui la fait Varier dans un même 
Corps feîôn la nature de celui fur le- 
quel on le frotte. 

§. £o. La lumière que rendent des De h 
Vafes vuîdés d'air, lorfqu on les "frotte {gf* 
ou qu'on les frappe de la main ; celle excite 
que donne un jet de mercure dans uri vafe\"£ 
récipient aufli vuidé dair; celle qu'on de' «jkir, 
excite dans des bouteilles vuides d'air frottant* 
où l'on a enfertnc Un peu de mercure, ^ eu a ^ 
lorfqu'ort les (ecoùe dans Toblcurité; délai 
enfin , celle qui paroît au haut des ™àntei 
baromètres où le mercure à bouilli ; 
toutes ces oblèrVatiôns appuyent notre 
théorie, & démontrent l'étroite ana- 
logie entre la matière fubtile caufe de 
l'attradion, &: le fluide lumineux. Ort 
à vû que le fluide électrique ne doit 
être nulle part fi abondant que dans le$ 
vafes vuides d'air, niais ces difFérens 

P phé- 
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phénomènes montrent auflî que le* 
corpufcules lumineux y font raffenu 
blés en plus grand nombre qu'ail» 
leurs; & comme ils s y trouvent dé- 
gagés des matières hétérogènes qui 
gènoient leurs mouvemens , ils y par. 
viennent aifément a un degré d'agita- 
' % tion fuffifint pour produire autour 
deux des effets fenfibles Et de même 
que le fluide éle&rique n'attire ni ne re* 
pouffe point les corps légers au travers 
des vafes humides ou mal propres, de 
même auflî de pareils vafes ne rendent 
s qu'une foible lumière. 
De quel- $ # p I# L a confidération des phéno* 
pheuo- mènes d'un vafe vuide d air , &: qu'on 

quel'ap. a PP roc ^ e ^' un cor P s éleâxifé, donne- 
proche ra un nouveau degré de vraiferablan* 

corps ce * cctte 0 P înion - L cs expériences 
ciedirifé qui terminent le chap. IV. montrent, 

SaSsdes 1 °- Q ue 1 atmofphére des corps élec 
vafes^ trifes agit, même à une affez grande 
d'air. diftance, fur le milieu qui remplit ces 
vafes; 2°. Que la lumière que le flui- 
de éledrique y excite n'eft jamais plus 
vive que quand lair en a été épuifé 

exa&e- 
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exactement. 3 0 . Qu'elle y paroit en-*, 
core par intervalle plufieurs momens 
après cju'on les a éloignés du corps 
éle&rife. Qu'enfin l'approche de la 
main , ou d une- pièce de métal , non 
feulement la fortifie, maSs même fy 
tcflufcitei L'explication de tous ces 
faits devient aife'e & naturelle par la 
fuppoiirion que le fluide électrique, 
lumineux, raffemblé dans les vafes 
vuides d'air , v eft débarraffé des 
particules hétérogènes qui en inter- 
rompoient la propagation, ôc qu'ain- 
fi l'agitation de quelques unes de ces 
particules fe tranfmet librement à 
celles qui leur font contigues, Si 
donc on approche un vafe vuide 
d'air d'un corps éleûrifé , le fluide 
qui eft - en mouvement autour du 
corps ele&rifé ébranlant &c agitant 
le milieu qui remplit le vafe, y pro- 
duira une lumière plus ou moins vi- 
ve , &c qui s'appercevra à une plus 
ou moins grande diftânee du corps 
éle&rifé, fuivant le degré d'éle&ricité 
de ce corps , & que l'intérieur du va- 

P % fc 
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ïc aura été plus ou moins purgé de 
particules hétérogènes. Et cette lu- 
mière paroitra variée & interrompue 
d'une manière plus ou moins irrégulie- 
re, fuivant la quantité & la difpolîtion 
des particules étrangères. Les éclats 
de lumière, fuivis d'obfcurité, qu'on 
obferve dans le vafe après lavoir éloi*- 
gné du corps éle&rife, n'indiquent-t ils 
pas une agitation confervée dans le 
milieu qui remplit le vafe, & que 
* ces aCcldens de lumière ne naiffent 
que du choc de ces particules agi- 
tées ? Enfin, fi l'approche de la main 
fortifie , refliifcite même cette lumiè- 
re , n'eft - ce point que le fluide dont 
le vafe abonde fait effort pour s'ou- 
vrir un paffage, au travers du verre, 
jufqu'à la main f Cette conje&ure eft 
fortifiée par la lumière que rend la 
partie fupéricure d'un baromètre, au 
moment qu'on la frotte avec la main 
ou du métal, quoique le fluide fub- 
til, qui remplit le haut du tube, n'ait 
point été agité, ni par les ofcillarions 
du mercure, ni par aucune émana- 
tion éle&riquc. 5. s>z. 
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§. 9%. Les divers degrés de viva- DVi 
cité dans la lumière qui paroit aux ^ntTe' 
parties Taillantes & aux extrémités des a'gret- 
corps fortement éleârifés, provien- tandes! 
nent de la diverfité de leur nature. 
Plus les corps font denfes, plus le 
globe leur tranfmet de matière élec- 
trique, &c plus ils en rendent. Mais 
ce qui , fur tout , mérite attention , 
ce font ces points lumineux, vifs & 
rougeatres , d'où partent des rayons 
divergens, qui fartent deux mêmes 
aux angles des métaux , à l'extrémité 
du bec des oifeaux , &c. Car qu'eft- 
çe qui peut caufer cette efFufion de 
fluide éle&rique & lumineux des an- 
gles des métaux, &c, plus abondam- 
ment que de tout autre endroit ? 

§. 93. Seroic-ce que le fluide é- 
leftrique y trouve plus de pores à 
proportion qu'aux furfaces phttes, &c 
par conféquent une moindre réfiftan. 
çe de la part du fluide cle&rique exté- 
rieur , ou qui eft dans l'air ? car l an- 
gle de la. barre n'eft formé que des £ 
' ae l'aire, par exemple, d'un cercle ; au 

P 3 lieu 
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lieu que les côtés plats préfentent Tai- 
re entière à l'air. Ainfi, le refte étant 
pofé égal , une égale quantité de flui, 
de éle&rique trouve moins de réfiftan- 
ce à fbrtir par l'angle, que la même 
quantité n'en trouve à fbrtir par le 
côté plat. Et fi la matière de la lu» 
miére paroit fous la forme d'aigret- 
tes, cela ne viendroit-il point de ce 
que la réliftance que trouve cette ma? 
tiére à percer lair , l'oblige à fè (é* 
parer; à peu près comme il arrive à 
un filet d'eau jailliflante ? 
Pour- §. 94. L'on voit encore de -là, 
|S?re- pourquoi les aigrettes repouflent les 
pooffew corps légers, 6c font accompagnées 
légers?" d'une efpèce de vent- Le fluide élec 
trique & lumineux , fortant plus rapi- 
dement & en plus grande quantité par 
les angles des corps , cft mû d'un 
mouvement différent des ofcillations 
ordinaires autour des corps éleâxifés; 
il s'écoule comme un torrent qui en- 
traine les corps légers qu'il rencontre; 
& ce n'eft qu'après que fbn mouvement 
eft raljenti par la réfiftançe du fluide 
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des environs, qu'il fe répand à droite 
&c à gauche, & augmente l'atmofphé- 
re du corps d où il eft forti. 

§. 9 y. Le fluide éle&riquè s'é- I/appro- 
tendant librement dans les êtres ani- dofgt^u 
mes & dans les métaux , leur appro. des mé- 

t " n %*. V . taux doit 

che vers un corps eledtrilc détermine i eS pro- 

cc fluide à s'écouler de leur côté plus duire - 
impérueufement , & en plus grande 
quantité. C'cft pourquoi, lorfque l'c- 
le&ricité eft trop foiblc pour produi- 
re des aigrettes fpontanées, l'approche 
du doigt ou du métal les excite. 

96. Le doigt ou du métal pré- ra ^ e n * 

fenté à un ou deux pouces de diftance de iu- 

une aigrette fpontanee, Ion apper- qu » exc ^ 

çoit comme deux cônes lumineux ap- te l'ap- 

puyés l'un fur l'autre par leurs bafes, du°doigt 

& ayant leurs fommets , l'un fur le d j e ^ a "j" a 

corps élc&rifé, & l'autre fur le doigt. barreV 

Quelques Phyficiens ont crû que ce le & nfc ' e « 
Phénomène étoit produit par deux 
courants oppofés l'un à l'autre, dont 
l'un fbrtoit de la barre, &: l'autre du 
doigt. D'autres y ont donné une 
autre explication. Pour découvrir la 

P 4 véri- 
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vérité, j'ai approché & éloigné lcn« 
Cernent &c à diverfes reprifes le doigt 
de l'aigrette fpontanée; il ma paru 
conftamment que les deux cônes lu. 
mineux font produits par les rayons 
fouis divergens de la barre , mais 
courbés enfiiite en s'approchant de la 
perpendiculaire pour entrer dans le 
doigt : j'en ai jugé fur ce que, lorf- 
que j'éloignois peu à peu le doigt dç 
|a barre , tous les rayons qui conver. 
geoient auparavant vers le doigt fa. 
bandonnoient fucceifivepient , en s'é- 
cartant les uns des autres , pour re- 
prendre leur dire&ion naturelle. 

$. 97. On m'objedera peut-être 
ces points & ces rayons lumineux 
qu'on apperçoit fur le doigt préftmé 
à quelque diftance de laigrette, &ç 
qui n'ont vifiblement aucune commu, 
nication avec les rayons de l'aigrette, 
L influçnce de cette obfervation fut 
Ja décifion de ce point m'y fit don- 
per une grande attention. Je remar. 
quai qu'en approchant infenfiblemenç 
Jç doigt de l'aigrette , ces rayqns qui 



Digitized by Google 



CAUSE DE i/ElECTRICItL 

(èmbloient n'avoir aucune communi- 
cation avec ceux qui fortent de la 
barre, fc réuniflbient cependant avec 
eux , & paroiflbient n être qu'une 
continuation des rayons de l'aigrette 
ipontanée qui, à une certaine diftanec 
de la barre, fc replient, & deviennent 
convergens vers le doigt fiir lequel 
ils fc réunifient. Si donc on n'apper- 
çoit pas toûjours la continuité des 
rayons entre la barre & le doigt , 
ç'eft qu a un certain éloignement du 
doigt , ces rayons font trop écartés 
les uns des autres pour que l'œil puifle 
les appercevoir; au lieu que près du 
doigt, fur lequel ils fc raffemblent 
comme dans un foyer, ils font affea 
condenfés pour être vilibles. 

§. 98. En foivant ces obferva- 
tions, fi Ton continue d'approcher len* 
tement le doigt de l'aigrette , & qu'on 
l'arrête à quelques lignes de diftance 
de la barre i on verra tous les rayons 
de l'aigrette fc plier, & fe rapprocher, 
jufqu a fc reunir en un trait vif d un 
fçu qui heurte avec impétuofité fut 



/ 



D'où 
vieut 
que les 
aigret- 
tes fpon- 
tanées 
difpa- 
roiffent , 
fi l'on ti- 
re une é- 
tiucelle 
de la 
barre. 

Preuve 
de Paua- 
logie de 
la matiè- 
re de la 
lumière 
avec cel- 
le de Pe- 
leûrici- 
te'» tirée 
dei étiu- 
celles 
électri- 
ques. 
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le doigt. Ce qui vient apparemment 
de ce que la tendance des rayons 
vers le doigt leur fait perdre d'abord 
leur divergence -, & la même caufe 
qui les rapproche, en augmentant 
leur nombre, & leur viteffe, en rend 
auffi les effets plus fenfibles. 

§. 9.9. Qu'on tire une étincelle de 
la barre , toutes les aigrettes fponta- 
necs d;ïparoîtront j parce que le cours 
du fluide élcûrique fera détourné & 
dirigé vers le corps qui tire l'étincel. 
le. 

$. 100. Un des Phénomènes qui 
a le plus attiré l'attention , ccft celui 
des étincelles pétillantes &c douloureu- 
fes qui partent des corps éledrifés à 
l'approche d'un corps non éle&rique> 
& qui ont la puiflance d'allumer du 
verfes matières inflammables. Il mon- 
tre mieux encore que les précédents 
que fi Fattraftion & la repulfion, la 
lumière & le feu élc&riquc, ne font 
pas produits par un même fluide ; la 
matière qui produit chacun de ces 
difterens Phénomènes doit avoir beau- 
coup 
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coup de rapport avec celle qui preu 
duic les autres ; puifque le choc de 
ces étincelles tranfmet une forte 
leâxicité aux corps non éle&riques?, 
& que la vivacité de ces mêmes é- 
tincclles diminue à mefure que ces 
corps deviennent plus éle&riqucs. 

§. loi. On conçoit fans peine f e x s a ^" 
quels effets doivent produire les pre- cautions 
cautions indiquées pour faciliter aux ^ntaûx 
étincelles élc&riques fopération d'al- étincei- 
lumer diverfes matières imflammables: Jri q „ê^ 
on fent bien, par exemple, qu'on les m * r ll £" $ 
chauffe , parce que leurs exhalaifons matières 
prennent feu très aifçmcnt, & que [g**' 
leur flamme n'eft pas moins prompte 
à fè communiquer à la liqueur elle 
même. 6Ï Ton réuffit plus furement 
en les mettant dans des cuilliéres de 
métal , c eft que les métaux conçoivent 
un grand dégré de chaleur, & qu'ils 
tirent des corps éledrifés de très for* 
tes étincelles : & fi les petites cuilliéres 
font préférables quand on veut allu- 
îper des matières éle&riques par elles 

* A 

me* 
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mêmes ; c'eft que les matières qu'on 
y dépofè, ne pouvant tirer aucune 
étincelle des corps éleéirifes, ce n'eft 
que par la fùbftance du métal que le 
fluide éle&rique eft déterminé à s'é- 
lancer hors du corps éle&rifé. Ccft 
par la même raifon qu'une chandelle 
éteinte, préfentée à la barre, ne fe ral- 
lume qu'autant que le lumignon le 
trouve immédiatement entre la barre i 
& le doigt. 

SS 1 " Io2 " Le fluîdc âearî< i ue P c ' né- 

qui ao trant librement les êtres animés & les 
gi™ Ut octaux , leur approche de la barre 
rftiucel- l'en fait fortir avec autant d'abondan- 
!cs * ce que d'impétuolitéi &c Ces particu- 
les s'entrechoquant avec force, s'en- 
flamment tout à coup; ce qui caufe 
une raréfaction fubite dans l'air & le 
bruit remarquable qui accompagne les 
étincelles. On (ait que le fon eft 
produit par les vibrations promptes &c 
vives des particules d'air, & que la 
continuité de ce fluide ne peut être 
brufquement interrompue (ans qu'on 

entende un bruit: ccft la caufe du 

coup 
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coup (èc que rend un fouet fortement 
fccoué, Se celle de la détonnation de la 
poudre à canon &c. De même, dans 
l'inflammation de la matière qui s'e- 
lance du corps éle&rifé , les particu- 
les d'air entremêlées font tout à coup 
vivement ébranlées , & les étincelles 
éle&riques éclatent avec force. Je 
ne ferai pas même difficulté d'ajouter 
que l'éclair & le tonnerre paroiffent 
avoir aflez de rapport à ce Phénomè- 
ne; puifque l'éclair n'eft autre chofè 
qu'un amas d'exhalaifons fulfureufcs, 
Sec. , qui prennent feu fubitement, 
après avoir été raffemblées & con- 
denfées par les vents; & que le bruit 
du tonnerre n'eft produit que par la 
grande & foudaine raréfa&ion que 
caufe dans l'air l'inflammation fùbitc 
de ces exhalaifons. On pourroit pout 
fez plus loin cette comparaifbn de la 
foudre avec la matière éle&rique; Se 
infifter fur la facilité avec laquelle 
toutes deux pénétrent certains corps, 
(ans en rompre le tiflfu > fur la maniè- 
re dont elles fuivent la dire&ion des 

corps 
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corps denfes auxquels elles s'attachenti 
& enfin, fur l'analogie que Ton remar* 
que entre divers de leurs effets; fur- 
tout, dans la redoutable expérience de 
la commotion décrite au §. CLXVI1I. 
dîneur §• 10 3* La douleur plus ou moins 
queref- vive , félon la force de l'eleâricitc , 
&îa Cn er- ^ u éprouvent > au départ de l'étincel- 
fonne é- le, la perfonne éle&rifée &c celle qui 

&*oeUe' en a PP roc he le doigt , s'explique en- 
qui en corc très bien par les mêmes princi- 
étînceï. 6 P es * fluide éleétrique fortant de 
le. ja perfonne éledrifée avec plus de 
rapidité & d'abondance qu'à lordi. 
nairc, ébranle plus fortement les fibres 
nerveufes voifines des pores par où 
il fort. Et, de même, en pénétrant a. 
vec violence le doigt qui lui eft pré- 
fènté , il fait une forte imprefTion fur 
fes fibres. L'inflammation fubite qui 
fc fait de la matière éleâriquc entre 
la perfonne éle&rifee &c le doigt qu'on 
en approche, écartant avec impétuo* 
fité lej matières embrafées &c le flui- 
de des environs , peut encore aider à 
la production de ce Phénomène. 

§. 104- 
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§. io4< On peut donner une rai- Poufi 
fon particulière des vives étincelles tirades 1 
qu'on tire des corps animes. On fait ^ e ]^ 
qu'ils abondent cri parties huileufes, des êtres 
fulfureufes &, par confèrent* inflam- ™wés. 
niables; que lomentum & le feng, 
Ja bile &c. , en renferment une aflez 
grande quantité. Malpighi en trouve ' 
aufli beaucoup dans les os. L'urine, dit 
tillée après avoir fermenté, & diver- 
fes autres matières animales fournit 
fent des pholphores très aftifs. On 
fait encore que les glandes fébacées 
& miliaires répandues fous la peau, 
dans toute la circonférence du corps, 
exhalent continuellement des particu- 
les huileufes & fulfureujfès. Les corps 
animés peuvent donc être confidérés 
comme environnés de vapeurs difpo- 
fées à s'enflammer, fut tout lors qu'un 
agent vient à fubtilifer les foufres du 
corps, & à les rendre plus a&ifs. Cela 
pofe, on concevra (ans peine com- 
ment le fluide éleâxique qu'on a vu 
augmenter la circulation & le degré 
de chaleur du corps peut, étant con- 

dénié 
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denfé &: mû rapidement, entraîner 
hors du corps avec foi aflez de ces 
particules fulfureutes, & leur imprimer 
aflez de mouvement pour caufèr une 
inflammation fubite. Je ne m'arrê- 
terai pas à prouver que les matières 
graflcs 6c folfureufes contiennent beau- 
coup de feu , & que le choc de leurs 
corpufcules les enflamme; outre que 
cet article n'èft pas du deflein de cet 
ouvrage, il a été amplement difcute 
par les Chimiftes 6c les Phyficiens mo- 
dernes afles d'accord là deffus. 

§. ioj. Ce que nous venons de 
dire fort encore à expliquer, pour- 
quoi des perfonnes de différent âge 
6c tempéramment ne produifont pas* 
des étincelles également fortes ? Pour- 
quoi la même perfonne n'allume pas 
toujours aufli facilement les matières 
inflammables ? Pourquoi Ion tire des 
étincelles plus promtes & plus vives 
des animaux vivants que de ceux qui 
font morts depuis plufieurs jours > 
Toutes ces variétés ont leur fource 
dans la différente conftitution des fo- 
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jets qu'on élc&rife ; &: dans le mou- 
vcment plus ou moins rapide du (àng 
6c des autres humeurs. Les habits 
de nombre deperfonnes, fècoués dans 
l'obfcurité, jettent une infinité d'étin- 
celles; &: il y en a dont la peau de- 
vient luraineufè dès qu'on la touche. 
La Tueur des animaux échauffes, & l'o- 
deur fulfurcufe qui l'accompagne mar- 
quent que les foufres de leur corps 
divifés & exaltés plus qu a l'ordinaire 
par la chaleur > s'exhalent aufli en 
plus grande quantité. Les vers iui- 
fants, femelles d'animaux ailés, ne ré- 
pandent de la lumière' que dans le 
tems de leur accouplement. Ne pou- 
vant chercher les mâles dans l'air , 
ils ont cette lumière comme un fi» 
gnal qui guide le mâle au lieu où ils 
l'attendent. D'où proviendroit cette 
lumière , fi ce n'eft que le fang &c les 
autres humeurs des animaux qui font 
en chaleur, étant beaucoup plus agi- 
tés qu'à l'ordinaire, leurs foufres font 
auflî plus divifés & plus exaltés ? Ces 
obfervations ne marquent -elles point 

Q encore 
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encore quelque rapport entre ce prin* 
cipe fùlfureux, fubtil & lumineux, 
& le fluide nerveux t Car doù vient 
cette vigueur extraordinaire de tous les 
animaux dans le tems de leur accou- 
plement ? Et , s'il m'eft permis de pouf 
fer plus loiri mes conjeûures , la d/fc 
férence de la vigueur des pcrfbnnes 
chattes & de celles qui s'abandonnent 
immodérément au plaifin le genre de 
maladies que cautè la trop gran* 
de perte de cette fubftance qui don* 
pc la vie; le merveilleux changement 
qu'on apperçoit dans le corps, dans la 
Voix &c. des jeunes gens arrivés à 
fâge où cette fubftance fe dévelop* 
pc chés eux, comparé avec l'état du 
corps & le fon de voix de ces infor- 
tunés qu'on a dégradé de l'humanité 
avant même qu'ils y fuflent parvenus i 
tout cela n'indique- 1- il point quelque 
analogie entre le principe fùlfureux , le 
fluide nerveux, 6c cette fubftance: pui£ 
que, ramenée dans le fang par plufieurs 
petits vaifTeaux, abforbants , elle le re- 
vivifie dune manière fi marquée, & 

charu 
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thange toute TcEconomie du corps t 
§• 106. D autres cauiês peuvent 
fcncore contribuer à augmenter les é- 
tnanations fulfurcufcs & inflammables 
du corps ; par exemple, Un uiagè cx- 
Ceiîif des liqueurs fpiritucufès oii d'au-i 
très matières inflammables. Mr. le 
Marquis ^Maffei rapporte t queii 
17 jli à Cefenrie ville d'Italie , Une 
Dame qui, pour le guérir d un rhu- 
ifiatifme, s'çtoit frottée tous les jours 
& pendant loh^tems avec de l'efpric 
de vin camphré, fut trouvée Un ma.; 
tin réduite en cendre*; il ajoùte qu'il 
n'y a pas Heu de fbupçônner que le 
feu du Ciel ni le feu commun dyent 
eu part à cet étrange accident > Se 
qu'on ne peut l'attribuer qu'aux par- 
ties les plus déliées des fbùfrès dii 
corps fortement agitées par le frot- 
tement , & mêlées avec les particu- 
les les plus fiibtiles de fefprit de vin 
camphré, bien propres à occafionner 
îembrafement. Bartholin dans fon od- 

Q. i vragé 

+ Voy. Journal des Savans ; mois de Septembre 
anne'e 1733. 
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vrage fur la lumière des animaux 5 
Cohaufen , & plufieurs autres Autheurs 
rapportent divers faits analogues à ce- 
lui -là. 

vhmt I0 7' ^ais P our< l uoî le frotte* 

qu'on ne ment ne peut - il tirer ni cette vive 
£ r e ps des lumière ni ces brillantes 'étincelles du 
fuifu- foufre & de la refine t Ccft que, 
rc'fineux P our ' es produire , il ne foffit pas que 
qu'une j es corps abondent en matières fulfu- 

lumiere r 1 c % . . i 

foibie & reuics ; il faut de plus que ces matie- 
res fbient re'duites en pàrcellcs très 
déliées, & difpofées à fè mouvoir 
comme elles le font dans les êtres ani* 
mes; les foufres y font éxaltés par la 
chaleur de leur corps & par le mou* 
vement des divers fluides; au lieu 
que les parties de la réfine & du 
ibufrc commun {oni trop groffiéres > 
& trop engagées les unes dans les au- 
très pour s'évaporer aifémcnt. 

§. 108. Ce que nous venons de 



De quel- 



ques 



phéuo- dire explique les Phénomènes que 
obferves obfervés en répétant l'expérience 

^ntl'ex ^ C * a béatification > & ccux 9 UC M r « 
perfore B°ze a lui-même remarqués. Car 

quoi* 
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quoique je n'aie pas vu les mêmes de la 
çhofes que cç célèbre Phyfïçien; je caSoa 
préfiime trop de fon éxa&itude à ob- 
. fer ver pour ne pas ajoûter foi aux 
faits qu'il rapporte. Les expérien- 
ces rapportées aux §. LXXXII. &: 
foivants m'ont fait voir i°. que fé- 
le&rifation des métaux , quoi - que 
très éie&riques par communication y 
n'eft accompagnée d'aucunes circon£ 
tances analogues à celles de la béa- 
tification. i°. Que l'éclat & la quan- 
tité des points lumineux, apperçûs fur 
les corps, varient confidérablement; Se 
que ces points ne font jamais plus, 
vifs ni plus nombreux que lorfquon 
approche du corps éle&rifé un corps 
non éle&rique. Le prémier de ces 
phénomènes vient fans doute de ce 
que les pores des métaux, n'abon- 
dant pas autant que les corps animés 
en particules fulfureufos , ne fournit 
font pas au fluide éle&rique qui en 
fort, autant de matière propre à pren- 
dre feu, qu'en fournirent les corps a- 
itfmés. Et fi quelques perfpnnes ; don- 

Ct 3 nent, 
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pent plus de lumière que d'autres } 
p'eft que les corpufculcs qui s'en écha- 
pent ne font pas dans toutes en auffi 
grand nombre ni également difpofés 
a s'enflammer. Auflî les enfans, dont 
le ïàng coule dans les veines plus ra- 
pidement que dans les vieillards, m'ont 
ils paru plus propres à cette expé- 
rience. Enfin , fi le nombre & la vi- 
vacité des points lumineux augmen- 
tent fur la furfacc des corps éleâxifés à 
l'approche des corps non élcâriques; 
ç'èft que cette approche détermine de 
ce côté un plus grand écoulement 
fie la matière éledrique. 

§. 109. La lumière qu'on voit 
fur la poix quand la perfonne élec- 
trifée remue les piés, eft vraifembla- 
blement produite par les particules é- 
le&riqucs & fulfureufès dont la poix 
empêche la dilfipation , & qu'elle 
tient raffemblées autour des piés. 
Peut être auflï que, dans la forte é- 
leckricité qu'exige cette expérience, 
|e$ ondulations éle&riqucs ébranlent 
§ç fopt fortir , de cette partie de la 

f>oi* 
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poix fur laquelle les pies pofènt, quel- 
que portion de fluide éle&rique dont 
la réa&ion fur celui qui émane du 
globe produit de la lumière. Et , fi 
Mr. fioze a vu la matière de la lu- 
mière fo raflembler d'abord autour 
des piés, monter de là aux genoux 6c 
aux extrémités fupérieures du corps f 
ne (èroit-ce point que le fluide élec- 
trique, qui réiidoit dans la poix, au* 
roic acquis un mouvement ofcillatoirc 
qui repoufle vers les parties fupérieu- 
res du corps le fluide qui fait effort 
pour s'étendre dans la perfonne élep. 
trifee ? Il eût été à fouhaiter que Mr. 
Boze eût fait part des précautions qui 
fonr fait réuflir fi heureufèment dans 
cette expérience finguliére. 

§. 110. Parmi les difterens PhoC Délais 
phores que m'ont fourni mes eflais "uerend 
fur félc&ricité, celui qui eft décrit au «nbaffia 
§. LXVI. eft remarquable. Si fou d'eau au 
place un baflin, à moitié plein d eau, Jjj^ 
au deffous &c à quelques lignes de dit pend 
tance dune chaîne éleftrifée , le baC ***** 

r y ne de 

fin & lcau deviennent lumineux au métal é- 

q 4 ma. UMS *'- 
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moment & pendant le tems qu'un 
corps non éleâxique communique a- 
vec feau ou avec le baflin. Et, ce 
qui doit paroitre fort fingulicr , c'eft 
que les corps non éle&riques, dont la 
communication ôtc pour l'ordinaire 
aux corps clc&rifés leur vertu, pro- 
duifent fèuls ce phofphore qui fera 
d'autant plus fènfible , que la mafle 
des corps non éleâriques fera plus 
grofle. Une autre circonftance dL 
gne d'attention c'eft que , fi la chaîne 
touche le baflin ou l'eau; ou bien fi 
le baflin &c l'eau ont contra&é la.:: 
vertu éle&rique, ils ne rendent plus 
aucune lumière. J'avoue que fexplii 
cation de ces Phénomènes m'embar- 
raflbit beaucoup lorfque je découvris 
celui que j'ai raporté au §. CXLIV. Il 
montre diftinâement que la quantité 
de fluide lumineux qui s'écoule d'un 
corps éleâxifé dans les corps non é- 
ledtriques qu'on en approche, eft pro. 
portionnelle à la mafle de ces mêmes 
corps. Lors donc que la mafle de$ 
corps non éle&riques qui communi- 

cjqeqf 
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quent avec le bafljn ou avec l'eau 
cft eonfidérable ; les émanations lumi- 
neu&s de la chaîne doivent être abon- 
dantes ; & la furface polie du baflin 
qui réfléchit la lumière doit en ren- 
dre les effets encore plus fonfibles. 
Pour que la lumière nous frappe , il 
ne fuffit pas quelle (bit près de nos 
yeux; il faut quelle y foit réfléchie 
par quelque corps. Quand un rayon 
de lumière entre dans une chambre 
obfcurc, fi on ne lui oppofè pas quel- 
que corps propre à le réfléchir, il ne 
fera point apperçu des perfonnes qui 
font dans la chambre- Frottés le glo- 
be avec la main couverte d'un gand 
noir, il ne deviendra point lumineux; 
que ce foit avec un gand blanc, il 
donnera une lumière très vive. De 
même la clarté de l'eau & le poli du 
ba/fin rendront le phofphore plus bril- 
lant. Le Phénomène décrit au §. 
CXLIV. nous montre encore d'où 
vient que la lumière s'éteint dès que 
le baffin eft éleâxifé , ou qu'il pofe 
fur de la poix qui lui ôte toute com. 

Q 5 ni uni. 
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munication avec des corps non éleo* 
triques. 11 eft clair que, dans ce der* 
nier cas, il devient éleâriquc : les é- 
tincelles que l'approche du doigt en 
tire le démontrent. Et, fi le phot 
phore fe ranime dès qu'on vient à 
toucher le baflin , ceft que l'epan- 
chement fubit du fluide éledrique 
dans la perfonne avec laquelle le bat 
fin communique, augmente au même 
moment les émanations lumineulès de 
la chaîne, 

§• ni. Quand, au lieu d'eau, k 
baflin cft à moitié plein d'huile; on 
voit fortir de l'extrémité de la chaî- 
ne une infinité de rayons d'une ku 
mîére pâle , parallèles à la furface de 
l'huile , &c tendans vers les bords du 
baflin. On a vu, dans le Ch. VI., que 
les huiles ne font point ou très peu 
perméables à la matière de l'éle&rici. 
té. Mais comme, ici, le baflin eft aC 
fés voifin de la chaîne éle&rifée pour 
çn pénétrer l'Atmofphére , s'il com. 
munique avec des corps non éle&ri* 
ques, le fluide éleâriquc lumineui 

doit 
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doit chercher à s'écouler de Ja chair 
ne dans le baflîn par la voye la plus 
courte, c'eft-à-dire par des lignes 
parallèles à la furface de l'huile ; par* 
ce que l'huile elle-même n'eft pas 
propre à le tranfmettre. Et la foi- 
bleffe ou la pâleur de la lumière nç 
vient que de ce que l'huile eft moins 
tranfparente que l'eau , & que les 
rayons qui fortent de la chaîne font 
fort dilatés. 

§. m. Ce que je viens de dire 
explique encore , non feulement le 
phénomène rapporté au §. LXV. mais 
auffi tous les phofphorcs dont il eft 
parlé au Chap. IV. 

CHAPITRE V. . 

Des phénomènes de la commotion. 

§.113. T A commotion, qu'il me 
JL, refte à examiner, eft un 
phénomène d'autant plus intéreflant 
qu'outre fa fingularité, il paroit ç- 

tee 
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tre en contradiction avec plufieurs 
autres. 

procède O 11 a v " lor/qu'une perfonne 
la com- rient d'une main un vafc de verre à 
motiofl - moitié plein d eau dans laquelle pion, 
ge une verge de métal appendue à la 
barre, fi de l'autre maîn cette per- 
fonne tire une étincelle de la barre, 
elle éprouve une violente fècouffe en 
diverfes parties du corps. L'étincelle 
qui produit ce furieux coup , nom- 
mée foudroyante à caufè de l'analo. 
gie de fcs effets avec ceux de la 
foudre, vient, comme je l'ai fait voir, 
de l'abondance & de l'impétuofité a- 
vec laquelle le fluide éle&rique fc 
précipite dans le doigt ; d'où il fe ré. 
pand dans tout le corps. 

§. 114. On a vû aufli que, fi la per- 
fonne qui foutient le vafe potè fur un 
corps relîneux, elle devient éle&riquer 
& les émanations lumineufes qu on ob- 
ferve quand on approche la main du 
vafo indiquent encore qu'il pafle, di* 
vafe dans la perfonne qui le touche, 
une certaine quantité de fluide élec. 
trique. . §. 115», 
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§. 1 1 j . , Ainfi , au moment de l'ex- 
périence , deux courants d'un fluide 
très élaftique , mûs avec violence f 
entrent & ïc précipitent dans le, corps 
par deux routes oppofées ; Ce rencon- 
trent, le heurtent; & leur mutuelle 
répulfion caufe une conden(àtion for- 
cée de ce fluide en diverses parties 
du corps. 

§. né. La violence des fecoufles 
doit auflî, en partie, être attribuée à 
la réaction du fluide élaftique amalTc 
& condenfé dans l'eau du vafe. Ce 
fluide , poufle (ans cefle en avant par 
celui qui, du globe, pafle dans la bar- 
re , fait des efforts continuels pour s'é- 
tendre au travers du verre 5 il doit 
donc réagir puiflàmment fur le fluide 
qui eft repoufle vers le vafe; &: lui 
imprimer, en Ce rétabHflant, un mou- 
vement violent qui Ce communique à 
toutes les parties du corps analogues 
à ce fluide. 

§. 117. Ce qui fàvorifè cette ex- 
plication c'eft que, lorfque le fluide 
cle&rique pénétre le corps lâns y ren- 

con- 
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contrer d'obftacle qui le force à rc* 
broufler , Ton n'éprouve aucune corn* 
motion. Tires d'une main une étin* 
celle de la barre, fâhs avoir aucune 
communication avec le vafe qui y 
tft appendu , vous ne reffentirés que 
la fimple piquure de l'étincelle. 
Pour " §. 118. Mais d'où vient que , pen* 
?eai,ie d.int l'expérience, l'eau, le vafe & la 

îTbairî barre P àroilfent cleûriquês , quoi-que 

confer- la perfbnne qui (bu tient le vafe pofe 

éU&Scl immédiatement fur le plancher ? Et 

té, quoi- d'où vient encore que le vafe, féparé 

perfbn- de la barre* conferve afles long - tems 

Tuche *° n cle&ncité, quoi -qu'il comrauni- 

ie U vafe que avec des corps non éle&riques? 

pofe fur Qcs phénomènes ne font -ils pas op- 

le plan- r v ., . t r \ 

cher. pofes a ceux que j ai rapportes lur la 
communication de l'élèâricité, de mê- 
me qda l'explication que j'en ai don- 
née ? J'ai pôle pour principe de ma 
théorie que le fluide, agité au-dedans 
& autour des corps éledrifés, a une 
forte tendance à fe répandre dans les 
corps non éle&riques. Pourquoi Té- 
le&ricité , communiquée à ce vafe , 

ne 
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ne paflfe - 1 - elle point fur le champ 
dans la main, ou dans les corps non 
éle&riques fur lefquels on le pote.* 
Cette contradiction apparente méri* 
te d autant plus d être éclaircie quel* 
le eft la marque diftinûive entre les 
phénomènes de la commotion , & 
ceux de la communication de l'élec- 
tricité* 

§. IIP* On na pas oublié qu'on 
n'éprouve la commotion qu'autant que 
le vafe eft de verre ou de porcelai- 
ne ; qu'à mefure que le vafè augmente 
d'épaiffeur la tecoufle devient moins 
fenfible ; & qu'on n'en reflent aucune 
lorfque le vafc eft fort épais. 

$. 120. Comme le verre & la por- 
celaine font des fubftances que le flui* 
de éle&rique traverfe difficilement, 
elles empêchent ce fluide de paffer a-» 
vec abondance dans la main qui fou- 
tien t le vafc; ce qui fuffit pour con* 
terver à 1 eau & à la barre la vertu 
éle&riquc. Il n'eft donc pas furpre- 
nant qu'on tire des étincelles de la 
barre quoique la main communique 



/ 
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au vafc; que le vafe, retiré de la bar- 
re, {bit encore éleârique ; & qu'en in* 
clinant le vafe , chaque goutte d'eau 
qui en tombe paroiffe lumineufe. 
LVpaif- §. m. J'ai montré que, moins 
vafedoit l es corps éle&riques par eux-mêmes 
être un ont d'épaifleur , plus ils font perméa- 

obftacle Ll s : . , * /. ^ . * 

à la com- bles a la matière élettnque j & que 
motion. cctte matière les pénétre très diffici- 
lement lorsque leur épaiffeur eft un 
peu confidérable. Auflî n'éprouve-* 
t-on point de fccoufle quand le vafe 
eft trop épais; parce qu'alors, ne trans- 
mettant à la main fur laquelle il po# 
fc aucune portion de la matière élec- 
trique qu'il contient, le fluide qui dé 1 
la barre pafle dans le doigt n'a a : 
combattre aucun courant de la mê* 
me matière mû en Cens contraire; au 
lieii qu'un vafè mince tranimettrà 
dans le corps une certaine quantité 
de fluide élearique; & le fluide qui 
refte condenfé dans l'eau réagira puit 
famment fur celui qui eft réfléchi par 
le choc vers le vale ; & qui feit c£ 
fort pour comprimer Je fluide qui y 

eft 
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èft renfermé. ' La commotion ne fc 
fera donc (èntir qu'autant que la ma» 
iiére éle&rique condenfée dans 1 eau, 
& celle que la barre tranfoct immé. 
diatement au corps agiront l'une fur 
l'autre; &que lé vafe fera cependant 
de fiibftance à ne pas tranfiriettre trop 
aiféraent fon éle&ricfté à la main qui 
Je touché. Le phénomène manquera 
fl le fluide n eft point ramaffé &c con* 
dénie dans le vafè ; & il ne peut l'ê- 
tre dans un vafë de fubftance non é- 
lcftrique. Qu'un vafe de métal, par 
exemple, y toit employé; non fèule- 
ment ôn n'éprouvera aucune commd. 
tion } triais on ne tirera pas même 
Une étincelle de la barre tandis que 
quclcuh touchera le vafe. £ our - 
§. in. Si les vâfcs de matière quoi les 
falfureufe ou réiïnfeufe ne font pas f a a it f de 
propres à cette expérience, c'eft que fabftaa- 
le fluide électrique les traverfe beau- f ure ufe, 
fcoùp plus difficilement quM ne tra- \f 1 ™' 
verfe le verre. Le défaut d'élafticité né mol; 
dans leurs fibres peut auifi leur être duire . nt 

nuiilble. . commo- 
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§.113. Ce qui donne un nouveau 
jour à cette explication, ceÛ que 
l'expérience échouera fi le vafe, ad 
lieu d'eau, eft rempli d'huile ou de 
foufre pulve'rifé. Ces matières, ne re* 
cevant point dans leur Intérieur le 
fluide qui émane des corps élcâxifés, 
& ne devenant par communication 
que peu éledriques, les phénomènes 
quelles produiront ne pourront qu'à* 
tre femblables à ceux du même vafe 
rempli d'une eau foiblement éleâxifée. 
Examen j 14< \j a j s d'où viennent ces é» 

clats de lumière qui remplifleftt le va* 
fe lorfque l'eau qu'il contient eft bouik 
bouil-" lante ; & (ans qu'il (bit néceflaire de 
îaute. l'approche de la main pour les exci* 
ter? Neft-ce point que le fluide éleo 
trique qui de la barre tend à s'éten- 
dre dans l'eau, & qui trouve fcaU 
déjà chargée de la matière du feu 
Vivement agitée & faifant effort pour 
s'échapper de tout côté , que ce flui. 
de, dis -je, augmente la denfïré dt 
cette matière fubtile 4ont l'eau abon- 
de déjà î Se y excite, par Ion union 

avec 



de la 
commo- 
tion a- 
vec l'eau 
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àvec elle, des vibrations plus prompt 
tes, d'où naiflent ces efpèces d'éclairs? 
Et, s'ils deviennent plus vifs &: plus 
nombreux quand on applique la main 
au vafe, n'eft-çe point que le fluide 
électrique condedfé dans l'eau , en fc 
précipitant au travers dii verre dans 
la main, ( vôy. §. CXLIV.) rend les é; 
manations éle&riqucs de la barre dans 
l'eau plus impétueufës &ç plus abon^ 
dantesj & augmente ainli l'agitation 
de la matière fubtile déjà condenfée 
dans le vafe? Enfin, fi les phénomè- 
nes qui, avec l'eau bouillante accom- 
pagnent l'étincelle ; font fi fupéricurs 
à ceux qu'on éprouve avec l'eau froi- 
de j n'efl-ce point encore que les par- 
ticules ignées & les e'ie&riques, les 
iines & les autres fort élaftiques, & 
dont l'union doit augmenter la force, 
étant ralTemblécs dans l'eau, réagiflent 
plus puilfamment fur le fluide réfléchi 
par le choc des deux courans vers le 
vafè; & opèrent, en fc rétabli tTLinr, des 
effets plus feniïbles? Et ne pourroit- 

R 2 ori 
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on point fuppofèr que ces petits rcfc 
, (bits fe multiplient au point de vain- 
cre la réfiftance que les endroits les 
plus fbibles du verre oppofènt à leur 
action , & de faire éclater le vafe ? 
Ainfi crève un canon dont fépaifleut 
ncft pas fuffifonte pour réfifter àlefc 
fort de la poudre. Le morceau ou 
biculaire du vafe lancé contre le 
mur ( §. CLXVII. ) étoit peut être urt 
endroit foible, qui na pû réfifter à lefc 
fort du fluide comprimé dans le vafe. 
ta com- §. ny. Il paroit d'abord fàrpre- 
dou 1 " nant que la perfonne qui tire Tétine 
vafe ] & ce ^ e ' éprouve la commotion, quoi 
avec la quelle pofè fut le plancher; car il 
barreau f em b,i e qUc i c fl^ae, qui de la barre 

moyen ^ * - r t \ \ 

de corps pâlie en elle , doit le répandre dans 
îedrri!" h chambre. Cette furprife augmeiu 
ques po- tera encore fi Ton confidére qu'il n'eft 
thiâé- f " P as néceflairc au fuccès de l'expérien* 
ment fur ce que la perfonne qui foutient le vafe 
fones de &it la même qui tire rétincelle j & que 
corps, te i nombre de perfonnes qu'on vou. 

n on- j o / > r i 

pèche ura 1 éprouveront a la fois , de quelque 

nature 
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nature que (oient les corps fur lefquels point la 
elles polent , moyennant qu elles com- ", imo " 
muniquent enfèmble par l'entremifo 
de corps non éle&riques. Mais cette 
difficulté s'évanouira fi Ton fe rap* 
pelle les expériences qui montrent que 
la matière éle&rique fe tranfinet aux 
êtres vivans & aux métaux bien plus 
promtement Se plus fortement v qu aux 
autres corps. Le torrent de fluide 
éleâxique , qui de la barre fe plon- 
ge impétueufement par le doigt qu'on 
en approche, dans le corps de cha- 
cune de ces perfonnes & dans les 
corps non éledriques intermédiaires, 
agiflant par conféquent dans toute ia 
force fur le fluide éle&rique qui s'é. 
coule du vafe dans la main qui le 
fou tient , il produit une répereuflion 
violente dans chacune des perfonnes 
qui participent à l'expérience. 

§. iz6. Ccft par la même raifon 
que la perfonne qui tirç l'étincelle é- 
prouvera la commotion fi fon autre 
main touche à l'eau contenue dans * J 
un vaiffeau où plonge le vafe éle&ri. 

R 3 fes 
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{£; ou fi elle communique avec ce 
vâiffeau au moyen de plufieurs autres 
auflî pleins d'eau, &: çommuniquans 
par des filets deau ( §. CLXXII ) Le 
fluide éleâtrique , ayant traverfé le 
corps, fe répand dans l'eau ; &, parce 
qu'il péne'trc aifc'ment ce fluide , il 

• ne fe difïipe point dans les parois de 
la chambre; mais il agit avec force 
& for It fluide qui émane du yafe^ 
& for cehii qui y refide. 

dSfref. i- 1*7- Si ron «'prouve aucune 
fentir commotion quand on touche le vafê 

commt ftu <*effu$ de la furfaçe de 1 eau qu'il 
tion fi renferme , p eft que ce n eft pas dans 

Ton tou- , . , j r 

che le toute la capacité du vafe que le con- 

defa^dû ^ cn ^ c Ie fl^c éledrique qui , de là 
niveau banc, paffe dans le vafë, niais dans 

face de" * CaU ^ UC ' C va ^ c COntîcIlt ; & 

tau* * fluide ne fait effort p<Hir > s'échaper 
que for les points du ' va& auxquels 
l'eau communique immédîittemeitP \ 
& qu'ainfi il ne peut réagir fenliblè- 
ment for celui qui de la foatre parte 
immc'diatement dans le doigt, qu'au- 
tant que la main eft appliquée à cet- 
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te partie du vatè fur laquelle repofè 
cette liqueur» t y 

§. 12,8. Quand les parois extérieures Toute 

de la partie fupérieure du va/è , de t é à la 

puis^l'orificc jufqu a la furface de Teau, farface 

font humides ou chargées de pouilié- dehpar- 

re; la perfonne qui touche le vafe, «îe fupé- 

non- feulement n éprouve aucune çom- vafe doit 

motion i mais elle ne peut pas même S**? - 

tirer une étincelle de la barre; par- quer 

ce qu'alors le fluide e'ie&riqjie s ecoi*. ^e."> 
le, par les parois extérieures du vafe, * ; 
dans la main qui le foutient. 

$. iz?. Si les fluides non éleûri- LesfoK- 

ques donnent une plus fortq commo. éiedrU 1 
tion que les folides non cleûrjques 

pulvérifés y c'eft que les fluides, sap- rout une 

pliquant à tous les points de la furfa- comnu>- 

ce intériegre du vafe plus exactement d autant 

que les fbljdes pulvérifés, en excluent |£ u ^ 0 £ g 

aufli plus parfaitement l'air. Et, corn- parceU 
me le fluide éle&rique fe condenfe 

beaucoup moins dans l'air que dans ksjisfe- 

Veau, laie contigu à la furface inte- g£ f m 

jieure du vafe ne fauroit reagir que rontpiûs 
faiblement fur le fluide qui, de la bar- \ 

R 4 re, 
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rc, fc répand dans le corps à Tapprp- 
chc du doigt. Par une raifon fembhu 

- Me , les fblides fufceptibles de la plus 
cxà&c pulvérisation , feront ceux qui 
produiront la commotionna plus forte. 

folir *- * } o. On a vô , §. CLXXIV. \ 
qui fou. ic vafe étant entortillé dune chaîne 
vaTel & de métal prolongée , que fi une per- 
pelle «ji fonne tieQt- l'extrémité dà la chaîne, 

tire l e- ' » » « . ? 

tiuceiie & qu'une autre foutienne le vafë j tpu- 

vei ont tcs ^ e " x ^P rouvent ^parement 4 la çom- 
feparc- motion fuivant que l'une «pu l'autre 
commï P^fefUc fc doigt à la barre. Cette ex- 
fion, fi ; périençc cft lires analogue à! îiotne théo. 
commu! ne : car fcs çofps par lefqueîs ces deux 
'oint 0 ' P cr ^ nn ^ s ^ qômmuniqucnëV* ne tranC 
pi des Mettant l'électricité que lentement 
•£^ €C j ^difficilement i le fluide, tqur de la bar- 
jfriques. - : 're k répand dans la perRutne^arirn 

- approche 1e doigt , i*endta#}pn&dirirc 
; .'fur l'autre- peçfenne; a^uttaefFcç^fiin- 

fible. *,b \i\\> ,ok ,T uh oimm ri 
La 00111-,^-$. IJf.nSi la commotion eft plus 

doit ê- ffoible quatodi la perfonfioiqiii dbuvput 
^Pj^-^prouver p0fe;6r^.<fe. lia -pcrifcfctfeft 
quand f qu^alori çettç pcrfonhe^lde vient véfcè- 

t ri q ue* 
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frique. Et le fluîdc éleârique paC ^.^j 
fànt des corps éle&ritës dans ceux * 
qu'on en approche moins abondam- 
ment & moins rapidement à propor- 
tion du degré d'élc&ricité de ces corps, 
il doit s'écouler de la barre dans la per* 
fbnne qui en approche le doigt , une 
moindre quantité de matière électri- 
que quand cette perfonne, pofànt foi? 
de la poix , aqra déjà contracté quel- 
que éic&ricité, que lorfqu'elle poicra ; 

: immédiatement fur le plancher : ÔC 
dans le premier cas, f a&ion d« ce fluiV 
fur celui qui vient du vafe & fur '• 

x celui qui y rélide doit être moindre , 

■}f& les effets de la répercuifion plus 

.v'foiblcs. * i * 1 » 

»i"'$J 131, Les autres di/pofitîons qui OÎ3fc,M 

1 i v3tions 

m'ont produit la commotion s'expli- furdiffé* 
quent égatement bien par mon hypo. ™£J res 

•rfhéfe; car fi l'expérience dépend de de pn>- 
la nature du vafe , qui doit ne tranf Jïïï, 

?nmetÉrerà ifcp r per(bnne qui le fbutierit «on. 
^qu'une certaine quantité de fluide 
clearique, il eft manifefte que, fi l'on 
pofc un vafe de verre plein d'eau , 6i 

S. 5 m 
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on carreau de verre fur la barre ; &ç 
qu'une perfonne , ayant le doigt d'une 
main plongé dans l'eau ou appuyé for 
Je carreau de verre, tire de l'autre 
main une étincelle de la barre, eUç 
devra éprouver une fecoulTe. 



CHAPITRE VI. 

* * * ♦ 

De quelques effets de t 'électricité 
fur les Etres animé , 

« • • « ï ■ 

Analo- $. 133. TL y a des rapports con fi d<L 

%é g t** JL r * b,c * cn * rc k$hvégéam 

taux & & les animaux. Les iemences ou les 

ma'ux! 1 " œu ^ < l uî * cs produifcnt, la ftrurïufte 
&C les fondions de leurs parties , les 
focs nourriciers qui les- fooin croirre , 
la diflipation de leur fubftance cauféc 
par la tranfpirrition & que la nourri- 
ture répare, font autant de preuves 4e 
cette analogie. Ou ne doit donc pas 
trouver étrange que féle&rlcité> q^i 
accélère le cours des fluides Se k 
mouvement des lues des plantes, exer- 
ce 
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encore fon aâion for les êtres 
animés. 

§. 1 34. Les effets de l'électricité Dcsphé, 
-fur le fang qui jaillit de la veine lem* qU c pro- 
vient, en particulier, avoir un grand 
rapport avec ceux du jet d'eau éleo- d'une 
trifé. Car, puifque les liqueurs qui s'é- 
çoulent par un liphon dont l'orifice trifée. 
çft étroit reçoivent un nouveau mou- ( x 
, vement de la matière élcârique, pour- 
quoi cette même matière n'ajoûterok- 
elle pas à la vitefle du tèng qui fore 
par une ouverture dune ligne ou en- 
viron de diamètre ? & pourquoi fapr 
proche dun corps nén éleûrique ne 
produirok-ellc pas dans ce jet de fang 
les mêmes effets que dans les fluides 
^teâtifâs ï S 
f vi5; ijfw L'impreflion douloureufe 
qu'on reffetit dans l'ouverture même 
-deJa veine , au moment que quelom 
-jpréfente le doigt au jet, eft dûë ;à 
Vimpétuofitc du faiig qui fe précipite 
- . vers 4e doigt» Faiûnt effort pour» s4- 
apoûter avec plus de- rapidité -& j d'a- 
bondance , il prefic avec plus de fot 
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ce les parois de la veine, il dilate 
par conféquent fon ouverture, & de* 
chire un peu fes tuniques. De U fen- 
gourdiflement au bras & le tremble, 
ment de main qui fuivent la (àignée. 
Et, comme les parties du &ng {ont 
conrigues 6c Ce preflent mutuellement, 
celles qui touchent l'ouverture de la 
veine ne (àuroient être agitées (ans 
ébranler toute la mafle du fang & les 
parois éhftiques des vaifleaux dans 
lefquels il fe meut. Ccft là , je crois, 
la caufe des picotemens que fcnt, dans 
tout le corps, la perfonne qu'on (au 
gne , quand on approche du jet quel- 
que corps non éledlrique. 

Sofia ^' ^ a,Sv °utre ladion im- 

fréquea- médiate de la matière cleârique fur 

batte" ^ n g 1 CCttC m ^ me ™ at î er Ç n ^ P& 

mens du ii&reroit- elle point les nerfs pour s y 
poulx. un j r avcc j c fjyjjç nerveux & en aug- 
menter la mafle & la vitefle f Ny 
occafionneroit-elle point quelque e£- 
ièrvefcence, pareille à celle que pro- 
duit le mélange de diverfes liqueurs 
çhymiquesj caufee peijuêtrc par f at- 
traction 

i 
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traétion mutuelle des parties des flui- 
des nerveux & éleâirique ? Ne feroit- 
ce point encore à la&idn de la ma- 
tière éle&rique fur le fluide nerveu* 
qu elle peut déterminer à couler plus 
rapidement & plus abondamment dans 
les nerfs moteurs du cœur, qu'il faut 
attribuer les contrarions plus fré- 
quentes de ce mufcle? 

§. 137. Le mouvement du fang Com- 
ptant augmenté, la chaleur du corps u^ricïS 
doit devenir plus grande. Ce qui té aug- 
produit la chaleur naturelle du corps de 
c eft le frottement des parties du fang çhaieur 

• . 0 du corps, 

les unes contre les autres, &c contre 
les parois des vaifleaux dans lefquels 
il circule: car, dès que ce frottement 
cefle, le corps fe met bientôt au de- k - 
gré de température de l air qui l'en- 
vironne. Diverfes expériences font 
voir que les fluides, pouffés avec J 
Violence dans des canaux étroits, s'é- 
chauffent à proportion qu'on aug- 
mente les forces mouvantes, furtout 
fi ces fluides Se les canaux où ils te 
meuvent font élaftiques. Et comme 
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les artères ont beaucoup d'élafticitc j 
que les globules de fang, aintï que 
Ta obferve Leuvtnhoek , en paffanf 
au travers de canaux fort étroits* 
prennent une figure oblongue & re^ 
deviennent enfiiitc fphériques; l'aug- 
mentation de mouvement du fang* 
produite par l'électricité» doit aug- 
menter à un point lèniible le degré 
de chaleur du corps. 

§. 138. Un des effets les plus (un 
prenans de Félc&ricité , ce font les 
mouvemens vifs Ôc promts qu'elle ex- 
cite dans les mufcles & dans les par- 
ties folides des êtres animés. On fait 
que les divers mouvemens du corps 
dépendent du jeu des mufcles; &c que 
ladion de tous les mufcles contifte à 
tirer, en fè raccourcifTant, les parties 
folides auxquelles ils font attachés. 
On fait encore qu'il entre des nerfs 
dans tous les mufcles i & qu'après s'y 
être dépouillés des membranes qui les 
enveloppent, ils fe répandent libre- 
ment dans toute la fubftance des muk 
clesi ea forte qu'on ne fàuroit z{Tu 

gfcer 
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gncr un feul point où Ton ne rencoo* 
tre quelque fibre nerveufc. Des ex- 
périences très délicates , entr'autrcS 
celles qui ont éré faîtes fiir les nerft 
diaphragmatiques , rendent très vrai- 
femblable que le gonflement & la con- 
traction des mufcles, auffi bien quô 
l'approche mutuelle des os ôc des ten- 
dons auxquels ils font attachés, font 
produits par les écoulemens dun flui- 
de très fubtil dans les fibrilles ner- 
Veufes creufes & compofees de v& 
ficules; & que ces petites véficulcs 
prennent une figure qui approche d'au- 
tant plus de la fphérique que le flui* 
de qui les remplit eft plus abondant. 
Si donc un mufcle élcârifé fc gonfle 
& fc contraâe quand on lui préfente 
Un corps «on éleûrique, ne feroit-ce 
point que la matière de 1 eledricité, 
qui fc porte conftamment de toutes 
les parties d'un corps éle&rifé dans 
celle dont on approche quelque corps 
non éleûriquc, coulant de toutes parts 
& avec rapidité dans ce mufcle, y en- 
traine une certaine quantité de fluide 

ner- 
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nerveux , en dilate les membranes vc* 
ficulaires, & opère ainfi fon raccour* 
ciffement. 

§. 139; Si l'approche dune verge 
de métal éleétrifée occafionne les mê- 
mes mouvemens dans les mufcles d ui 
ne perfonne à laquelle on n'a com- 
munique aucune éleâricité* cela né 
viendrait - il point de ce que le flui- 
de éledrique , palTant avec impétuofu 
té & abondance des corps élc&rifés 
dans les corps non éledriques d'u- 
ne mafle confidérable comme l'expé* 
rience décrite au §. GXLIV. le prou- 
ve, une grande quantité de fluide 
éle&riquc s'écoule tout à coup de là 
verge dans le mufcle dont on l'ap^ 
proche, en pénétre les fibres nerveux 
ics , les gonfle , & rapproche par corn 
fëquent les extrémités de ce mufcle. 

$. 140. Les fibres nerveufes fe 
trouvant raflemblées en plus grande 
quantité dans les parties aponeurotN 
ques & tcndincufèsj fi Ton leur pré- 
fente le doigt, les mouvemens co»- 
vullifs ne dcvjront-ils pas être plus vifs, 



r 
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èc les étincelles plus douloureufes* 
AulTi obfèrve-t-on que ees parties font 
fi fenfibles que la blcifure la plus 
légère y eft fouvent accompagnée <fe 
(ymptomeis fâcheux. , 

§. 14 1' De même, la fènfàtion 
devra être plus vive fi Ton expofe 
à l'action de l'électricité les parties 
où le Cens du uit eft le plus exquis > 
car dans ces parties, les nerfs, qui 
vers la furface de la peau Ce dépouil- 
lent de leurs enveloppes, & fe, termi» 
lient en petites houppes , ne font ga* 
rantis que par le (cul épidémie* 

5. I4*> Si des feeoutfes vives Se Jg}" 
fréquentes, excitées en quelques mut- des nmf- 
cles , ont . été capables de leur don. vrat^n 
ner de la force & de l'embonpoint, augnien- 
he feroit-ce point, que la foiblefle 
& la maigreur de ces mufclc^s ve- 
tioit de ce que les fibres, nervcufès , p ° lnt * 
n'aie! a pc point par leurs contractions 
& dilatations réciproques à pouf- 
fer le fang des gros vaiffeaux dans 
les plus petits, il en paflbit très peu 
dans Jcs artères & dans les veines 

S capii-* 
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capillaires; & de ce que les cellules 
huileufcs & les vaiffeaux lymphati. 
ques, de la réplétion des quels dépend 
principalement la maffe des mufcles, 
étoient privés des fiics que les artères 
leur fournirent dans l'état naturel? 
Les fecouffes vives & promptes d'un 
TOufcle ne font-elles pas encore très 
propres à écarter les tuniques des vaif- 
feaux aflaiffées & colées les unes contre 
les autres î Se à rendre à toutes les 
fibres charnues & aux autres parties 
folides la force & le ton néceflairc 
pour que les fucs pénétrent jufqu aux 
extrémités des plus petites fibres > & 
-pour que les parties impures s'exhalent 
par la tranlpiration î Et ne ferait- ce 
point par ces raKbns que l'on preferit 
<dans les paralyfics de fortes fri&ions , 
des emplâtres dont 1 aercté picote & 
aiguillonne , des véikatoires &c. ) & 
qu'on va même jufquà folictter , avec 

iBeuti'é- ^ es ort * cs > * c$ niembrcs paralytiques? 
learici- § 143- Et ii les engelures, qui de- 

dfflfpw' P uîs M 2115 attaquoient toutes les 
lescngc- années la main & les doigts paralyti* 

quel, 
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tJUes, n'ont point paru cet hyvcr mal* 
gré la durée & la vivacité du froid j 
fi fenflure des doigts s'eft même * 
diflîpée affés promptemcnt; ne (croit* 
ce point que le fang & la lymphe* 
épaiflis & arrêtés dans ces parties éloi* 
gnées du cœur ÔC privées d ailleurs 
de mouvement) ont été atténués* 
broyés & divifés par les frémiffements 
Vifs & prompts excités dans toutes 
les fibres mufculaires & tendincufes 
des doigts & de la main ; & de ce 
que ces mêmes frémifTements, en con- 
tribuant à la circulation du fàng 6c t 
des autres humeurs, ont fait forcir 
par la tranlpiration les parties qui 
fcbftruoient les pores de la peau ? 
. §, 144. Ces obfervations & dati* Ët (li- 
tres encore me font concevoir quel- J e T fes 
que efperance que léle&ricite pour- 
toit aider à diffiper les tumeurs que 
produit une humeur épaiffe & vit 
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qu'au même tems que Ton tâche^ 
roit de réfoudre ces tumeurs en y 
excitant de vives fccoulTcs , il fèroit 
néceffaire de s'aider des confèils d'un 
médecin expérimenté qui prefcrivit 
les remèdes propres à corriger les 
vices du fang & des humeurs , & à 
prévenir le retour de ces maux. 

§. 145. La dilatation des veines 
dans les parties dont on tire un grand 
nombre d'étincelles pourroit être en- 
core un indice de l'identité ou du 
moins de l'union étroite de la ma- 
tiére de lelc&ricité avec celle du feu; 
puifque l'augmentation du volume des 
corps eft l'effet le plus univerfel du 
feu , &c le ligne le plus certain de (à 
prélênCe. Ainfi, en Eté ou après 
quelque violent exercice, les veines 
font plus enflées quà l'ordinaire j & 
Ion plonge dans l'eau chaude le pie 
ou la main dont on veut ouvrir la 
veine, afin que les vaiffeaux fanguins 
deviennent plus vifibles. 
• $. 146, Si l'oa obferve de la di£ 

féren- 
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fercnce dans les puftules qui s'élèvent "JjJ 

for la peau de ceux dont on tire des qui^wl 
étincelles; la caufë n'en feroit-elle 

point une lymphe plus ou moins r ^ tj£L açeaUâ 



& vi(queufe, laquelle, excitée par les 
fiemiffements des mufcles & par le . 
fluide éle&rique qui en fort avec inu 
petuofité, ne s'évapore pas d'abord 
par la tranfpiration ; mais s'arrête en 
plus ou moins grande quantité dans 
les glandes cutanées, &: dans leurs 
vaifleaux excrétoires ? 

§. 147. Çt comme la paralyfie cft 5 om- 
fouvent produite par l'interruption du peutpro- 
cours du fluide nerveux, les fecouffes 
violentes qu'excite tout à coup, dans Intwrc* 
les nerfs la commotion pourroient, en 
certains cas, diffiper les obftacles qui 
embaraffent le cours de ce fluide, & 
rendre aux nerfs la. liberté de leurs 
mouvements. On a plulïeurs exem- 
ples de personnes qu'une peur foudaû 
ne, un accès violent de colère, &c* 
ont guéri de la paralyfie. t On pour-, 

S } rois 

+ On en peut voir divers exemples dans les 
Oeuvras 'de Mr. Hoffman , pag. 191. T. i, edit. de 
Çeueve, fol. 
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roit examiner fi la commotion, difcrA, 
_mcnt employée, ne fcroit point préfé- 
rable aux violens irritans , tels que do* | 
fternuutoires & de forts vomitifs que 
Bocrhave t & d'autres médecins con« 
fcillcnt de donner plufieurs fois con* 
{ccutivcment. Ces remèdes ne peu- 
vent difliper 1 obftruâion qui gêne le 
cours des eiprits animaux, ni dégager 
Jes nerfs qu'autant qu'ils y excitent de$ 
tremblements & des convulflbns. 

5. 148. La chaleur, les frémiiTe- 
wents, les picotements qu'on reflent 
après la commotion dans les mem- 
bres atteints de paralyfie fembleroient 
indiquer l'efficace de cette opération. 
Car ces phénomènes s'expliquent très 
naturellement, fi l'on fiippofc que les 
* nerfs qui aboutirent aux parties pa- 
ralytiques ont confervé une efpècc 
d'agitation & d'irritarion$ Se que 1^ 
fccouffe violente a porté les différens 
liquides dans des vaiiTeaux où le dé, 
faut de jeu dans les mqfcles les empê, 
choit de pénétrer. 
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$. 149. Enfin, ce qui me feroit bien 
augurer de la commotion, ceft que 
{e paralytique fur lequel j'ai opéré 
g éprouvoit point d ? abord en différen- 
tes parties du corps les fecouffes qu'y 
reflèntent les perfonnes (aines. Il né 
s'appercevoit que d'un coup violent 
au haut du bras malade. Il , cft vrai- 
femblablc que laftion du fluide ner- 
veux, cherchant à rompre les obfta. 
cles qui gênoient fon cours, s'exerçoic 
principalement fut les nerfi moteurs 
des organes paralytiques. 

§. 150. Mais à quelle caufc attribuer Elle a 
la diarrhée occafionnée par la terrible 
commotion décrite au 5. CLXVIII. & k dï*i- 
qui, pendant quelque tems, eft revenue xh6c% 
chaque fois que le paralytique étoit 
expofé à la même épreuve ? On con* 
jedureroit peut, être avec quelque 
vraifcmblance que la&iotv du fluide 
éledrique fur les nerfs, beaucoup- 
plus forte, dans^ cette expérience que 
dans les autres a voit irrité les mcm. 
branes nerveufrs des inteftins ; & y 
avoit excité des conftri&ions fpafmo-, 

S 4 di« 
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cliques frès propres à leur faire ren- 
dre non - feulement les excréments , 
mais encore à exprimer , des. glande^ 
inteftinales, une grande quantité de 
hmphe. Et, les membranes nerveu r 
fes des inteftins une fois vivement ir-? 
rïtecs , ont pu eonferver une difpofi- 
tion à accélérer leur mouvement pé- 
rifhltique? 

Dans la §. ru . La vitefle avec laquelle le 
don? le fluide éle&rique le répand & agit 

éiedri- ^ ans ' c COI P s e ^ prodigieufe. Elle 

que doit eft telle qu'au moment mêrpe où 

faMe* létincellé frappe Je doigt, un coup 

corps à violent fc fait fèntir en diverfès par? 

Îtuimm- ** cs ^ u Ç° r P s - Cet effet de la com- 
jieu plus motion ne fàui oit être attribué à lac- 
queTie tlon ^ u fluide éledhique fur le (àng. 
f HIi # II circule avec trop de lenteur pour 
pouvoir tranfmettrc une a&ion tî ra- 
pide. Il feroit naturel de penfèr qu'elle 
fc propage à l'aide d'un milieu incom- 
parablement plus prompt. 

§. 152.. Ce grand nombre de fè- 
çouffes qu'on éprouve à la fois an- 
ponçcioit encore que la matière de 
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l'éledricite opère par le moyen du 
fluide nerveux dont une partie ne 
peut être affe&e'e que tout Iç refte 
ne s en reffente , & qqe tout le gen- 
res nerveux n'entre, pour ajnfi dire^ 
en convullion. Sans cette harmonie 
des parties nerveufès il ne paroitroit 
pas aifé d'expliquer un grand nombre, 
de phénomènes. Ainfi , à proportion 
de la violence de la commotion, &c 
des relations que les nerfs qui aboun 
tiffent aux parties immédiatement a£ 
fedees ont avec d'autres nerfs, &: : 
fuivant la nature des mufcles fur lef 
quels ces nerf$ agiflent > le corps fera 
agité de difFérens mouvemens con- 
vuliifsj 6c l'œconomie animale diver- 
fement altére'e. 

§. 15}. Après cela s'étonnera-t-on Com- 
que lVrincelle foudroyante donne la Tommo- 
mort à de foibles animaux, lors fur. ^ I1 fo t . ue 
tout que le fluide éleâxique agit im-> bles aoi* 
médiatement fur le cerveau , vifcére maux * 
eompo(e de vaifleaux dont les tunû 
ques tendres & délicates ne ûuroient 
jehftçr à un mouvement violent? 

S î §. ïîft 
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§. i ï4. Si Ion trouve du fing^- 
épanché dans le tiflu cellulaire de la* 
peau, dans la poitrine & dans àt autres 
pai ties du corps des animaux vi#îmes 
de cette expérience ; il eft à croire 
que c eft une fuite du gonflement fiibit 
& des mouvements violens des mufcles 
qui occafionnent , ainfi que dans l'e- 
pilepfie & les maladies de ce genre, 
la dilatation & la rupture de quel- 
ques vaiffeaux. 

§! 15 y. On mobjedera peut- être 
que fi, dans la commotion, la matière 
éleâxique opère jufqu a difïiper un# 
obftru£Kon paralytique, la violente 
drivent fccou ^ c àes nerfs peut auffi produire 
eninter. des effets très dangereux. Mr. Dopw 
ufage? Ut pclmaicr célèbre Profeffeur de Nu- 
remberg en a fait une trifte expérien- 
ce, t L'accident qui lui eft arrivé & 
qui doit empêcher de s'expofer im- 
prudemment à la commotion forme- 
ront un préjugé invincible contr'elle, 
fi Ton ne fàvoit par expérience que 
les mêmes caufès, emploiées difFérenv 

menfi 

| Voy. Nouv. Bibl, Qerm. T. z. p. 2» 



Si les 

mauvais 
effets 
d'une 
trop for- 
te corn- 




Digitized by Google 



CAUSE DE i'ElICTRICIt! 283 

ment ou en différens cas, produisent 
des cfFets très différens. Plus un re- 
mède eft prompt & efficace , plus aufli 
les effets en font dangereux s il n'eft 
applique convenablement, ou diftrw 
bue avec modération. La matière 
éle&rique pourroit donner & gué* 
rir la pafalyfie. Elle pourroit brifèr 
les vaiffeaux Jymphatiques d'où s'e- 
panche un liquide qui comprime les 
nerfs: elle pourroit rompre quelqu'un 
des tuyaux où coule le fluide ner- 
veux : mais aufli elle pourroit ouvrit 
les paflages qui étoient fermes à ce 
même fluide. Et d ailleurs, ce qui 
fcroit un danger pour quelcun qui a 
tout à perdre , n'en eft plus un pour 

çclui dont c eft l'état de tout ofer. 

■ 
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ha chaleur & le frottement mettent en 
mouvement le fluide életfrique. *ibicl 
La chaleur nuit en certains cas à Mlec- 
trkité. *I44 
Pourquoi \le frottement rend certains corps 
plus élcShiqucs que d'autres. ibich 
Pourquoi les corps réfmeux fonuils plus 
éleftïiques que £ autres moins denfes 
& plus élaftiques} 14-6 
Caufe de la vertu de la main dans le 
fxoîumcnt des tubes ou des globes. 147 



, & de la repullion, 
Hypothefe. 




Caufe de Pattrafiion. 
Cauje de la répulflon. 



*I4I 
*I4* 
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M 6 TABLE" 

lut verre & la porcelaine cpnfervent long* 

tems leur èle&ricité. ibid. 
Pourquoi Phymidité pujt à Uleftri : 

cité. 148 
Le fluide éleSirique riefl point mû én tour. 

billon autour 4es corps elçStrife's. 14^ 
De quelques phénomènes de Vattraftion 

<tr de (a repulfion. 15^ 
Des mouvemens des feuilles <Pçr entre 

deux foucoupes. 1 57 

Observations fur les attractions & les 

répul fions fttnultanies. 160 
Le fluide qui produit l'eicëfrieite du verre 

ep.il diftinlf de celui qui produit AL 

leShkitè dans les corps réjmeux. 16} 
L? verre dans le vuide s'e'ieffrife moins 

fortement que l- ambre. 167 
Des corps élc8rif& dans le plein y & 

tranfportés dans des récipiens dont 

on épuife tair. 168 
Des baromètres èleShiquçs. ijj 

CHAPITRE }\ 

pQnjeûures fur le* phénomènes des 
cqrps elcéirife's par çpiprpunipatîpn. 

pourquoi certains corps s dle&rifent plus 

fm 
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' fortement que d'autres par communs- 

< cation. V. 177 

Les matières réftneufes^ fulfureufes arrê- 
tent le cours des ondulations e'IeStri- 
ques. J78 

fSeau s'çïetfrifç affément far* çommuni- 
cation. 180 

peUftricite fç tranfmet à des fcflances 
frodigieufes. Iil 

Eue fe meut très rapidement en tout 
fens. I8r 

Elle fe communique à des corps présentés 
à quelque diflance du corps élcâtrijé. 1 8 5 

Comment la flamme favorife la propa- 

4 gation de ï électricité. ibid. 

Far quel moyen Véle&ricité accéléré Fé- 
coulement des liquides. T I9Q 

Explication des effets de PéleStrkiié fur 
les végétaux. L£x 

Pourquoi Féie&ricrté de la perfonne qui 
frotte le globe augmente fi elle pofe fur 
de la poix, & qu*on touche la barre 
avec quelque corps non éleStrique. 198 

ConjeElures fur le bourdonnement que 

• Ton entend quand deux perfonnes 
tlçtfrifées s'* approchent. * V roi 

T s Pour- 



i*g TABLE 

Pourquoi la vertu du globe ne sVpuif* 
point, p. %o% 

Uulite de l'entonnoir décrit au ŒlILy 
& des houppes de fil dor oh d'au 
genu %o\ 

CHAPITRE Ut 

Examen des expériences fur la perméa* 
bilité de la tnatiçrc clc&rique. ao4 

La denftté des corps ne peut point être 
un obftacle à leur perméabilité à la 
matière éieStric/ue. • ' 20 J 

Pourquoi le verre & la porcelaine ont plus 
de peine à transmettre Péieéhicité que 
d'autres matières moins denfes. zo6 

Pourquoi les matières réfineufes arrêtent 
les ondulations éle Briques %oy 

Comment le degré de chaleur peut -être 
le même dans des corps inégalement 
remplis de matière ignée^ %o% 

if fluide ileStrique ne doit agiter des 
parcelles dor au travers des difques 
de bois ou de mc'tal , qu'autant quils 
pofent fur un fupport életfrique par 
lui-même, zoSt 

m 
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pe Va&ion du fluide électrique <m tra m 
vers des matières réfmeufes Hr fuL 
phureufes. p. fcio 

jyoh vient que le fluide éleÛrique tra- 
verse des difques de foufre & de réfine \ 
quoi qu'ils pofent fur des vafes de 
bois pu de métal, z ï \ 

Pourquoi la main y appliqué* à un globe 
enduit intérieurement de cire d'Efpa* 
gne y paroit peinte fur la furface in* 
térieure & concave de la cire. i . 

CHAPITRE IV. 

Qbfcrvatîons for la lumière que ren- 
dent les corps eleftriques. x 1 5 

La matière de la lumière & du feu efl 
un principe fulfureux % fubtil , & ré- 
pandu par tout. 2. 1 6 

Le foufre principe diffère du foufre com- 
mun. xi7 

Analogie de la matière de Péleâlrictté 
avec celle de la lumière & du feu. ibid. 

Pourquoi la lumière que donnent les corps 
éïafliques f étend au - delà des points 
frottés 9 & fubfifie après le frottement. 



}M TABLE 

Comment le diamant mouille peut confer* 
ver fa lumière quoi, qu il fer de for* 
électricité, p. iza 

Pourquoi la fr'emiére lumière^ qu'ont ren- 
du des boules de verre frottées dans 
le vuide , étoit de couleur de pourpre. 

De la lumière qu'on excite dans un var- 
fe vuidédair en le frottant y ou en le 
frappant de la main &c. xzf 

De quelques phén omènes que rapproche 
d'un corps éleSfrifé produit dans des 
vafes vuidés dait. 226 

P'ok proviennent (es, aigrettes fpontar 
nées. 129 

Pourquoi elles repoujfent les cçrps légers. 

Z3<> 

V approche du doigt ou des métaux doit 
les produire. 131 

Des rayons de lumière qu'excite rappro- 
che du doigt de Pangle d<e la barre 
élcShiféc. ibid. 

D^où vient que les aigrettes fpontanées 

, difparoijfent^ fi ton tire une étincelle 
de la barre. 2,34 

freuyt 4e l'analogie de là matière de la 

lumiu, 

• « * * * - 
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lumière avec celle de Véleftricité, ti- 
rée des étincelles éleStriques. ibicL 

Éxamen des précautions qui aident aux 
étincelles élèftriques à allumer les ma- 
tières combufliblcs. 1 } y 

Du pétillement qui accompagne les étiri* 
tellts. i 3 É 

De la douleur que rejjentent & la per- 
sonne éleétrijée j & celle qui en tir* 
une étincelle. 138 

Pourquoi ton tirt de fortes étincelles des 

> irres animés, 23* 

Uoù vient qu'on ne tire des corps ful- 
fitreux & réfineux qu'une lumière } oU 
ble & pâle. 244 

De quelques phénomènes obfervés en tem 
tajit l'expérience de la béatification. ibicL 

De la lumière que rend un bafftn rempli 
d* eau y au milieu duquel pend uni 
chaine de mitai éle&rifée. 247 

CHAPITRE V. 

Des Phénomènes de la commotion. 

X5* 

D 9 où procède la commotion. ' àj* 
Pourquoi Veau } le vafe, & la barre corU 

fervent 



îoi ï ÀBLE . - 

fervent leur eîeÛricitt!, quoi -que là 
perfonne qui touche le vafe pofe fur 
le plancher, p. 2. s 4 

Vépaiffeur du vafe doit être un obflaclè 
à la commotion. ±$6 

Pourquoi les vafes faits de fubjlance ful^ 
fureufe, réftneufe , ne produtfent pas 
là commotion. 

Examen de la commotion avec Veau 
bouillante. 25$ 

La communication avec le vafe & avec 
le barre i au moyen de corps non élec- 
triques pofés indiflinStement fur tou- 
tes fortes de corps, riempichepointlâ 
commotion. z6t 

On ne doit rejfentir aucune commotion, 

. fi l'on touche le vafe au-dejfus du 
niveau de la furfàce de l'eau. z6% 

Toute humidité' à la fur face externe de 
la partie fup/rieure du vafe doit aujjt 
faire tftanquer l'expérience. z6$ 

Les folides non eleStriques produiront 
une commotion êt autant plus forte 
que les parcelles dans lefquelles ils 
feront réduits feront plus fubtiles. iblàê 

La perfonne qui foutient le vafe ^ & 

* cette 
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DES MATIÈRES. 305 

celle qui tire l'étincelle éprouveront 
fépartment la commotion 5 fi elles ne 
communiquent point par des corps 
non éle&riques. p. 264 

La commotion doit être plusfoible quand 
on pofe fur de la poix. ibicl 

Observations fur différentes manières de 
produire la commotion, %6$ 

CHAPITRE VI. 

De quelques effets de l'ele&ricité 
fur les Etres animés. 

• 1 * 

Analogie des végétaux & des animaux, 

%6t 

Des phénomènes que produit la faignée 

S une perfonne életfrijéè. %6J 
Uou vient la fréquence des battements 

du pouhè z6i 
Comment îèleftricité augmente le degré 

de chaleur du corps. Z69 
Des mouvements convuljifs que caufe 

le fluide életfrique. 170 
Les fecouffes des mufcles doivent en 

augmenter la force & ^embonpoint. 

Coin* 



3 04 TABLÉ 

Comment VéleBricité peut diffiper les 

engelures. p. 274 

Et diverfes tumeurs. 175 
Les étincelles éle&riquès doivent raréfier 

le fang. , 275 

D'où viennent les puflules qui ? élèvent 

fur la peau. ibid. 
La commotion peut prodùiré dès effets 

falutaires. . 277 

Elle a pu occaftonner la, diarrhée. 279 
Dans la commotion , le fluide éleStriqut 

doit opérer fur le carps^ à l'aide £un 

milieu plus promt que le fang. 280 
Comment là commotion tue dè foibles 

animaux. 281 
Du fang épanché qu'on troiive dans lès 

animaux tués par la commotion, ibid. 
Si les mauvais effets éCùne trop forte 

commotion doivent en interdirè tout 

ufdge. 2&i 

Fin de la Table. 
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